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ÉLÉMENTS DE LANGUE FRANÇAISE,
>

Entwurf
eines Lehrmittels für die I. Klasse

von

Hans Hcesli, Zürich V.

Nachdruck verboten.
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Lauttafel.
1. Konsonanten, a) Lautschrift.
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b) Historische Schrift.
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Lauttafel.
2. Vokale, a) Lautschrift.

b)*Historische Schrift.
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Cours phonétique, basé sur l'action.

Par ci, par là, en classe et à la maison,

I.

La salle de classe,

Lektionen A ma place.
1. Qui est-ce?

C'est Marie. C'est ma camarade. Marie est ma camarade.
C'est Anne. C'est ta camarade. Anne est ta camarade.
C'est Marthe. C'est sa camarade. Marthe est sa camarade.
Marthe est_à sa place. Anne est_à sa place. Marie estwà
sa place.
Marthe est la camarade de Marie. Anne est la camarade
de Marie.

Qui est-ce? Qui est ta camarade? Qui est la camarade de

Marthe? Qui est^.à sa place? Est-ce ta camarade? Est-
ce sa camarade? Est-ce (pie Mathilde (etc.) est ta camarade?
Est-ce que Marthe est^à sa place? Est-ce que Marie est^à ta
place? Est-ce qu'Anne est^à ma place.? Est-ce que ta
camarade estwà ta place? Est-ce que ta camarade est^à sa place?
Est-ce que sa camarade est^,à sa place? Qui est la camarade de
Marthe? de Marie? de Mathilde?

2. Qu'est-ce? Qu'est-ce que c'est?
C'est ma carte. C'est ta carte. C'est sa carte.
C'est ma place. C'est ta place. C'est sa place.
C'est la carte de Marie. C'est la carte de Mathilde, de

Marcelle, de Marianne.
Marthe a ma (ta, sa) carte.
Ceci (c')est le sac de Mathilde. Cela (c')est le sac de Marie,
de Catherine, de etc.

Vornamen: Mathilde, Catherine, Marcelle, Alice, Marianne.

(ours pbonêtîque, base sur l'aciion.

?gs vi, pal !à, en làe s! à Ig mi8on.

I.
I_A LA>Is cls 0>3LSS>

lânen MÄ plÄLS.
1. tZm' 6^/-«?«??

tî'sst Narls. Ll'sst m», ekinki'kà Maris sst ma camaraà
tl'sst àns. O'sst ta camaraâs. ^ims est ta eamaraâs.
(l'sst Mai'tlrs. (l'sst sa eamaraâs. Martlrs sst sa eamaracls.

Martks sst^à sa place. ^.nns sst^à sa place. Maris sst^à
sa plaes.
Martlis est la camaraàs 6« Maris. ^.ims sst la camaraàs
cls Maris.

<jni sst-es? tZui sst ta camaraàs? tjui est la csmaraäs äs
Martlis? (Zui est^.à sa placs? lllst-cs ta camaraàs? Illst-
ss sa camaraàs? Hst»ve «ine IVlatläläs (stc.) est ta camaraàs?
Illst-cs c^us Martlis sst^,à sa plaes? ltst-cs c^us Elaeis sst^à ta
placs? Illst-es qu^nns sst^à ma plaes? ^ ^ lllst-os que ta sa-
maraàs sst^à ta plaes? Lst-os czus ta camaraàs sst^à sa place?
lllst-es «jus sa camaraàs sst^.à sa placs? (Zui est la camaraàs äs
IVlartlis? äs IVlaris? äs Natluläs?

(l'sst ina carte. (l'est ta carts. O'sst sa carts.
O'sst ma plaes. L'sst ta placs. (l'sst sa place.
(l'sst la carts às Maris. L'sst la carts âs Maàilcls, cls

Mareslls, cls Marianne.
Martlis a ma (ta, sa) carts.
tîeei (e')sst 1s sac às Matliilà tlela (c')sst Is sac às Maris,
<ls (latlisrins, às stc.

Vornamsn: Matlrilàs, Oatlisrins, Mareslls, ^.lies, Marianne.
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Q« 'est-ce? Qu'est-ce cjue c'est? Est-ce ta carte? Est-ce sa
carte? Est-ce ma place? Est-ce ta place? Est-ce la carte,
la place de Marie? de Marthe? Est-ce que ceci'^est la carte, la
place de Marcelle? d'Alice? Est-ce que cela est le sac de Marthe?
de Marie? Est-ce que ce sac esQJi Anne? à Alice? Est-ce que
Marthe a sa carte? Est-ce que Mathilde a ma (ta) carte?

Marthe place la carte (le sac),
3. Cette camarade-ci s'appelle Alice. Cette camarade-là s'ap¬

pelle Mathilde.
Ce sac-ci_est_à Anne. Ce sac-là estwà Marie.
Cette carte-ci est_à Marcelle. Cette carte-là est^à Catherine.
C'est la carte de Marie. C'est la place de Marthe. C'est le
sac d'Alice.

Est-ce que cette camarade-ci s'appelle Mathilde? (Cette camarade-
ci s'appelle Est-ce que cette camarade-là s'appelle Marie?
Est-ce que cette carte-ci est^à Est-ce que cette carte-là
est^.à Est-ce que ce sac-ci est.^à Est- ce que ce sac-là
est^à Est-ce le sac de Est-ce la place de Est-ce
la carte de :. .1

4. Marthe place ma carte à ma place; à ta place; à sa place.
Marcelle place ta carte à ta place; à ma place; à sa place.
Marie place sa carte à sa place; à ta place; à ma place.
Mathilde place ma carte à la place de Marie, de de

• Alice place la carte de Mathilde à la place de Marie; de

Marcelle place le sac de Marie à la place d'Alice, d'. d'.
Alice place cette carte-ci à ma (ta, sa) place; à la
place de Marie, de d'.
Marie place ce sac-là (ceci cela) à ma (ta, sa) place;
à la place de d'.
Anne parlera Marie. Marie parle de Marianne.

Est-ce que Marthe place ma (ta, sa) carte à ma (ta, sa) place?
à la place de Est-ce que Marcelle place la carte (le sac
de à ma (ta, sa) place; à la place de de Est-ce
que Marie place cette carte-ci (ce sac-là; ..ceci.., cela..;) à ma
(ta, sa) place; à la place de

Est-ce qu'Anne parle à de de la place? de ce sac? etc.
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lja'est-cs? Hu'sst-cs aus c'est? lilst-cs ta carts? lilst-cs sa
carts? lilst-cs ma place? lilst-cs ta place? lilst-cs la carts,
la place cls Naris? 6s Nartlis? lilst-cs cjus csci^,sst la carts, la
place 6s Narcslls? 6'^.lics? lilst-cs c;us cela est Is sac 6s Nartlcs?
6s Naris? Itlst-cs c;us cs sac sst^à ^ans? à colics? l'lst-cs c^us
Nartlcs a sa carts? lilst-cs e;us Natliiläs a ma (ta) carts?

IV>Z,rtks pIa.L6 carts (Is sac).
3. Lette eamaracle-ei s'gppelle .^.liee. Letts eamai'acle-Ig s'ap-

pells Natkilcls.
Le sae-ei^sst^à ^mcs. Le Lae-là est^à Narie.
Letts ca>'te-ei sst^à Nareslls. Lstts earte-là sst^à Latlreriirs.
L'sst la carte cts Naris. L'sst ta pts.ee âe Nartks. L'sst le
sse cl'^.lics.

lilst-cs cjus cstts camars6s-ci Rappelle Natlnl6s? (Lstts camaracls-
ci s'appslls lilst-cs c^us cstts camara6s-Ià s'appslls Naris?
lilst-cs c^us cstts carts-ci sst^à lilst-cs s>us cstts carts-Ià
sst^à lilst-cs c^us cs sac ci sst^.à lilst- cs cjus cs sac-là

sst^à. lilst-cs ls sac 6s Iilst-cs la place 6s > Iilst-cs
la carts 6s r.

4. Nartlis plg.es mg carte à ma placs; à ta place; à sa place.
Narcelle place ta carte à ta place; à ma place; à sa place.
Naris place sa carte à sa place; à ta place; à ma place.
Natkilcle place ma carte à la place cls Narie, (le cls

^lics place la carte cls Natìrilâe à la place äs Narie; cls

Narcslls place le sac <le Naris à la place cl'.ìlics, cl'. cl'.
-âcllce place cstts carts-ci à ma (ta, sa) place; à la
place cls Narie, cls ci'...
Narie place ce sac-là (ceci cela) à ma (ta, sa) place;
à la place cls cl'...
/Vims pgrlv à Narie. Narie parle cls Nariarms.

lilst-cs cjus Nartlis placs ma (ta, sa) sarts à ma (ta, sa) place?
à la plass 6s lilst-cs cpis Narcslls place la sarts (ls sac
6s à ma (ta, sa) placs; à la place 6s 6s lilst-cs
cpis Naris place cstts carts-ci (cs sac-là; ..csci.., csla..;) à ma
(ta, sa) place! à la placs 6s

lilst-cs cju'ctmns paris à 6s 6s la place? 6scs sac? etc.



Lektionen, A ma place.
la. Qui est-ce?

C'est Marcel. C'est Marc. C'est Max.
Marc est le camarade de Max.
Marc est l'ami de Max.
Max est l'ami de Marcel.
Marcel cst_à ma place. Max esWi ta place. Marc est_à
sa place.

Vornamen: Ernest, Alfred, Daniel, Pierre.

Qui est-ce? Qui est le camarade de Marc? de de
de — Qui est l'ami de Max? de d'. d'. — Qui
estwà sa place? — Est-ce que Marcel est^à ma place? — Est-
ce que Max ost^à ta place? — Est-ce que Marc est^à sa place?
Est-ce que Marc est l'ami de Max? — Est-ce que Marc est l'ami
de Marcel?

2a. Qu'est-ce? Qu'est-ce que c'est?
C'est ma carte. C'est ta carte. C'est sa carte, (casquette)
C'est ma place. C'est ta place. C'est sa place.
C'est la carte (casquette) de Max, de Pierre ; de Daniel.
C'est le sac de Marc,, de Pierre, d'Albert, d'Ernest.
Ceci (c')est la carte de Max; de Daniel. Cela (c')est
la casquette de Marcel.
Ceci (c')est le sac de Marc, cela (c')est la carte de Marcel.
Ceci (c')est la carafe de la salle.

Qu'est-ce? Qu'est-ce que c'est?
Est-ce ma carte? — Est-ce ta carte? — Est-ce sa carte?
(casquette)? — Est-ce ma place? Est-ce ta place? — Est-ce sa
place? — Est-ce la carte (casquette) de Max, de, ...de? —
Est-ce la place de — Est-ce que ceci est la carte de
Est-ce que cela est la casquette de — Est-ce que ce sac-ci
est^à — Est-ce que ce sac-là est,_,à — Est-ce que cela
est la carte de

Marc place sa carte (sa casquette).
3a. Ce camarade-ci s'appelle Marc. Ce camarade-là s'appelle

Max.
Ce sac-ci est_à Pierre. Ce sac-là est_à Ernest.

lânen, MÄ plÄLS.
là. 6m

d'est Nai'csl. d'est Ng.ro. d'est Nax.
Narc est le camarade «le Nax.
Narc est l'ami cle Nax.
Ngx est l'ami 6s Narcsl.
Narcel est^à i»g place- Ngx est^à ta place. Naic sst^à
sa place.

Vornamen: Drnsst, ^Ikrscl. Daniel, Dlsrre.

ljui sst-os? 6ui ost ls oaa>ara6s 6s Naro? 6s. 6s
6s — «Zui sst l'ami 6s Ngx? 6s 6'. — (Zui
sst^à. sa plaos? — Ilst-os s^us Narosl sst^à ma plaos? — liist-
os c^us Nax ost^à ta plaos? — Lst-os cpis Naro ost^à «g plaos?
Dst-os c^us Naro sst l'ami 6s Nax? — liist-os qus Naro sst l'ami
às Narosl?

2a. Hcc'ssDee? Hcc'esi-es c/»6

d'est ma carte. d'est tg carte. d'est sa carte. (ca8<piette)
d'est mg place, d'est ta place, d'est sa place,
d'est la carte (casquette) 6s Nax, cle Dierre; 6e Daniel,
d'est le sac cle Narc,. 6s Dlsrre, 6'^.lbsrt, 6'Drnsst.
dscl (c')sst la carte 6e Nax; 6e Daniel, dela (c')sst
la casquette 6s Narosl.
deol (c')sst 1s sac 6e Narc, cela (c')sst la carte 6e Narcsl.
deci (c')est la carale cle la salle.

6u'cs«!-os? Dtt'es^.os o'ost?
Dst-os ma oarìo? — lilst-os ta oarts? — Dst-oo sa oarts? (oas-
quotts)? — lilst-os ma plaos? liist-os ta plaos? — lilst-os sa
plaos? — Dst-oo la oarts loasc^ustts) 6s Nax, 6s, ...6s? —
lilst-os la plaos 6s — Dst-os c^us osoi ost la sarts 6s
Lst-eo cjus oela ost la oasczustts 6s — tist-oo c>us os sao-oi
ost^à. — llst-oo <jus os sao-ià sst^.à. — lilst-oo cjus osla
sst la sarts 6s

IVIare plaes sa CÄrts (sa. es-squetts).
3a. de camara6e-cii s'appelle Narc. de camara6e-là s'appelle

Nax.
de sac-cl sst^à Dlsrre. de sac-là est^à Drnsst.
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Cette casquette-ci esWi Alfred. Cette casquette-là est_à
Albert.
Cette carte-ci est^à Ernest. Cette carte-là est^à Alfred.

Est-ce que ce camarade-ci s'appelle Marc? (Ce camarade-ci
Est-ce que ce camarade-là s'appelle Max? (Ce camarade-là s'appelle

— Est-ce que cet^ami-ci s'appelle Max? — Est-ce que
cetwami-là s'appelle Marc? — Est-ce que cette carte-ci est^à
Alfred? — Est-ce que cette carte-là est^à Albert? — Est-ce
que ce sac-ci esb à Ernest? — Est-ce que ce sac-là estwà
Alfred? — Est-ce le sac de — Est-ce la place de —
Est-ce la casquette de .?— Est-ce la carte de

4a. Albert place ma cartewà ma place,. à ta place,. à sa place.
Ernest place ta carte^à ta place, à ma place, à sa place.
Marc place sa carte^à sa place, à ta place, à ma place.
Marc place ma carte^à la place de Marcel, de de
Marc place ma casquette^à la place de Daniel, de

Ernest place ce sac-ci à ma (ta, sa) place; (à la place
de Marc, de

Albert place cette carte-là (cette casquette-ci, ceci,
cela) à ma (ta, sa) place ; (à la place de Marc, d'Alfred).

Albert parle, à Max. Albert parle de Max. Albert
parle de ce sac, de cette place, de cette casquette,

de cette carafe.

Est-ce qu'Albert place ma (ta, sa) carte^à ma (ta, sa) place?
à la place de de — Est-ce que Marcel place la

carte de Marc à la place de Max, de. —- Est-ce qu'Emile
place cette carte-ci à ma (ta sa) place? — Est-ce qu'Emile place
ce sac-ci (ce sac-là, ceci, cela) à ma (ta, sa) place (à la
place de — Est-ce que Marc place ma casquette à la place
de — Est-ce qu'Albert parle^à Max? — Est-ce qu'Albert parle
de Marc? de ce sac? de cette place? de cette casquette?

Befehle.

Albert (Anne), place la carafe^à sa place!
Alfred (Marie), place cette carte-ci à la place de Marc
(Mathilde)!
Marc (Mathilde), place ce sac-là^à la place de Max (Marie)!
Marc (Mathilde), place le sac de Max (Marie) à ta (ma, sa)

place 1 ici!
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Letts casqustts-el sst^à ^llrs6. Lstts easciustts-là sst à

^.lksrt.
Lstts earts-ei sst^à lllrirsst. Lstts earts-là est à ^ltrs6.

lllst-os <zus es eamara6s-ei s'appslls IVlare? (Ls eamara6s-ei
lllst-es czus es eamara6s-là s'appsllo IVIax? (Ls eamara6s-là s'ap-
pslls — lllst-es c>us est^ami-oi s'appslls IVlax? — lllst-os <zus

est^ami-Ià s'appslls IVlare? — lZst-es r^us estts oarts-ei sst^à
tì.lkrs6? — lllst-os c^us estts earts-là sst^à ^.lbsrt? — IZst-es
izus es sae-oi sst^à lllrnsst? — IZst-es <^us es sae-Ià sst^à
^llrs6? — plst-es >o sae 6s — Lst-es la plaes 6s —
Illst-es là oascjustts 6s .?— lüst-es la earts 6s

4a. ^.Ibst't plaes ma earts^à ma plaes,. à ta plaes,. à sa plaes.
lllrnsst plaes tu sarts à ta plaes, à ma place, à sa plaes.
Nare plaes sa earts^à sa plaes, à ta plaes, à ma plaes.
Nare plaes ma earts^à la plaee <ls Naresl, 6s 6s
Nare plaes ma easizuetts^à la plaes 6s Oamel, 6s
Dlrnsst plaes es sae-ei à ma (ta, sa) plaes; (à la plaes
6s Nare, 6s

^lbsrt plaes eetts earts-là (estts easczustts-ei, esol,
esla) à ma (ta, sa) plaes; (à la plaes 6s Nare, 6'^.1trs6).

Albert paris à Nax. Albert parls 6s Nax. ,VI>)srt

parls 6s «s sao, 6s estts plaes, 6s estts eascpistts,
6s estts earals.

Illst-es <zu'^.It>srt plaes ma (ta, sa) earts^à ma (ta, sa) plaes?
à la plaes 6s 6s — Illst-os czus ülaresl plaes la

earts 6s Nsre à la plaes 6s klax, 6s. — Illst-es pu'Illmils
plaes eslts earts-ei à. ma (ta sa) plaes? — lllst-os <zu'l<lmils plaes
es sao-ei (es sao-Ià, esei, esla) à ma (ta, sa> plaes (à la
plaes 6s. — Illst-es c^us lVIaro plaes ma easqustts à la plaes
6s — Illst-es Hu'^lbsi't parls^à lVlax? — Illst-es iza'^lbsrt paris
6s îVlaro? 6s es sao? 6s estts plaes? 6s estts oasczustts?

Lskslà
Albert (^.uirs), plaee la earats^à sa plaes!
^Vlfrs6 Maris), plaes estts earts-el à la plaes 6s lVlare

Matìrll6s)!
Nare Matkll6s), plaes es sae-là^à la plaes 6s Nax Marls)!
Nare (Natki16s), plaes Is sae 6s Nax Maris) à ta (ma, sa)

plaes! iel!
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Marcel (Marcelle), place ma (ta, sa) casquette à ma (ta, sa)
place
Marcel (Marcelle), parle de Max (Mathilde) (Max place
Marcel (Marcelle), parle à, Max (Mathilde) (Max, place
Parle de cette casquette! (C'est ma casquette, etc.)
Parle de ce sac-ci! (Ce sac-ci estwà Albert).

Lautzeichen Schriftzeichen

geschlossenes a
â a Anne, Marie, Catherine, Marcelle, Mathilde,

Alice, Marianne^ Max, Marc, Marcel, Alfred,
Daniel, ma, ta, sa, à sa place, la carte, la
carafe, la salle, la casquette, la place, parle à.

offenes e
è e

stummes e
e

dumpfes e
ö e

i i

k ca

cl
c

qu
s s

c

stimmlos t
stimmhaft (1

Marcel, Ernest, Alfred, Daniel, Marcelle, Pierre,
est, cette, merci, casquette, est-ce?

Anne, Alice, Marthe, Mathilde, Marie, Catherine,

salle, place, carte, parle, carafe. Est-ce?
Est-ce que?

le, de, ce, que, ceci, cela.

Mathilde, Alice, merci, qui? ceci? ici!

carte, carafe, camarade, casquette, Catherine,
classe.

sac, Marc. (Beachte: Alice - sac. carte - place),

que qui?
sa, (classe), salle, casquette,
ce, ceci, Alice, place ceci ici! Est-ce ceci?
Est-ce cela? Marcel,
ta carte, Catherine, casquette, cette,

la camarade de Mathilde, le camarade d'Alfred,

le camarade de Daniel, d'Alice.

A. Satzlehre.
1. Die Satzglieder.

Satzgegenstand (wer?) qui Aussage Ergänzung

Marc place sa casquette
Marcel frappe à la carafe
Marie parle de sa place.
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iViaresi Maresiis), piaes ma (ta, sa) easpustts à ma (ta, sa)
piaes!
Naresi Maresiis), paris 6s Nax Matkii6s) Max piaes.
IVlaresi (Naresiis), paris .à Nax Matìuicis) Max, piaes
paris 6s estts easpustts! ((i'sst ma easpustts, sis.)
paris 6s es sae-ei! ((is sae-ei sst^à ^ibsrt).

(zàiclien Zc!is!Me!c>ie>i

gesclàssnes s
á a ^nus, Naris, (iattisrius, Naresiìs, Natiiii6s,

^.iies, Uarianus^ Nax, Nare, Naresi, ^.lkrs6,
iiianisi, ma, ia, sa, à sa piaes, la earts, ia
earaks, ia salis, la easpustts, ia piaes, paris à.

ânes e
6 S

stummes e
6

clumpies s
ö s

i i

li ea

ei

o

(pi
8 S

e

stimmiss t
stimmkakt <1

Naresi, prasst, ^ikrs6, Vauisi, Naresils, pisrrs,
sst, estts, msrei, easpustts, sst-es?

àiis, .^.iìes, Narttis, Natiii16s, Naris, (iatìis-
rins, salis, piaes, earts, paris, earaks, pst-es?
pst-es pus?

Is, cis, es, pus, esel, esia.

UatìiiI6s, .-Viies, msrei, pui? esei? iei!

earts, earaks, eamara6s, easpustts, (iattisrius.
eiasss.

sae, Nare. (ksaelits: àllos - sav. oarts - pla o s).

pus? pui?
sa, (eia«8s), salis, easpustts.
es, esei, ^iies, piaes esei iei! pst-es esei?
pst-es esia? Naresi.
ta earts, (iattisrius, easpustts, estts.

ia eamara6s 6s Natiái6s, is eamara6s 6

krs6, is eamaraâs 6s Oanisi, 6'àiies.

V. 8atiîlsiirs.
1. vls SstüAÜsclsi'.

Sàgegenswnâ (xvsr?) (jui àusssge ^igêiniung

.(lare piaes sa easpustts
klares! irapps à la earaks
Naris paris 6s sa piaes.
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wer? qui est-ce?
2. Die Frageform.

c'est Alfred.
qui place ta carte ici?
qui est^à ta place?

was? qu'est-ce?
qu'est-ce?
Est-ce ta place?
Est-ce que Marcel parle de

Marc? Marcel parle de Marc.

Alfred place ma carte ici.
Mathilde est^à ma place.

c'est ma carte,
c'est ta place,
c'est ma place.

B. Wortlehre.
1. Das Tätigkeitswort (Verb).

Gegenwart. 3. Pers. Einzahl. Befehlsform. 2. Pers. Einzahl.
Stamm Endung Stamm Endung

Anne plac - e Anne, plac
Alice pari - e Alice, pari

2. Das Fürwort.
a) Das Fragefürwort b) Das hinweisende c) besitzanzeigende

wer? qui?

was? que?
wer? qui?
was? que?

cette

cette
cet
ce

ma, ta, sa

ma, ta, sa

5. Das Vorwort.
à de

3. Ge-
schlechts-

la
1'

la
1'

le

- e!
- e!

4. Hauptwort

camarade
amie
carte
ami
sac

Lektion

5. Exercices.
(mündlich und schriftlich).

a) Konvcrsationsiibungcn :
1 Beantwortet die Fragen (Frageübungen), die Fragesätze in

bejahende umformend.
2. Verwandelt umgekehrt Sätze in den Abschnitten 1, 2, 3, 4

(la, 2a, 3a, 4a) in Fragesätze, mit der Umschreibung: Est-
ce que

b) Grammatische Übungen:
1. Setzt a) den bestimmten Artikel, b) das hinweisende

Fürwort vor: place, casquette, sac, camarade, salle, ami, classe,
carafe, carte, amie.

2. Setzt vor die weiblichen Hauptwörter die besitzanzeigenden
Fürwörter: ma, ta, sa.
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vsr? Mi sst-es?
2. Ois 5rsZstorm.

e'sst ^lirsä.
Mi plaes ta oarts iei?

Mi sst^a ta plaes?

vas? M'sst-ss?
M'sst-es?
Dst SS ta plaes?
Lst-ss MS Naresl Mils äs

Nare? Naresi paris äs Nare.

Vltrsä piaes ma carts ici.
Natlriläs sst^à ma plaes.

e'sst ma sarts,
e'sst ta plaes.
e'sst ma plaes.

k. ^Vortisiirs.
I. Oss l'sti^ksitswort (Vsrlz).

<?6A67î?vK^it. Z. ?srs. llm/alrl, 2. l?srs. l'än/alä.
Stamm Endung Stamm Endung

àr>s piae - s ^mm, pias
^lies pari - s .Viles, pari

2. Oss f^Urwort.
s> 0Z5 t^getllmott d) llzz tiniveiZMliê ci deziusczcigcciie

ver? Mi?

vas? Ms?
ver? Mi?
vas? MS?

sstts

estts
est
ss

ma, ta, sa

ma, ta, sa

6. Oss Vorwort.
à äs

3. Os-
sollls0llts-

!a
1'

la
I'
Is

- s!
- s!

4. l-Isupt-
wort

eamaraàs
amis
sarts
ami
sas

lelà
5. Exercices.

(münälicli unä sckriktlicli).
/itonvorsa^i0NS!Üö«NA<?n.'
1 ksautwortst äis I^raZsn (k'râKsûbunAôn), äis I^rgAôsàs in

bs^jaiisnäs umtormsnä.
â. Vsrwanäslt umAslrslirt 8ât^s in äsn ^.ksclmittsn 1, 2, 3. 4

lia, Za, 3a> 4à) in kragssäks, mit àsr tlmsckrsidunK: ltlst-
ss c^us

à) tìr«mma<lso/iô î/àaAea.'
1. 8st?.t a) äsn lzsstimmtsn tVrtilisl, à) äas lnnwsissnäs

Fürwort vor: plans, oascptstts, sas, camaraäs, sails, ami, olasss,
carats, carts, amis.

2. 8àt vor äis wsibliclisn läauptvvörtsr äis bssit?an?sÌAsnâsn
Fürwörter: ma, ta, sa.
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Lektionen

6. André passe dans la salle.

André et sa balle.

Il va à sa place.
Il est dans le banc.
André arrive à temps.
Avant la classe, il prépare à sa place

le livre et le cahier de français.
Pendant la classe de français, le maître dit: „André,
place ta balle à ta place!" André place sa balle à sa place.
La classe répète: „André place sa balle à sa place."

Qui passe dans la salle? — Qui va à sa place? — Qui est dans
le banc? •— Qui arrive à temps? — Qu'est-ce qu'André prépare
à sa place? — Qu'est-ce qu'André prépare avant la classe? —
Qu'est-ce que le maître dit pendant la classe de français? —
Qu'est-ce qu'André place à sa place? .— Qu'est-ce que la classe
répète?

7. Valentin remarque la balle d'André.
Valentin est derrière André.
André est devant Valentin.
Valentin est méchant.
Le méchant gamin lance la balle parla fenêtre.
Le maître remarque cela.

Il dit: „Valentin, va chercher la balle d'André!"
Valentin quitte la salle.
Il rentre la balle à la main. Le maître blâme le vilain gamin.

Qui remarque la balle d'André? — Qui est derrière André? —
Qui est devant Valentin? — Qui est méchant? — Qui est vilain?
Qu'est-ce qu'il lance par la fenêtre? —• Qui remarque cela? —
Qu'est-ce que le maître dit? — Qu'est-ce que Valentin va
chercher? — Qu'est-ce que Valentin quitte? (place, salle) — Qui
entre, la balle à la main? — Qui blâme le vilain gamin?

Armand(e), prépare le livre de français! — Ne prépare pas
le cahier!
Armand(e) et Valentin(e), préparez le livre! — Ne

préparez pas le cahier!
Armand(e), regarde cela! — Ne bavarde pas!
Armand(e) etValentin(e), regardez ceci! — Ne bavardez pas!

Befehle.
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ttlàeii
6. Vnclrs pa88e dan8 ia sails.

/^ncirê st sa. K^IIs.

II va à sa plaes.
II sst dans 1s bane.
Vndrs arrive à temp8.
vivant la classe, il prépare à sa plaes

ls livre si ls saluer cl s t'raneais,
l'endant la elasss äs Iranyais, ls maître «lit: „àdrs,
plaes ia balls à ta plaes!" ^ndrs plaes sa balls à sa plaes.
ba classe répète: „.Vndrs plaes sa balls à sa place,"

(lui passe dans la salis? — (lui va à sa place? — (lui est dans
Is bane? -— (lui arrive à temps? — (lu'sst-es pu'^ndrê prepare
à sa plaes? — <lu'sst-ee pu'ándrê prepare avant la classe? —
(lu'sst-es pus ls maître à pendant la elssss 6s français? —
(lu'sst-es pu'^ndrd place à sa place? .— (lu'est-ee pus la classe
rspèts?

7. Valsntin remar«pie la balls d'Indre.
Valentin sst derrière Vmlrs.
Vnclrê sst devant Valsntin.
Valsntin sst mêekant.
I^s msebant ^amin ianev la balls parla kenêtre.
ib.s inaltrs rsmarqns cela.

Il clit: „Valsntin, va ebereber la balls d'àdrs!"
Valsntin quitte la salis.
II rentre la balls à la main. lt>s maître blâme ls vilain ssamin.

(lui rsinarpus la balls d'ándrê? — <lui est derrière ^inlrê? —
(lui sst devant Valsntin? — (lui est mècbant? — (lui est vilain?
(lu'sst-es pu'il lance par la tsnêtrs? — (lu! rsinarpus cela? —
(lu'sst-es pus ls maître dit? — (lu'sst-es pus Valsntin va cbev-
eksr? — (lu'sst-os pue Valsntin puitte? (place, salle) — (lui
entre, la balle à la main? — (lui blâme ls vilain gamin?

^.rlnanä(s), prêpars ls livrs cls Iranyais! — Ile prspars pa8
ls cabisr!
Vrmancl(s) st Valsntln(s), prepare« ls livrs! — île prs-
pare« pas ls ealrisr!
Vrmandss), regarde esla! — Ils bavarde pas!
Vrmanclls) st Valsntin(s), rsZaräe« ceci! — Ils bavarde« pas!

lîet'eble.



— 11 —

Namen: Emile, Etienne, Félix, Frédéric, Félicité, René,
Clément, Amédé, Charles, Valentin, Firmin, Antonin, Adrien,
Emilien, Henri, Ferdinand, Ida, Emma, Anna, Emilie,
Emilienne, Frédérique, Renée, Clémentine,'Amédée, Mélanie,
Stéphanie, Madeleine, Claire, Marguerite, Henriette.

Lautzeichen Schriftzeichen

offenes a
a a classe, passe, ne pas.

offen-nasales a
à an dans, avant, devant, pendant, banc, lance,

André, Armand, français, méchant,

en pendant, Valentin, Henri, Henriette, Clément,
rentre

offenes è
è è répète, Hélène, derrière,

ê fenêtre
ai, ei français, Claire, Madeleine,

ai maître.

er Pierre, Albert, Ferdinand, Ernest, chercher,

en, el Marcel, Emilienne, Adrienne.
nasales è 9

è in malin, gamin, Valentin, Antonin, Firmin.
en Adrien, Emilien,
ain main, vilain.

geschlossenes é
é é André, prépare, répète, Emile, Emilie, Félix.

Félicité, René, Clément, Amédée.

Emilie, Emilienne, Valérie, Frédérique,
Mélanie, Stéphanie.

e(r) e(t) cahier, et, cherche(r). (unterscheide est und et)
e(z) lancez, regardez, bavardez.

der deutsche sch-Laut

§ ch Charles, cherche, tache, méchant.

Verschied.Schreibart vons

s s sa, salle, sac.

ss classe.

c place, ce, cette, ceci, c'est.

C français. (Merke: das s-gesprochene c C vor a).
s

* s
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àmen: Cmile, Ltienne, Côiix, Crèderio, Côiioitê, Itenê,
Clément, àcedo, Cbarles, Valentin, Cirmin, Entsinn, Bällen,
Cm dien, Henri, Cerdinand, I<Ia, Cimna, ^.nna, Cmiiis,
Cmilienne, Crêclèricius, ldenèe, Clementine, ^medee, Mélanie,
Stôpbanie, Madeleine, Clairs, Marssusiâte, Henriette.

I.iàê!à>i Zclicill^eiciien

offenes s>

a a classe, passe, ne pas.
àn-nasales s

à an «tans, avant, devant, pendant, banc. lance,
Vndrè, VrinancI, français, mècbant.

en pendant, Valentin, ldenri, Henriette, Clément,
rentre

offenes è
è è rêpèts, Helens, derrière,

s lenètre
ai, si tranyais, Claire, Madeleine,

ai maitrs.
er Cierre, .Vlbert, Ferdinand, lernest, cbsreber.

en, el Nareel, Cmilisnits, Adrienne,
nasales è ^

è in malin, Minin, Valentin, ^.ntonin, l'irinin.
en .Vdrisn, Cmilien.
ain main, vilain.

gesolilossenes ê
e e Vndrè, prepare, repots, Cmile, Cm die, Colix.

Cell cite, kens, Clement, .^.mêdês.

Cmilis, l'Mnlienne, Valérie, Crèdêri^us, Me-
lanie, Ltèpbanie.

e(r) s(t) cabier, st, cberebefr). (untersolieids est ui>ä et)
e(?) lance?, regarde?, bavards?.

ilec àtsà soli-tsut
K cb Ckarles, cberobe, taebe, mêcbant.

Vmcliiell.Zclicddsdvlris

s s sa, salle, sac.

ss classe.

o place, os, cette, ceci, c'est.

v Iran cacis. Merks: às 8'Assproobens v ^ <î ver a).
s

^ »
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Lautzeichen Schriftzeichen

stimmlos und stimmhaft

t d carte - regarde, ta - dans, carte - bavarde,
Félicité - Amédée.

p b parle - balle, place - blâme, pas - banc, Pierre
- Albert.

k g carte - regarde, Marc - Marguerite, carafe -

gamin.
f v carafe - va, Stéphanie - bavarde, carafe -

arrive, Fanny - Valentin.

Das Verb: 1. Die Verneinung.

a) Gegenwart (Présent).
Persönliches FUrwort Verneinung Verneinung

(Emile), (Hélène) ne regarde pas par la fenêtre

il elle ne lance pas la balle.

b) Befehlsform (Impératif).
Verneinung Verneinung

Emile,' ne regarde pas par la fenêtre!
Hélène, ne lance pas la balle

2. Befehlsform II. Person Einzahl und Mehrzahl.

Einzahl Mehrzahl
Stamm Endung Stamm Endung

regard - e! regard - ez!
lane - e lanc - ez!

3. Die Nennform.
Stamm Endung

cherch - er
lanc - er

Exercices.
Lektion (mündlich und schriftlich).

8. 1. Ersetze in Lektion 6 André durch Andrée (ohne Valentin zu
ändern).

2. Setzt die bejahenden Sätze in die verneinende Form; z. B.
Lektionen 1, 2, 3, 4 (la, 2a, 3a, 4a).
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5M1M5 mil Zl!mm!isN

t cl earte - regards, là - dans, earte - bavards,
ltèlieltè - Vrnsdès.

p b parle - balle, plaes - blâme, pas - banc, ?lerre
- .-Ubsrt.

k g caris - rsgards, Äare - Nargnerite, carats -

gamin.
1 v carats - va, stspdanis - bavards, carats -

arrlvs, ltann)/ - Valentin.

Da« Verb: 1. vis Verneinung.

a) (îegenvvart ^présent).
?srsW>lc>iss fllwirt Vsms!nmg Vemsmvng

^linils), (llelsns) ne regarde pas par la tsnêtrs

ii elle ne lanes pas la balle.

b) IZetekIstorm ^lmpêratit).
Ve^ê!m»z Vsriisinli»g

Lmils, ne regards pas par la tsnêtrs!
Hélène, ne lanee pas la balle!

2. llel'elilskoi'i» II. Versen Lin^abl und Nsbrnabl.

^in^gbl iVIsbr^sbl
8ISMM Zkmm knlliing

regard - e! regard - e/!
lane - e! lane - e?!

3. vie Nennform.
Zlzmm cnàng

cbsreb - er
lane - er

IZxercices.
pnündlicb und sobritllieb).

8. 1. lZrsàs m 1.slltion 6 ^.ndre dureb Andrés (obns Vàntin /.u
ändern).

2. Lst^t dis bsjaksndsn 8às in dis vsrnsinsnds b'orm^ i!. g.
1,sktionsn 1, 2, 3, 4 (la, 2a, 3a, 4a).
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Beispiel: Ce n'est pas Marie. Ce n'est pas ma carte (1).
Cette carte-ci n'est pas à (3).
Marthe ne place pas ma carte à ma place (4).
Ce camarade-ci ne s'appelle pas Marc,

ebenso in den Befehlen:
Beispiel: Albert, ne place pas la carte à sa place!

3. Dasselbe für Lektionen 6 und 7.

4. Setzt Lektion 4 (4a) in die Befehlsform, 2. Person Mehrzahl,
ebenso verneinend.

Beispiel: a) Placez ma carte à ma place! (etc.)
b) Ne placez pas ma carte à ma place! (etc.)

5. Suche aus 1, 2, 3, 4, 6, 7 Verben und setze deren Nennformen.
Ebenso aus Befehlen.

Devant le pupitre.
9. Jules dit: Je suis_eu classe. J'arrive toujoursjx temps.

J'ai mes livres, mes cahiers et l'étui dans ma serviette.
J'ai mes_affaires.
Je range meswaffaires sur le pupitre et sous le pupitre.
Sous le pupitre, il y a une planche.
Sur cette planche, je place ma serviette et l'étui.
Sur le pupitre, je place le livre et mes cahiers de français.
Regardez! Chaque cahier et chaque livre a une couverture.
Je n'oublie pas mes cahiers.
Je n'oublie pas mes livres..
Je n'oublie jamais inesjid'aires.
En classe, je ne joue jamais.

Namen: Jacques, Jean, Jules, Julien, Justin, Lucien, Louis,
Arthur, Benjamin, Germain, Edouard, Hugues, Hubert,
Gustave, Emmanuel, Jeanne, Jenny, Justine, Judith, Lucienne,
Louise, Susanne, Ursule, Julie, Julienne.

Où est-ce que tu es? Est-ce que tu arrives toujours à temps?
Est-ce que tu as tes^affaires? (oui, j'ai Où est-ce que tu
ranges tes affaires? Qu'est-ce que tu places sous le pupitre?
Qu'est-ce qu'il y a sous le pupitre? Qu'est-ce que tu places sur
cette planche? Où est-ce que tu places ta serviette? Où est-ce

que ta places le livre? Où est-ce que tu places tes cahiers de

français? Où est-ce qu'il y a une couverture? Qu'est-ce que
chaque cahier a Qu'est-ce que chaque livre a Qu'est-
ce que tu n'oublies pas? Qu'est-ce que tu n'oublies jamais?
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IZsispisl: Lo u'est pas Claris. Ls liesst pas ma earts (l).
Letts earts-ei u'sst pas à (3).
Ittartks »e plaes pas ma earts à ma plaes (4).
Ls eamaraàs-ei iiv s'appslls pas lVlare.

sbsnso in 3sn ösksblsn:
IZsispisll ^Ibsrt, as plaes pas la sarts à sa plass!

3. Oassslbs lür Lslitionsn 6 unà 7.

4. 8st?t Lslition 4 (4a) in à Hskslilslorm, L, person lVIsbr?ab>,
sbsnso vsrnsinsnâ.

IZsispisl: «) l'laee? ma sarts à ma plass! (ste.)
à) Ne plass? pas ma sarts à ma plass! (sts

5. 8uebs aus 1, â, 3, 4, 6, 7 Verben unâ sst/s àsrsn Ksnnkormsn.
Ilksnso aus lZsi'sblsn.

à Devant Is pupiti-6.
il. ,luiss 6it: .1s suls^sn elasss. .l'aia-lvs toujoursà tsmps.

l'al mss llvrss, mss ealrisrs st l étui àans ma serviette,
.l'-ìl mss^uàires.
1s ranAe mss^.alkaii'ss sur ls pupitre st sous ls pupitre.
sous ls pupitre, il V k une plunàe.
sur estts planeks, zs plass ma ssrvlstts st l'stul.
sur ls pupltrs, js plues ls livrs st mss ealusrs 6s lrauyals.
lìsgaràW! Okuyue ealusr st àacjus livrs a uus eouverture.
.ls u'oudlie pas mss ealusrs.
.ls u'oudlls pas mss lìvrss.
,ls u'oublis fumais mss aàlrss.
Du elasss, js us.joue jamais.

àmsu: laeijuss, .lsan, .luiss, .lulieu, lustin, Duelsu, Douis,
/Vrtdur, llsujamin, (lsrmalu, Dâouarâ, lluZuss, lludsrt, Llu-
stavs, Dmmaûusl, .lsauus, 1slm)p lustlus, .luliitlp Duelsuus,
Doulss, susauus, llrsuls, ,lulls, .lullsuus.

Litt sst-es cjus tu k»? lilst-es qus tlt arrive» toujours à tsmps?
1lst-es c^us t» as tes^allairss? (oui, j'ai Oà sst-ss c^us iu
ranges ìss atkairss? (Zu'sst-cs cp>s t» plaees sous ls pupitrs?
Hu'sst-os <zu'il a sous ls pupitrs? tju'sst-es czus àt plaees sur
estts planebs? Oû sst-ss «pus i!u plaees ta ssrvistts? L>û sst-es
<^us tu plaees ls livrs? L>û sst-es c^us ^tt plaees tss ealiisrs às
français? Là sst-es c^u'il v a uns souvsrturs? tZu'sst-es czus

eba^us eabisr a (èu'ssl-es r^us okaczus livrs a (Zu'sst-
es czus Ut n'oublies pas? (Zu'sst-es c^us Ut n'oublies jamais?
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Exercices.

1 Erzählt dasselbe von Jules (Julie) 3. Person: Jules (Julie) est
en classe.

2. Sprich zu Jules: Tu es en classe Tu arrives Tu ranges
3. Sprich zu verschiedenen Mitschülern: Vous êtes en classe.

Vous arrivez .; rangez etc.
4. Setze in Befehlen (Lektion 9) ne pas und ne plus «=

nicht mehr.

Lautzeichen Schriftzeichen

Der ü und u-Laut
ü u pupitre, Jules, Julie, plus, sur, une, couverture,

lecture, Arthur, Lucien, Hubert, Gustave,
Emmanuel, Justin, Hugues, Judith, Susanne,
Ursule, Julienne,

\v ui étui, suis,

u ou toujours, sous, couverture, joue, où

w oui oui! Louis, Louise,
der stumme u-Laut qui? que? Marguerite, Hugues,

der deutsche Jot-Laut cahier, serviette, Julien, Lucien, Julienne.

Gestütztes

ble, vre, tre pupitre, le livre

Stimmloser s-Laut
s s, c

stimmhaft
z s

sch-Laut
g ch

serviette, je suis, sur, sous, sa, ses, français,
Lucien, Lucie, Justin, Justine, Gustave, Ursule.

Susanne, Louise, vous^oubliez^ici je suis^en
classe, tu es^en classe, mes^affaires.

Ygl. je suis^en classe je suis sans classe.

Charles cherche chaque planche.
Vgl. chaque unci Jacqiles.

Jules, Julie, Jacques, Jean, Julien, Justin,
Benjamin, Jeanne, Jenny, Justine, Judith, Julienne;
je joue. Je ne joue jamais^en classe; Jean
joue toujours. Ne jouez jamais^en classe!

range, Germain, rangez-vous!
Vgl. range planche.
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Lxercices.
1 krallt äusseibs von luiss slulis) 3. person' luiss (luiis) ost

sn siusss,
Z, Lprieb ?.u luiss: lu e» sn oiusss lu arrive» lu rangs» ^ ^

3. Lprieb /u vsrsekisàsnsn IVlitseiilllern: Vous êtes sn elusss.
Vous arrive? : range? ete.

4. 8st?.e in lleksbtsn (kslction 9) ne. pus unci ne. pin» ^niokt mskr.

izàicliêû ZcMÍIUeiciien

ver ü unki u-l_gui
tt n pupitre, .luiss, .luiis, pius, sur, uus. souvsrturs,

iseturs, ^rtbur, kusisn, Hubert, (lustuvs, km-
munusi, .lustiu, Hugues, luclitb, Lusunus, IIr-
suis, luiisuns,

lv ui stui, suis,

u ou toujours, sous, souvsrturs, )ous, oû

oui oui! kouis, kouiss.

l!^ stumme u-isut qui? que? Nurgusrits, lluguss.

à àkà ^oi-ieut subisr, ssrvistts, .iuiisu, kueisn, .luiisuus.

Kestûiàs
bis, vrs, trs pupitrs, is iivrs

8timm!l>set s-lsvt
s s, e

siimmiigsi
^ 8

Svk-I.»ut
8 eir

ssrvistts, zs suis, sur, sous, su, sss, lruuyuis,
l.usien, kusis, .lustiu, lustius, (lustuvs, llrsuis.

Kusunns, kouiss, vous^oubiis^iei! )s suis^sn
eiusss, tu ss^sn àsss, mss^ulkuirss.

Vgi^ zs suis^su àsss )s suis Mus àsss.

Làriss ebsrebs sbuqus piunebs.
Vgi. àqus unci lsocpiss.

.luiss, luiis, laequss, .issu, luiisu, .lustiu, iZsu-

zumin, lsuuus, lsnn^, .lustius, luciitb, luiisuus;
)s (vus. ls us )ous jumuis^su eiusss; lsuu
jous toujours. i^is )ouW zumuis^su eiusss!

86 ruugs, (lsrmuiu, run^sx-vous!
Vgl. rungs piuueks.
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I. Person Einzahl
Fürwort Stamm Endung

je rang - e

je oubli - e

je jou - e

Ii. Person Einzahl
Fürwort Stamm Endung

tu rang - es

tu oubli - es

tu jou - es

III. Person Einzahl
Fürwort Stamm Endung

il rang - e

il oubli - e

il jou - e

II. Person Mehrzahl
Filrwort Stamm Endung

vows rang - ez

vous oubli - ez

vous jou - ez

Das besitzanzeigende Fürwort.

Einzahl (Singulier) Mehrzahl (Pluriel)
weiblich (féminin) männlich (masculin) und weibl. (féminin)

I. Person ma 1 I. Person mes j
II. „ ta | serviette II. „ tes sacs, serviettes

III. „ sa J III. „ ses

Mehrzablbildung. — Pluriel.
Geschlechtswort — Article

Einzahl Mehrzahl

bestimmt (le
männlich 1'

bestimmt la
weiblich | 1'

unbestimmt I

weiblich j une

les

des

Hauptwort
Einzahl

le sac
l'étui
la serviette
l'affaire

— Substantif
Mehrzahl
les sa,cs

les^étuis
les serviettes
les affaires

une couverture des couvertures

Die Präposition

sous, sur, pendant, derrière, devant.

Exercices.
Lektion (mündlich und schriftlich).

tO. 1- Setze in die Lektionen 4, 6 die 1. Person Einzahl und die
2. Person Einzahl und Mehrzahl.

Beispiele: Je place ma carte_à ma place etc. (Lektion 4)
Je passe dans la salle „ 6)

— 15 —

l. pöl-son ^in2glu
ZtîMW Illtllllg

.je l'UNA - 0

.je oubli - o

.je MI - o

». psrson Cm?sb>

tllmott Ztsmm Iiàng

tu I-UIIA - 08

tu oubli - 08

tu MI - «s

>I>. Person ^in^slil
film»» ZIZMM InllWg

il miiK - o

il oubli - o

it jou - v

». psrson >VIsbi'?sb>

5i>mo» 81zmm l!«lWg

VVU8 IÄNK - 0?

vous oubli - o?

vous MI - o^

Diis dosiàuusioiAonàk ?ürivort.

Lin^ulü AnAtt/iös') lVIslir?.ubI (^«»'ko/)
>vsiblidi sköminin) münnlic:!> (musonlin) nncl >vsibl, stnminin)

I. ?SI'80II IN!I I I. ?SVS0lI inos i

II. „ tu ^ 861'vlotts II. „ tos 8U08, ssrvisltss
III. „ SU ^ III. „ so« I

Uolir^ulilbilllunK — i'Iuiiol.
Qssc-blsobtswort — /si-tiols

lilin^ubl IVlsIir/.ubl

bestimmt l Io
munnliok I I'
bestimmt t tu
vvsibliob I )'

unbestimmt >

iveiblmb sìMS

los

<i08

Usupiwoi't
I5in?ubl

i0 8UL

l'olui
lu 861'viötto

l'aàlro

— Substsntil
IVIsàukI
los sues

los^àis
los soi'viottos
loS uàll'68

uuo L0UVSI'tUV6 llos couvizilui'ss

vio?i'üxosition
sous, 8u>-, pouâuut, cloivièvo, clovuut.

Lxercices.
- smûnàliek unà sokriftlieb).

It). 1. 8st?s in àis t.slitionsn 4, 6 äis 1. person I1in?.ubl unà äis
2. Person pimmbl unà IVlökr/iubl.

ksispisls: Is plues ms. eurts^,à mu plues à. sl-sktion 4)
1s pusse àuns lu sulls „ si)
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2. Merke die unregelmässigen Formen von:

sein halben gehen
je suis] j'ai 1 je vais
tu es vous êtes; tu as vous avez; tu vas vous allez,
il est j il a j il va

3. Je range sur le pupitre: livre, cahier, carte, étui.

„ „ sous „ „ sac, serviette, balle, casquette.
a) mit dem bestimmten Artikel: Einzahl: le, la

Mehrzahl: les, les
b) mit dem hinweisenden Fürwort: Einzahl: ce(t), cette

Mehrzahl: ces, ces *

(1.
Pers.: mes

2. „ tes
3. „ ses

4. Setzt die Artikel (Einzahl, Mehrzahl, unbestimmt) vor: carte,
casquette, salle, balle, serviette, place, planche, couverture,
carafe, camarade, main, fenêtre, affaire, amie.
(p. e.: la carte, les cartes; une carte, des cartes).

II.
Hors de l'école; à la maison.

Une visite de mon^ami Paul.
(Une visite de mon^amie Pauline).

Leçon Mon ami.
11. Mon ami s'appelle Paul. Son nom est Paul.

Il est mon_ami et ton ,anii. Il est donc notrequni.
Il entre chez nous.
Il nous raconte son malheur.
Quel est le nom de ton^ami? (Son nom est 11 s'appelle
Est-ce que Paul est-monwami? Qui est ton^ami? Est-ce que
Paul est notrewami? Chez qui est-ce qu'il entre? Qu'est-ce
qu'il raconte?

Le malheur.
.T'ai un bouquet de fleurs à la main.

J'apporte ce bouquet à ta sœur.
Je monte l'escalier.
Je ne monte pas lentement. Je monte vite.
•Te glisse sur le parquet. Je tombe. Je casse ma montre.
N'est-ce pas^un malheur? Je pleure.
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2. IVIsrks àis unrsZsImâssigsn k'ormsn von:

8ein Iluven Aelien
,js 8UÌ8I j ui 1 z o VU18

w «8 vous êtk8; w as vous avex: lu vas vous allezi.
il e8t j il a i ii va

3, 1s ranAS sar is pupitre: iivrs, sabisr, sarts, étui.

„ „ 8MI8 » „ 83,0, ssrvistts, balls, sas^ustts,
«) mit àsm bestimmten ^.rtilcsl- IZinZiakI: Is, la

Nsbr^akl: Is8, Isa

à) mit äsm lnnxvsissnäsn l^ürvort: Hin?.abl: ss(t), setts
IVlsbr^akI: sss, sss "

tt.psrs,: MS8
e) mit äsm bssit?.an?siKSnäsn Fürwort: ^lsbrx. < 2. „ tsa

t 3, „ 8S8

4, Letxt äis ^.rtiksl (Hingab!, IVIsbrxalil, unbestimmt) vor: sarts,
eascjustts, sails, balls, ssrvistts, plass, plansbo, couvsrturs,
sarals, eamaraäs, main, ksnstrs, akkairs, amis.
(p. s,: /« sarts, iss sartss: «as sarts, elss sartss).

II.
l^Oi-L c!s >'6LO>s; à Is MAÎLOli.

Uns visits cjs MON Ämi pa.ul.
(Uns visits cls mon^amls ?aullns).

löylin IVIon 3.MÎ.
11. iVIonami s'ajtpklls ?aul. 8<>n »um sst 1'aul.

II sst mon ami st ton^auu. II sst done notreami.
II sntrs ellSi! N0U8.

II nous raeonts sou maillent'.
sst Is nom äs ton^ami? (8on nom sst II s'appslis

lilst-es sjus Paul sst-mon^ami? (Zui sst ton^ami? IZst-ss >^us
Paul sst notrs^ami? LkW c^ui sst-ss c^u'il sntrs? (Zu^sst-ss
ou'il raeonts?

1.S MÄlbisur.
-I'ai un don<iuet cls Ileurs à la maln.
I apporte os bouciust à ta 8«eur.
Is monte le8ea1Ivr.
.Is us monts pas lentement. 1s monts vils.
Is glisse sur Is partpiet. .Is tomde. .Is casse ma montre.
^'sst-os pas un mallisur? ,1s pleure.
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Quel est son malheur? Où est-ce qu'il monte vite? Où est-ce
qu'il glisse? Est-ce qu'il tombe? Qu'est-ce qu'il casse? N'est-ce
pas^un malheur? Est-ce qu'il ne pleure pas?

Leçon L'entrée.
12. Je ne reste pas sur l'escalier. Je monte lentement.

Je heurte à la porte. Mais_on n'ouvre pas.
Je sonne. On^ouvre la porte.
J'offre le bouquet de fleurs à ta sœur.
Elle accepte les fleurs.
Elle dit: Merci, Paul!
Est-ce que tu restes sur l'escalier? Est-ce que tu montes vite?
Où est-ce que tu heurtes? Est-ce que tu heurtes fort? Est-ce
qu'on_ouvre vite? Est-ce que tu heurtes encore une fois? (Non,
je...) Qui sonne? (moi!) Est-ce qu'on n'ouvre pas? Qui ouvre la
porte? Qu'est-ce que tu offres à la sœur do tonwami? Est-ce
qu'elle accepte les fleurs? Qu'est-ce qu'elle dit?

Prénoms: Constantin, Rodolphe, Victor, Georges, François,

Edmond, Christophe, Jérôme, Sophie, Pauline, Charlotte,

Eleonore, Françoise.

Exercices.
1. Paul et Victor racontent leur malheur: Nous montons l'escalier.
2. Racontez le malheur de Paul et de Victor: Ils montent l'escalier.
3. Der verneinende Befehl: Verwandelt die Sätze von Lektion 11

und 12 in Befehlssätze, bejahend und verneinend, je nach dem
Sinn:

Beispiele: Ne monte pas vite l'escalier! etc.
Ne montez pas vite l'escalier! etc.
Ne montons pas vite l'escalier! etc.

Commandements.

Sonnons! Frère Jacques, frère Jacques,
Entrons dans leur corridor! Dormez-vous?
Heurtons à leur porte! Sonnez les matines!
Entrons par leur porte! Din, din, don!
Chantons la chanson: Din, din, don!

Lautzeichen Schriftzeichen

offenes o
» ö o hors, école, notre, votre, sonne, sonnons, sonnez!

porte, offre, encore, Victor, Rodolphe, Georges,
Christophe, Jérôme, Charlotte, Sophie,

ö au Paul, Pauline.
2
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(ZusI sst son mgllisur? Oû sst-os ^u'il monts vits? Oil sst-Ls
czu'il glisss? lüst-os (ju'il tombs? (Zu'sst-os c>u'il ousss? d!'sst-es
pus^un mglbsur? Illst-ss izu'il no plsurs plis?

1öW 1.'sr.träö.
12. .Is ns rs8ts PU8 sur l'Wcullsr. ,1s mouts loutsmsitt.

.16 keurte à In porto. Nation Ilouvrs PU8.

^o 80NNS. On^ouvrs 1u ports.
.1'olkro Is bourpist äs tlsurs û tu smur.
IÄ1s ucespls Iss Ilsurs.
lZIls âlt: Slsrei, Duul!
Ilst-ss ,jus tu rsste» sur l'sssglisr? Itst-ss ljus tu montes vite?
Oà sst-os rjus tu bsurte»? Lst-os ^us tu lisurtes fort? Ilst-os
c>u'on^.ouvrs vits? Illst-ss r^us tu Ilsurtes eneore une kvis? idion,
^s...) Oui sonns? (moi!) Illst-os r>u'on n'ouvre pus? Oui ouvrs lg
ports? Ou'sst-os <jus tu oKrvs à lg scsur ào ton^gwi? Ilst-ss
qu'elle uvevpte Iss tlsurs? Ou'sst-os c>u'slls clit?

Oon8tuntln, Iloclolplis, Victor, llsoi'Ass, 11"1U-

yois, Ilàiouà, Odrlstoplrs, .Isrvms, Loplils, 1'uulius, tlliur-
lotto, LIsonors, ?runyol8o.

Exercices.
1. pgul st Vistor rusontent lour mgllisuiu Mus montens l'sssglisr.
2. kusontsö Is mulbsur <ls pg.nl st cls Vistor: IIs monteut l'sssglisr.
3. Der vornàsnc^g Ds/o/ì^: Vsrvvgnàslt 3is Lüt^s von Ibslition II

unä 12 in Lstsklssât^s, bsjglionà unll vsrnsinsnä, )s ngoli âsm
Linn:

Lsispisls: Us monte pus vits l'sssglisr! sto.
dis inonteü pus vits l'sssglisr! sto.
dis montons pus vits l'sssglisr! sto.

dommunàneià.
3ounon8! V'rörs tluctptS3, trsro à<iuss,
Itutroii8 cluii3 lsur oorriâor! Dorme?-vous?
Heurtons à leur porte! Louus? à Mîitino8l
Lntron8 pur tour ports! Oln, cliu, clou!
(.'luultons lu e!iiin8on: l)1u, à, clou!

tiàsàll 8cilutUeic>le>i

ânes r»
« o o Iiors, sools, uotrs, votrs, sonus, souuous, sonus?!

ports, Mrs, sucors, Victor, Iloàolplis, (ZsorAS3,

Oliàtoplis, .lsrôius, (Ckuilotts, Loplils.
à uu l'it.ul, Duullus.

2
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Lautzeichen Schriftzeichen

nasales o
ö on

0

w

om

oi

offenes ö
Ô en

Ö œu

nasales ö
ö un

h - muette

h aspirée

on, mon, ton, son, nom, donc, raconte, monte,
montre, sonnons, Edmond, Constantin.

tombe, ne tombons pasl
moi, toi et le roi, nous sommes trois
(Abzählreim: ich, du und der König, wir sind
drei!) voilà, voici! une fois, François, Françoise,

malheur, pleure, heurte, fleur, couleur,

sœur.

un.

malheur.

hors, heurte, ne heurte pas! ne heurtons pas;
je heurte.

Das Yerh

i. Nennform (Infinitif)
Stamm (Radical) Endung (Terminaison)

(unveränderlich) (veränderlich)

mont - er

2. Gegenwart (Présent)
Persönliches Fürwort 1. Verneinung Stamm Endung 2. Verneinung

Pronom personnel Négation Radical Terminaison Négation

1. je ' racont - e

2. tu mont - es
3.

4.
il, elle, on
nous

ne
gliss
tomb

- e

- ons
pas

5. vous cass - ez
6. ils, elles pleur - eut

3. Befehlsform (Impératif)
bejahend: affirmativement

Radical Terminaison

Pet's. - e!
mont

Einzahl 9
Singulier / '

Mehrzahl "I 1.

Pluriel J 2.
- ons!
- ez!

verneinend: négativement
négation Radical Terminaison Négation

' ' *

- e

ne mont, nn.s!mont
ons pas

- ez
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>,zà!ài Zàilttêiàn
ngsàs o

ô on

o

^v

om

oi

offenes ü
0 su

0 SSU

nessles ö
ö nu

k - muette

k - »spires

ou, IUOU, ton, sou, nom, clone, raconte, monts,
montre, sonnons, lllclmoncl, (Constantin.

tombs, ns tombons pas!

MM, à st ls nous 50MM65 ^b-
^äblrsim: leb, à uncl clsr XöniZ, wir slncl
clrei!) voilà, volet! uns lois, l?ranMÌs, Ilrgneoiss,

malbsur, plsurs, ksurts, tlsur, eoulsur.

s«zsur.

un.

mslksur.

liors, lrsurts, ns dsurts pas! ns Iisurtons pas;
je lisurts.

vas Vert»

i. blennkorm Infinitif)
Ztsmm lftgllics!) Inliling (leiMiisiM)

mont - ei-

2. (Zexenwart ^présent)
?er5ij»!!à5 tàoN t Vemeinmg Ztsmm tnàg Z. Vemàng

pesZWlie! ûègàii Nzltisj ààs!z»>i lisgàn

1. jv raeont - e

2. tu mont - es
3.

4.
tl, elle, ou
U0U8

ne
gliss
tomb

- e

- 0N8
PU8

5. vous eass - e/
6. tls, elles ^ pleur - eut

z. IZetekIstorm ^lmpêrstit)
bsjabsnà: alkìrmàìivsmvnt

üslücsl Isààn
vers. - e!

mont

lAn^abl 1

Singulier / '

Nebr^abl j 1.

pluriel / 2.
- ons!
- e«!

vsrnsinsncl: nsAativsinent
>isgzl!m lààizW Xègslion

- e

ue mont Nî>«!I«
- S2
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Ein Besitzer

mon
ton
son
mon
ton_
son

Ein Besitztum

männlich

nom

Mehrere
Besitzer

notre
« votre

I
I leur I

4. Das besitzanzeigende Fürwort
(Ergänzung und Zusammenstellung)

Ein Besitztum

weiblich

111a I mes
ta sœur tes
sa ses

mon 1 mes
ami tonw >amie tes, > amis

son_ J ses,

männlich weihlich

nom (ami) sœur (amie)

Mehrere Besitztümer

männlich weiblich

noms sœurs

amies

Leçon Exercices.

13. 1. Wendet alle Personen an für die Lektionen 4, 6, 7, 9, 11, 12.
2. Conjuguez à l'Impératif•. Les commandements. Leçons 4, 7,

12-

3. Anwendung der besitzanzeigenden Fürwörter (siehe oben
Grammatik). maître, cahier, serviette, balle, pupitre, ami, livre,
amie, nom, escalier, montre, visite, porte, fleur, malheur, classe,
couverture, corridor, camarade, casquette, sac, place, salle,
banc, gamin, fenêtre, main, affaire, planche, étui, bouquet,
parquet, chanson.

4. Infinitive: Infinitifs: placer, parler, regarder, frapper, passer,
arriver, préparer, répéter, remarquer, lancer, chercher, quitter,
rentrer, blâmer, bavarder, ranger, oublier, jouer, raconter,
monter, glisser, tomber, casser, pleurer, rester, apporter, sonner,

heurter, (offrir), accepter.
5. Bildet Sätze mit den obigen Infinitiven: z. B.

1. a) Il regarde glisser la balle, b) Il va placer sa balle dans
son sac. (Zugleich Anwendung der besitzanzeigenden
Fürwörter).

2. a) 11 entre pour ranger ses livres sur le pupitre, b) 11 oublie
de répéter la chanson, e) 11 cherche à parler français.

6. Jeu de la conjugaison animée. Ein Schüler verläßt das Zimmer.
Die andern sind in Gruppen geteilt und ahmen Handlungen
nach: placer les livres, ranger les cahiers, préparer ses affaires,
sonner, lancer chercher, pleurer, etc.

Der hereingerufene Schüler wendet sich an einen aus der
Gruppe: „Tu ranges tes cahiers!" Dieser antwortet: „Oui, je
range mes cahiers." Der Schüler wendet sich zum Lehrer:
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kl» SeîiUec

MON
ton
son
mon
ton^
son

ci» g»zii?i»m

mS»»i!»il

nom

iiiiàece
g»8ilze»

notre
votre

I leur I

4. liss besiteunxeigenâe Fürwort
(iZl'gÜU/.UNg' uuà /5u8umm6ustol1uug')

ci» vesiiàm
»»idiicil

mu i mes
tu smcn' tes
su I ses

mon 1 mes
umi ton >umis tes UM1S

son^ 1 ses

mà»»ii°ii vieiiiiicii

nom (umi) soeur (umis)

iiiàec» gezilUiime»

>»ii»»iicii vcsidiieic

noins > soeurs

uimes

l^on Exercices.

1Z. 1. VVsnàst alle Personen »n kür àis Oektionen 4, 6, 7, 9, 11, 12,
2, don)ugue? à I'/mpüraff/': Oss commancismsnts. Osions 4, 7,

12,

3, Hmwsnclung cier HesàauseiAonÂou )8jnbs oben drum-
matilc). maître, cabisr, serviette, balle, pupitre, umi, livre,
amie, nom, escalier, montre, visite, ports, kleur, malbsur, classe,
couverture, corricior, camaracle, casquette, suc, place, salle,
banc, gamin, ksnêtrs, main, affaire, plsncbe, ülui, bouquet,
parquet, cbanson,

4, 7nMe7cve: Inkinitiks: placer, parler, rsgarclsr, frapper, passer,
arriver, prüparsr, rêpêtsr, remarquer, lancer, cksrcker, quitter,
rentrer, blâmer, bavarcler, ranger, oublier, )ousr, raconter,
monter, glisser, tomber, casser, pleurer, rester, apporter, son-
nsr, bsurter, tollrir), accepter.

5, Oilàet nn7 Äsn oàîAcu /n/ìnl7cveu.' 7.. O.

1. ») Il regaràe glisser la balle, à) II va placer sa balle clans
son sac. (Aiglsick ^nwenàung àsr bssituansceigsnclen ?ür-
vvvrter).

2. a) II entre pnur ranger ses livres sur le pupitre, ö) II oublis
cle rèpêtsr la cbanson. c) Il ckercbe à parler français.

b. ./o» r/s /« con/»Aac'sou am'müs. Hin Lcblllsr vsrläbt àas Ammer.
Ois anclern sinà in druppsn geteilt unà abinsn Oancllungsn
nack: placer les livres, ranger les cabisrs, prsparsr ses affaires,
sonner, lancer cbercbsr, pleurer, sic.

Osr lisrsingsrufsns Lcbûlsr wenàst sieb an einen aus äsr
druppe: „lu ranges tes cabisrsl" dieser antwortet: ^dui, je
range mes cabisrs." Osr Lcbüler wsnâst sicb 7um Osbrsr:
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„II range ses cahiers." Dasselbe an die Gruppe gewendet:
„Vous rangez les cahiers!" Antwort: „Oui, nous rangeons les
cahiers!" Derselbe zum Lehrer: „Iis rangent les cahiers."
(fragend, fragend-verneinend mit der Umschreibung est-ce que).

Eugène et Claude se lavent les mains.
lt. Deux de mes amis s'appellent Eugène et Claude.

Ils cherchent un pot à eau.

„Ouvrez les0yeux! En voici 1111! Allez chercher un pot
d'eau!"1

Ils_apportent_au8si une cuvette, le savon et un essuie-
mains.
Ils soulèvent le pot.
Ils versent l'eau dans la cuvette.
Ils posent le pot à côté de la cuvette.
Ils ôtent leur blouse.
Ils retroussent un peu leur manche.

Qu'est-ce qu'il faut pour se laver les mains? (pot d'eau etc)
Qu'est-ce que tu cherches? Qu'est-ce que tu apportes encore?
Où est-ce que tu verses l'eau? Comment? (soulever, verser,
reposer). Qu'est-ce que tu ôtes? Qu'est-ce que tu retrousses?

15. Ils se frottent les mains avec le savon.
„Ne l'usez pas trop!"
Ils posent le savon sur la table à côté de la cuvette.
Ils se frottent les deux mains l'une contre l'autre.
Puis, ils versent l'eau de la cuvette dans le bassin (seau).
Ils s'essuient les mains avec l'essuie-mains.

Ils^essuient aussi notre cuvette.

„Merci beaucoup, monsieur! — Messieurs!"
Prénoms: Eugène, Eustache, Eugénie, Eulalie, Matthieu,

Maurice, Laure, Laurent, Rose, Rosalie, Caroline, Dorothée,
Eléonore, Joséphine, Léonard, Robert, Léopold, Thomas.
a) Qu'est-ce que tu te frottes avec le savon? (Je 111e Est-ce

que tu uses le savon? beaucoup? Où est-ce que tu poses le
savon? Comment est-ce que tu te frottes les mains? Est-ce que
tu laisses l'eau dans la cuvette? Où est-ce que tu verses l'eau?
Qu'est-ce que tu essuies avec l'essuie-mains? Est-ce que tu
frottes fort? Est-ce que tu n'essuies pas notre cuvette?
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„II ranAS ses cabisrs." Dasselbe an äie Oruppe Asvvsnâst^
„Vous rsnZeii lss caliisrs!" Antwort! „Oui, nous laiixvuus lss
cakisrsl" Derselbe ?.um Debrsr: „Ills ranZent lss cabisrs."
(traZenä, kraKsncl-vsrnemenà mit äer DmscbreibunZ sst-cs c^ue).

^UK6N6 st <DlÄU<^6 86 >ÄV6Nt l63 MÄir>8.
14. Deux cls mes umis s'uppsllsnt LuZsns et Oluucls.

Ils sltsràsnt un pot à ran.
„Ouvrer Iss ^eux! Lu voici un! ^Ilex cltsrclror un pot
cl'suu!^

Il8^uppoi'tsnt^uu88i uns cuvstts, Is suvu» st un sssnis-
MUÎN8.

Ils soulèvent Is pot.
11s vsr8snt l'suu tluns lu suvstts.
Ils po8sut ls pot à côté 0s lu suvstts.
Ils ôtent lsur l»Iouss.
Ils retrouvent un peu lsui luunelie.

Ou'est-cs c^u'il kaut pour se laver les mains? (pot à'sau etc)
Ou'sst-cs c^us tu cbsrcbss? (Zu'sst-cs c>us tu apportes encore?
Oû sst-cs c^ue tu verses l'sau? Lommsnt? (soulever, verser, rs-
possr). Ou'sst-cs c^ue tu ütss? (Zu'sst-cs c^ue tu retrousses?

15. Ils 8S trottent lss mulns uvso ìs 8UV0N.

l'u8e? pus trop!"
Ils possnt ls suvou sur lu tubls à eôts cls lu suvstts.
Ils ss Irottsnt lss clsux mulns l'une so»Ire l'autre.
Luis, ils vsrssnt l'suu cls lu suvstts cluns ls l»u88iii (ssuu).
Ils 8's88nîslit lss muins UVSL l'sssuis-màs.
Ils^sssulsnt uussi Nott's suvstts.

,Msrei ltieaneoup, inon8ieur! — Ae88ienr8î^
Lrsnoms i LuMns, Lustueks, LuAsnis, Lululls, lVluttliieu,

Nuuries, Luurs, Luursnt, Loss, Losulls, Ourolins, Oorotliss,
Llsonors, losspliins, Lsonurcl, Ilobsrt, Leopold, Llcaiuus.
cl) (Zu'sst-es czus tu te trottes avse le savon? (le me Dst-cs

cjus tu uses le savon? beaucoup? Oû est-ce cpis tu poses le
savon? Lomment est-ce cjus tu te trottes les mains? Dst-cs que
tu laisses l'sau clans la cuvette? Oû est-ce c^ue tu verses l'sau?
Ou'est-cs c^us tu essuies avec l'sssuie-mains? lllst-cs cjus tu
trottes sort? Ilst-co cjus tu n'essuies pas notre cuvette?
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b) Parle à Eugène! Tu te
Comment est-ce qu'Eugène se lave? 11 se
Comment est-ce que vous vous lavez? Nous nous
Parle à Eugène et Cla'ude! Vous vous
Parlez d'Eugénie! (Est-ce qu'elle ote aussi sa blouse?)

•

Commandements.
1. Cherche | un pot d'eau! un pot à eau!

cherchons un verre d'eau! un verre à eau!
cherchez (une carafe d'eau! une carafe à eau!

2. Essuie le tableau noir! Soulève! Range! Ya!
Essuyons „ „ „ Soulevons Rangeons Allons
Essuyez „ „ „ Soulevez! Rangez! Allez!

Lautzeichen Schriftzeichen

geschlossenes o
ö o ô trop, pot, ôte, pose, repose, nos, vos, à côté,

Rose, Rosalie, Caroline, Rohei t, Joseph,
Joséphine, Léonard, Thomas.

6 au Claude, Auguste, Maurice, Laure, Laurent,
autre, il faut.

6 eau l'eau, beau, beaucoup, le seau,

geschlossenes ö
Ô eu Eugène, Eugénie, Eustache, Eulalie. Matthieu.

deux, les yeux, peu, monsieur, messieurs, (aber
leur, leurs).

1. Das rückbezügliche Yerb (le verbe réfléchi)
se laver, se frotter, s'essuyer

a) Gegenwart (Présent)
(Négation) Résj> ^ Terminaison (Négation)

Sujet
Pronom

Je me <e

tu te es

il, elle, on
(ne)

se lav e
(pas)

nous nous ons
vous vous ez
ils, elles se ent

b) Befehlsform (I mpératif)
bejahend (affirmativement; verneinend (négativement)

lave -toi! ne te lave pasl
lavons-nous! ne nous lavons pas\
lavez -vous! ne vous lavez pas\
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S) paris à liiuZà! "tu te
Lommsnt sst-ss c>u'11uAèns ss lavs? II se
dommsnt sst-ss ijus vous vous iavs?? >1ou8 nous
parle à. HiuKsns st Lia'uàs! Vous vous
Paris? ä'puAsms! (àt-es c^tsiis vts aussi sa biouss?)

(oinniuntlsinsnts
1. (Ibsnebs i un pot à'euu! un pot à suu!

ebsnebons un vsnrs tì'suu! un vsnns à u nu
ebsnebsn lune ennuis ci'suu! une ennuis suu!

2. bissuie 1s tublsuu noîn! soâvs! R,unZs! Vu!
Lssu^ons „ „ „ Soulevons lìunZsons! Allons!
Lssu^sn „ „ „ Loulsvsn! kunAsn! .ìilen!

tzuNelclim ZUiUINeicliên

gesclilossenes o
o o ô tnop, pot, ôts, P086, NSP08S, N08, V08, à eôts,

Itoss, kosulis, Lunollns, lìobôit, losspb, ,1oss-

plüns, z^sonunä, Vboinus.
à un tlluucls, ^UKUsts, Nuunles, P.UUN6, P/Uunsnt,

uutns, il iuut.
à 6Utì l'suu, bsuu, bsuueoup, Is 8SUU.

geselilossenes ö
o eu Lu^sne, Lug'snls, IZustueks, Lululls. Nuttbieu.

clsux, 1s8 ^sux, psu, monsieun, ins88lsun8, (üben
leun, Isurs).

l. vus lûelàsÛAliàs Verb (Is vsnbs nstliîelii)
xs luvsn, .<^6 knotten, .v'sssu^sn

u) (iexenwurt (présent)
8ujet

16 INS s6

à ts 6.^

6//^, o» (ns) ^

8S luv 6
> (pus)

TîvîtS NVU8

V0U8 62"

8S 6?^

b) lZeteklstorm (l mpêrutit)
bsjsiioncl (gftirmstivsmsnti vsrnoinsncl (nsUStivsmsnt)

luve -toi! N6 ts luve Ms!
1uvons-uou8! N0U8 iuvons Ms!
luvsn -vous! tî6 V0U8 luven Ms!
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2. Unregelmässige Formen des Yerbs.

soulever (répéter) essuyer ranyer
j' essuie
tu essuies

il essuie

nous essuyons
vous essuyez

ils essuient

je soulève (répète)
tu soulèves
il soulève

nous soulevons
vous soulevez

ils soulèvent

je range
tu ranges
il * range

nous rangeons
vous rangez

s'appeler
je m'appelle
tu t' appelles
il s' appelle

nous nous appelons
vous vous appelez

ils s' appellent

aller
je vais
tu vas
il va
nous allons
vous allez

ils vont

ils rangent

être
je suis
tu es

il est
nous sommes
vous êtes

ils sont

3. Das Fürwort (Le pronom possessif).
Vor dem Hauptwort

feminin masculin f. el m.

ma, mou, notre
ta, ton, votre
sa, son, leur

ein mehrere

Besitzer

Einzahl

f. et m.

pot
main

mes, nos
tes, vos
ses, leurs
ein mehrere

Besitzer

Mehrzahl

pots
mains

Leçon Conversation (s'appeler).
16. Comment est-ce que tu t'appelles, mon petit?'

„Je m'appelle comme mon père."
,Et comment est-ce que ton père s'appelle?'
„II s'appelle comme moi!"
,Eh bien! Comment est-ce que vous vous^appelez tous les

deux?'
„Eh! nous nous^appelons l'un comme l'autre!"
Comment est-ce qu'ils s'appellent?

Exercices.
1. Setzt die besitzanzeigenden Fürwörter vor die Hauptwörter

Lektion 133, 14 und 15.
2. Conjuguez: se laver, se frotter, s'essuyer, s'amuser, s'appeler

(bejahend und verneinend) Présent, Impératif.
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2. IInrsKelmàiKe Normen <le8 Verl)8.
.V0ì«/6V6?^

j' 688UÌ6

tu essuies
U essuie

nous sssu^ons
V0U8 6SSU^6/

118 SSSUisNt

je soulève (rêpêts)
tu soulèves
il soulève

nous soulevons
V0US S0UÌSVS/

Ü8 Soulèvent

VANAS

tU l'ANZSS

ii ' VANAS

nous l'ANAeoNS
VUU8 rAN?e/

.V'KMS/S/-
je m'Appc?Ils
tu t' AppöllkS
il 8' Appelle

nous nous Appelons
vous vous appels/.

Ü8 8' Appellent

Aller
je VAÎ8

tU VA8

li VA

UUU8 AÜ0NS

V0U8 AÜS/
Ü8 VVIlt

Ü8 rangent

être
je 8ni8
tu e8

li e8t
nous 80inme8
V0U8 ête8

Ü8 80nt

3. I)A8 k'ürivort (I^e pronom P088e88if).
Ver clem Hauptwort

lemimn mzscniin I. si m.

Mà, mou, notre
ta, ton, votre
8A, 80N, leur

ein nieir-e^e

SeziUer

Lìn/àli!

f. el m.

pot
MAÌU

me8, N08

te8, V08

ses, Ieur8
ein niednene

Sesilees

IVtelu'/alil

pots
MAÌNS

texon llonversAtion (s'Appeler).
16. somment sst-es que tu t'Appellss, mon petit?'

^^e m'Appells comme mon père."
,lZt comment est-ce que ton père s'Appelle?'
„II s'Appelle comme moi!"
,Ll> bien! (lommsnt est-ce que vous vous^aMsà tous iss

cieux?'
„IZK! nous nous ttMs/o»^ l'un comme l'autre!"
Oomment est-ce qu'ils s'Appellent?

IZxercices.
1. 8st/t äis l>esit?.an/sÌAônàsn Fürwörter vor àis llauptwörtsr

pslction 13z, It unà íô.
2. LonjuKus/l ss laver, ss lrgUsr, s'essuyer, s'àmuser, s'Appolsr

(dsjàlisnà unà vsrnsinsnà) présent, lmpàratik.
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3. Conjuguez : soulever son pot^à eau : sa casquette, la carafe.
Essuyer la cuvette, la carafe: aller chercher un^ami; êtreten
classe chaque matin; ranger sesuaffaires sur le pupitre; appeler
un^ami, son camarade, un^élève, s'appeler Charles, répéter
les_exercices. (Présent, Impératif, affirmativement, négativement).

III.
En vacances à la campagne.

Les vacances de Camille.
Leçon

17. Camille estrone jeune fille. Le nom de sa famille est
Feuillet. C'est^au mois de juillet. La.famille est^en
vacances à la campagne. On ne travaille pas. Camille
ne pense paswà l'école. On va à la montagne. Mais
Camille n'accompagne pas toujours son père et son frère.
Elle reste dans la plaine où elle cueille des fleurs pour
sa mère. Le temps est magnifique. Les baigneurs et
les baigneuses vont se baigner. Camille s'amuse aussi

au bord du lac avec ses compagnes. On chante. Que
c'est amusant, la campagne!

Prénoms: Guillaume, Ignace.

Qui est Camille? Comment s'appelle sa famille? Où est la famille
Feuillet? Est-ce qu'elle est toujours à la campagne? Où est-ce
qu'elle est d'ordinaire 2 (la ville, le village). Dans quel mois
est-ce? Est-ce qu'on travaille pendant les vacances? Où est-ce
qu'on va quelquefois? Est-ce que Camille accompagne toujours
son père à la montagne? Où est-ce qu'elle reste? Qu'est-ce
qu'elle cueille dans la plaine? Pour qui est-ce qu'elle cherche
des fleurs? Comment est le temps? Où est-ce que les baigneurs
vont se baigner? Avec qui est-ce qu'elle s'amuse au bord du lac?
Est-ce amusant, la campagne?

*Le réveil à la campagne.
1. Beau soleil Beau soleil

Doux soleil Doux soleil
Brille à l'horizon vermeil. Brille pour nous^au réveil.
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3, Oon)uZusü i soulsvsr son pot^à enui sn ensczustts, la enrnts.
lüssuvsr In euvstts, Inenrnt's: nllsr ekereiisr un^nmi; «'trs^sn
olnsss elin^us inntin^ rnnZsr sss^ntknirss sur Is pupitre i nppslsr
un^nmi, son enmnrnds, un^èlèvs, s'nppslsr Llinrlss» râpôtsr
Iss^sxsreiess. (present, Impêrntik. nstirmnlivsinsnt, n^Kâtivs-
ms nt).

Ill
^ll VAL3HQ68 à Is Q3MPAAH6.

1^68 VÄLÄNL68 (^6 Lamills.
tö?l>n

17. Oamlllo 68tMns MIN« iille. I.s nom (1s SS. famille 63t

?suillst. O'est^au moi« <ts .juillet. Oa.tamills S8t^sn
vaeauees à la eampaxrne. On us travaille pas. Oamllls
us pense pas^à l'ssols. On va à la montagne, filais Oa-

mills n'aeeompaAne pas toujonvs 8on psrs st son trsrs.
Llls rests clans la plaine oû slls eneille cles tlsur8 psnr
8a msrs. Os tsmps sst inaxiiilirpne. Oss liai^neur« st
Iss kaiKneuses vont 8s baigner. Oainills s'amuse aussi

au bor«l âu lae avso ss8 eomxa^ne«. On skants. Ous
s'est amusant, la campag'us!

Orsnoms: Oulllaums, IZnaes.

Oui sst Lâinilis? Lommsnt s'nppslls sn knmills? Oki sst In knmilis
psuillst? Iilst-es cju'sile sst tou)ours n In enmpnZns? Oki sst-es
cpi'slls sst d'erdiiinire ' tla ville» Is village). Dnns «jus! mois
sst-es? Ost-es c^u'on trnvnills psndnnt Iss vnenness? Oà sst-es
czu'on vn (liielyuekàê Ost-es que Onwills neeompnAns tou)ours
son pèrs n In montnZns? Oû sst-es cju'slis rssts? Ou'sst-es
<zuslls eusills dnns In plnins? pour -zui sst-es (>u's!Is eksreks
des dsurs? Oommsnt sst Is tsmps? Oki sst-es c^us Iss dniZnsurs
vont ss bniznsr? cVvse cjui sst-es <zu'slls s'nmuss nu bord du Ino?
IZst-es nmusnnt, In onrnpnAns?

^Oe réveil à la eampa^ue.
1. Leau soleil Lsau 8olsll

Doux soleil Doux 8olsll
liri>><!à l'liori/on vermeil. Li'llls pour nous^au i svsil.



— 24 —

2. Brouillard dans la vallée,
Allons, bonhomme à ta journée!
Brouillard sur le mont.
Restera la maison!

Lautzeichen Schriftzeichen

Der Jot-Laut
j ien, ier bien, escalier, cahier.

y essuyer, essuyons, les_yeux.
eil réveil, soleil, vermeil,

eille • éveiller, cueille! cueillons! cueillez!
ille fille, famille, Feuillet, juillet, Camille, brouillard,

brille, Guillaume,
ail le travail, travaille, vous travaillez,

n gn baigner, baigneur, baigneuse, campagne, ac¬

compagner, magnifique, montagne, le

compagnon, la compagne.

1. Das Vorwort à (la préposition à).
à gibt die Richtung, den Ort an : il va à la campagne, au bord

du lac, à. la montagne, à Zurich,
à gibt die Zeit an: c'est au mois de juillet,
à gibt die Bestimmung an : le pot à eau, la boîte aux lettres.

Vgl. le pot d'eau.

Il pense à Camille il pense à l'ami
à la campagne à l'amie
au lac aux vacances

2. Das Vorwort de — la préposition de.
Il parle de Camille de l'ami

de la campagne de l'amie
du lac des vacances

3. Das Substantiv mit à.
Camille dit: Toffre un bouquet:

à la fille aux filles à sa fille à ses filles
à l'amie aux^amies à ,s-on_amie à ses_amies
à l'enfant aux_enfants à sonwenfant à s<?s_enfants

au garçon aux garçons à son garçon à ses garçons
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2. iZrouillgr«! àgns lg vgllss,
Allons, dondomms à ta ^ournss!
LlDuillgrâ sur Is mont.
Itssts^g la mgison!

làeicjien Zcliàelclim

ver ^oî-l.gut
ìj isn, ier blsn, eseglisr, egbisr.

^ sssu^sr, sssu^ons, lss^^sux.
sil rsvsil, solsll. vsrmsil.

sills svslllsr, ousllls! suslllons! euslllWl
Ills tills, tglnills, l^suillst, Quillst, tigniills, krouillgrä,

brills, ttuillgums.
gil ls travail, trgvgills, vous trg.vg.lllW.

u M bgÍAnsr, bglAnsur, bgiAnsuss, ogmpgANS, gs-

SoMpgANSr, INgANiti^US, MVNtgANS, ls com-
pgANVN, lg SoMpgANS.

ì. vgs Vorwort à (lg proposition à).
à Albt âls kiàtunZ, clsn Ort gn: il vg g à sgmpgAns, au borcl

clu Ige, g ig niontgAns, à ^urisb.
à gibt âls ^sit gn: o'sst gn inols äs Quillst,

g Abt âls lZsstimmunZ gn: ls pot g egu, lg doits aux isttrss.
VAl. ls pot li'sgu.

Il psnss à Lgrnllls ll psnss à i'gmi
à lg SAINPÄANS à, i'gmls
au las gnx vgegness

2. vns Vorvort rie — la proposition rie.
Il pgrls äs (igttnlls «ls l'gml

lis lg LgMpgANS lis l'gmls
lin lgo âss vgogness

3. lins 8ndstgntiv mit à.

g ig tills gnx tìllss g xa tills g llllss
g i'gmls iUix^gmlss g xo^gmis g «W^gmles
g i'sntgnt glix^sntgnts g snTî^sntgnt g sss^sntgnts
gn Agr?on gnx Agréons g Agryon g S6« Agryons
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4. Das Substantiv mit de.
Le nom:

(le la fille
de l'amie
de l'enfant
du garçon

des filles

des^amies
deswenfants
des garçons

de sa fille
de son^amie
de so«_enfant
de son garçon

de ses filles
de seswamies
de ses^enfants
de ses garçons

Leçon Exercices.

18. 1. Camille envoie une lettre à son^ami(e).
le juillet.

Mon cher, (Ma chère),
Je t'annonce avec grand plaisir que je passe mes vacances

avec notre famille à la campagne. Que c'est amusant, la
campagnel Nous ne travaillons pas.

Et toi? Est-ce que tu restes à la maison? Ecris une lettre
à ton ami(e) qui t'aime, Camille.

2. Apprenez par cœur: Le réveil à la campagne.

3. Ersatz des Genitivs: porte-classe, maison; couverture-livre;
livre - maître; cahier - ami; cahier - amie; casquette -
camarade; serviette - sœur; fille - père; nom - camarade;
famille - mère; escalier - école; jour - vacances; visite -
amie; lettre - Camille, la jeune fille, ami, camarade (z, B. la
porte de la maison). Einzahl und Mehrzahl.

4. Ändert die Zahl. à. Camille ne pense pas^à sa classe, son
maître, son école, ses cahiers et ses livres. Elle pense au
plaisir. Elle pense à sonwamie, à ses camarades, à la
montagne, au lac. Elle écrit des lettres à seswamies, à ses camarades,

à ses maîtres. Est-ce que vous^envoyez aussi des lettres
à vos camarades, à voswamies et à vos maîtres? Est-ce que
sonwamie estwà la montagne? Est-ce que Camille offre un
bouquet de fleurs à sa sœur?

de. Dans sa lettre, Camille parle de la montagne, du lac,
de seswamis, de sonwamie, de ses plaisirs, de sa classe, de la
lettre de sonwamie. — Elle ne parle pas de son_école, de ses
livres, de ses cahiers, de son maître. — Elle parle de ses_
amies.

Ce sont les élèves de votre maître. Voici le cahier de tonw
amie.

Je place le livre à côté de la serviette, du cahier, de son
sac, de sa casquette, de ses cahiers, de ma balle, de tes
cartes, de sa place.
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4. Viì8 8ubàutiv mit rie.

à là lìlls
de l'smis
de l'snànt
du Z'sryon

d «8 tilles

de8^,amies

de8^entants
dv8 KSI'MNS

de sa tille
de so^smie
de >5m?^snànt
de xo». sareon

de x<?x tilles
de ses^smiss
de 505^siàà
de sureous

tsM Exercices.

48. 1, Llumills envoie uns lettre à son^umi(s).
Is quillst.

IVton ebsr, (:>tu ekèrs),
is t'unnouee uvse gruinl piuisir <>us js pusse rnss vuouness

uvse noirs tumills à lu eumpu»ns. Hus e'sst umusunt, lu
eumpUKNst I^ous ns truvuillons pus.

Illt toi? lllst-es tu restes à lu inuison? /t'eris uns lsttrs
à ton umiss) c>ui t aime, (7amè.

Z. ^.pprsnsi! pur soeur: 4,s rävsil à lu eumpuZns.

3. à t?o/îà'vs: ports-olusss, muison; eouvsrturs-livrs;
livrs - inuitrs; eubisr - umi; euliisr - umis; suscjustts - eu-
inuruäs; ssrvistts - soeur; tills - pers; nom - eumuruàs;
tumills - mèrs; ssoulisr - 6ools; ^jour - vueuness; visits -
umis; lsttrs - Lumills, lu ,jsuns kits, umi, eumuruäs L. lu
ports /a muison). Illin?ukl unä Nsln^ukl.

4. ck'e /ta/ì/. à, Llumills ns psnss pus^û su slusss, son
muitrs, son seols, sss oulnsrs st sss livrss. Illlls psnss uu
pluisir. Illlls psnss à. son^umis, à sss eumuruäss, à. lu mon-
tàKns, uu lue. illlls serit ciss lottrss à sss^umiss, u sss eumu-
ruciss, à sss muîtrss. Illst-es c^us vous^snvo^sx sussi ciss Isttrss
à vos eumuruäss, à vos^umiss st à vos muîtrss? Illst-es o>us

son^umis sst^,û lu montUANs? Illst-es ^us Llumills ok'rs un
bouquet äs iisurs û su soeur?

âs. Ouns su lsttrs, Llumills purls äs tu nmntuKns, äu lue,
äs sss^umis, äs son^umis, äs sss plaisirs, äs su vlusss, äs I»
lsttrs äs son^umis. — Illlls ns purls pus äs son^êools, äs sss
livrss, às sss eulnsrs, äs son muitrs. — Illlls purls äs sss^,
umiss.

Lls sont lös élèves äs votrs muitrs. Voiei Is eulnsr äs ton^.
umis.

is plues Is livrs à eôtê äs lu ssrvistts, äu eukisr, äs son
sue, äs su eusizustts, äs sss eulnsrs, äs mu bulls, äs tss
eurtss, äs su plues.
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Nous regardons la porte de la classe, de notre classe, de
votre classe, de leur classe, de la maison, — la fenêtre de la
classe, du corridor, de la maison.

Les vacances des jeunes filles, des maîtres et des élèves.
Le plaisir du baigneur, de la baigneuse, de l'élève, des amis,
de l'ami. La maison du village, de la ville, de notre village,
de notre ville.

5. Traduisez: Er geht auf's Land. Im Monat Juli. Er ist auf dem
Lande. Seid ihr zu Hause? Bleibt ihr in den Ferien immer
zu Hause?

Er spricht von Camille, von der Landschaft, vom See, vom
Freunde, von der Freundin, von den Freunden, von der
Familie, vom Mädchen, vom Knaben, von meinem Kameraden,
von meinen Ferien und von seinen Ferien.

Leçon

19.*

Allegro'
mf

*Le réveil.
Auge

< i .J i | :* r
La plai - ne se eo - lo - re, Tra la - la

r mf
T

<

T[fijTTj Tra-la-la, tra - la - la

» =EE j 4 * r î l 1

tra la - la -, Ber - ger voi - ci l'au-ro-re, Tra la
_JL_

N^=3^=ÇLJ3.Lj ï1 ^ J j iL-jÜ
tra - la - la Tra - la - la, tra - la - la

I P mla - Tra la - la La 1er - re se ré-

m
la tra - la - la, Tra-la-la, tra - la - la,
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Kous rszsräons Is ports äs Is. slssss, äs notrs olssss, äs
votrs slssss, äs Isur olssss, äs Is insison, — Is ksnôtrs äs Is
slssss, äu eorriäor, äs Is msison,

6ss vsesnsss äss Mmss IIIIss, äss msîtrss st äss älsvss.
6s plsisir äu bsIZnsur, äs Is ksiAnsuss, äs l'êlèvs, äss smis,
äs I'smi. 6s msison äu villsAS, äs Is vills, äs notrs villsZs,
äs notrs vills.

5. 7>ac/u?ss^: 6r Zskt suks 6snä. Im IVlonst lull. 6r ist suk äsm
6snäs. Lsiä ikr ?u läsuss? Llsidt ilir in äsn 6srisn immsr
s^u 6Isuss?

6r sprießt von Lsmills, von äsr 6snäso6stt, vom 8ss, vom
I^rsunäs, von äsr 6'rsunäin, von äsn 6rsunäsn, von äsr 6s-
mills, vom Nsästisn, vom Knsbsn, von msinsm Xsmsrsäsn,
von msinsn 6srisn unä von ssinsn 6srisn,

tSW
19/-

^i//eAro'
m/

l'SVSl'I.

6s plsi - ns SS so - /<? - rs, -6rs Is - Is

r ^ ^
'

U's - ìa. - ia.

trs Is - Is -, ösr - Aor voi - si /'au-ro-rs, Irs Is

trs - Is - Is Irs - Is - Is, trs - Is - Is
/v

Is - Irs Is - Is 6 s tor - re ss rä-

M
Is trs - Is - Is, Irs-Is-Is, trs - Is - Is,
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Partes^au labourage,
Tralala; tralala.
Habitants du village,
Tralala, tralala.
Tout le ciel se colore,
D'un beau rouge vermeil.
La montagne se dore,
Du feu vif du soleil.
Tralala, tralala.

Voyez: l'heure s'envole,
Tralala, tralala.
Coures vite^à l'école,
Tralala, tralala.
Joyeux^k votre tâche,

Courageuxj&w devoir,
Travaillez sans relâche,
Du matin jusqu'au soir.
Tralala, tralala.

Questionnaire.
1. Pourquoi est-ce que la plaine se colore? (soleil Qu'est-ce

qui brille? Qu'est-ce qui commence? Qu'est-ce qui se
réveille? .Où est-ce qu'on remarque les grillons et les^abeilles?
Qui s'anime avec ceswinsectes? (oiseau) Est-ce que les bois
et les prés s'animent le matin? Qu'est-ce qui anime le pré?
Qu'est-ce qui anime le bois? Qui est-ce qui chante avec
l'oiseau dans le pré? (le berger
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p'arios^au iaàouraAS,
l'ralâla; tralala.
7/aàiianis âu villa^o,
Iralala, tralala.
7'out Is eisi «s eolors,
D'un bsau rouZo vsrmsii.
Oa montaZns so cioro,
Ou /su vc/ clu solsil.
îralala, tralala.

poc/s^.' l'/csuro s'enoois,
7'ralala, tralala.
<7ou?-ss vits^à l'öools,
7'ralala, tralala.
/oAS«s?^à votrs i!ûc/io,

<7ouruAoua?^au devoir,
7ravaillo? sans rsiâe/co.
Ou mniiu jusqu'au soir.
7ralala, tralala.

(juvstioniiàirv.
I. pourquoi sst-os quo la plains so colors? (solsil Hu'sst-os

qui brills? Hu'ost-es qui oommsnos? Hu'sst-oo qui so r6-
voillo? Qà ost-oo qu'on rsrnarqus lss grillons ot Iss^absillos?
Hui s'animo avso oss^.inssotss? (oiseau) lllst-os quo los bois
ot los pr6s s'animont Is matin? Hu'sst-os qui anims Is prô?
Hu'sst-oo qui anims Is bois? Hui ost-os qui obants avso l'oi-
soau clans ls prö? (Is borZsr



— 28

2. Qui est-ce qui va au labourage le matin? (l'habitant
Qu'est-ce qui colore le ciel? Quelle couleur a le ciel le matin?
le soir? — Qu'est-ce qui dore la montagne? (le feu du

3. Qu'est-ce qui s'envole pour toi, écolier? Qu'est-ce qui peut
s'envoler (insecte etc.) Où va vite l'écolier? —• Comment
est-ce que l'élève travaille (sans Comment est-ce qu'il
est? (joyeux et Est-ce qu'il travaille seulement le matin?

Exercices.
1. Composition: Le réveil à la campagne. Rëpondozvaux questions 1

2. Conjuguez les verbes : se colorer, se dorer, se réveiller, s'animer,
s'euvoler, s'amuser, — se nommer, se laver, se baigner, se
lever, s'éveiller.
(au Présent et à l'Impératif — affirmativement et négativement).

3. Formez des phrases avec ces verbes 1

4. Apprenez par cœur: Le réveil à la campagne!

APPENDICE.

Das Fragefürwort (Le pronom interrogatif)
a) pour les personnes

1. Sujet: wer? (qui est-ce qui?)
2. Régime direct (Akkusativ)

wen? qui est-ce que?
3. Régime indirect (Genitiv, Dativ)

wessen*! de qui? (parler de

ivemt à qui? (penser à

mit wem"! avec qui? (chanter avec

für wen"! pour qui? (cueillir

b) pour les choses

was? qu'est-ce qui?

wast qu'est-ce que?

de quoi?
à quoi?
avec quoi?

Sujet :
a) Qui? Qui cueille des fleurs? Qui est à la campagne? Qui

est Camille? Qui va à la montagne? Qui nage avec ses
compagnes? Qui s'amuse au bord du lac? Qui va à la
montagne?

b) Qu'est-ce qui? Qu'est-ce qui est dans la vallée? Qu'est-ce qui
brille à l'horizon? Qu'est-ce qui est sur le mont? Qu'est-ce
qui brille pour nous au réveil? Qu'est-ce qui est dans la
plaine? Qu'est-ce qui est dans le lac? Qu'est-ce qui est
magnifique?
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2. (Zui sst-ss qui va au labouraZs Is matin? (I'kabitant à ^ â)

«Zu'sst-ss qui valors Is sisl? fusils eoulsur a Is sisl Is matin?
Is soir? — (Zu'sst-ss qui «lors la montaKns? (Is ksu clu ^

3. (Zu'sst-ss qui s'snvols pour toi, âsolisr? (Zu'sst-ss qui pent
s'snvolsr (insssts ^ sts,) Oû va vits l'ösolisr? — (Commont
sst-os qus l'âlèvs travaills (sans â. Lommsnt sst-ss qu'il
sst? (jo^sux st ^ lilst-es qu'il travaills ssuloinsnt Is matin?

IZxerLlces.
1. L'omposîtma.' t,s râvsil à la sampaZns. llspo»àoz!^,aux questions!
2. (7on/ktAues Iss vorbss: ss svlorer, ss «lorer, ss réveiller, s'animer,

s'envoler, s'amuser, — ss nommer, ss laver, ss baixner, ss
lever, s'éveiller.
(au tb'össnt st à I'Impüraiil' — akkirmativsmsnt st nsZativsmsnt).

3^ Garnis? clss pkrasss avso oss vsrbosl
4. /^pprsns? par sosur« I^s rövsil à la sampagns!

vas i(ià^eiurvvort (I«v pronom interroMtit)
s) pour Iss psrsonnss

1. 8u^'et: (qui est-ee qui?)
2. k^ime «liiert

quî est-ee «lue?

3. Régime iuâireet
tvss«6?t? «le qui (paà- âe >)

tvSM? n «l»i? (penser à

Mî? avee «lui? (skantsr avss

/à t«â? pour «lui? (sneillir /)

b) pour Iss oliosss

qu'est-ee «lui?

â,v? qu'estee «lue?

«le quoi?
à quoi?
aver. quoi?

5«/öt
a) <)ni? (Zui susills àss klsurs? (Zui sst à la sampaZns? (Zui

sst lHarnills? (Zui va à la inontaKns? (Zui naKS avso ses
eompàKnss? (Zui s'amuss au borä «lu las? (Zui va à la
montaZns?

à) <jn'est»ve ««ni! «Zu'ssl-ss qui sst àans la vallös? (Zu'sst-os qui
drills à l'boàon? (Zu'sst-ss qui ost sur ls mont? (Zu'sst-ss
qui brills pour nous au râvsil? (Zu'sst-ss «zui sst «lans la
plains? (Zu'sst-ss qui sst «lans Is las? (Zu'sst-ss qui sst
maAnillqus?
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Régime direct.
2. a) Qui est-ce que? Qui est-ce que Camille accompagne? Qui

est-ce que nous voyons dans la plaine? Qui est-ce que
Camille n'accompagne pas toujours?

b) Qu'est-ce que? Qu'est-ce que Camille cherche dans la plaine?
Qu'est-ce que Camille cueille pour sa mère? Qu'est-ce que
Camille chante? Qu'est-ce que Camille envoie à son__,amie?

Régime indirect:
3. a) de qui? De qui est-ce que nous parlons? De qui est-ce

que Camille parle toujours? De qui est-ce qu'elle a une
lettre?

b) (le quoi? De quoi est-ce que nous parlons? De quoi est-ce
que Camille parle dans sa lettre?

a) il qui? A qui est-ce qu'elle pense? à qui est-ce qu'elle envoie
une lettre?

b) sï quoi? à quoi est-ce que Camille ne pense pas? à quoi
est-ce que Camille pense toujours? à quoi est-ce qu'elle
s'amuse?

a) avec qui? avec qui est-ce qu'elle va îi la campagne? Avec
qui est-ce qu'elle s'amuse au bord du lac? Avec qui est-ce
qu'elle va au lac? Avec qui est-ce qu'elle va se baigner?
Avec qui est-ce qu'elle chante?

b) avec quoi? avec quoi est-ce qu'elle cueille les fleurs?

a) pour qui? Pour qui est-ce qu'elle cueille les fleurs?
Pour qui est-ce qu'elle chante? (mère)

b) pourquoi? Pourquoi est-ce qu'elle aime la campagne?
Pourquoi est-ce qu'elle ne pense pas à l'école?

Traduisez: 1. Wer sucht? Wer sucht, findet (trouver). Wer ist
da? Wer ist Camille? Was ist im Tal? Was
scheint am Morgen? Wer ist am Ufer?

2. Wen begleitet Camille? Wen sucht sie? Wen
findet sie? Was sucht Camille in der Ebene. Was
sucht ihr Bruder auf dem Berge?

3. Von wem sprechen wir? Von wem hat sie einen
Brief? Wovon sprichst du? Wovon sprecht ihr?
Wovon spricht er im Briefe? Mit wem geht er?
Mit wem geht sie baden? Mit wem spricht er?
Für wen spricht er? Für wen singst du? Warum
singst du nicht? — Warum spricht er nicht?
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2. a) ijui «st-vv quo? tZui sst-ss qus Lainills aoeompagns? tZui
sst-ss qus nous votons clans la plains? (Zui sst-ss qus La-
mills n'assompaAns pas toujours?

/)) <jn'ost-oe «ins? (Zu'sst-ss qus Launlls sdorelis 6ans la plains?
t^u'sst-ss qus Lawills susllls pour sa mèrs? t)u'ost-es qus
Lamills skants? l^u'sst-es qus Lamllls snvois à son^amls?

/?-?AiNîo

3, a) <Is qui? Os qui sst-ss qus nous parlons? Os qui sst-oo
qus Lamills paris toujours? Os qui sst-ss qu'slls a uns
Isttrs?

à) «Is quoi? Os quoi sst-ss qus nous parlons? Os quoi sst-ss
qus Lannlls paris 6ans sa isttrs?

a) îì qui? H. l^ui ssc-os qu'slls psnss? à qui sst-ss qu'slls envois
uns Isttrs?

à? à quoi? à. quoi sst-ss qus Larnllls ns psnss pas? à quoi
sst-ss qus Lamills psnss toujours? à quoi sst-ss qu'slls s'a-
muss?

a) avss «lui? avss qui sst-ss qu'slls va a la sampaZns? -^vss
qui sst-ss qu'slls s'amuss au torä clu las? t^vss qui sst-ss
qu'elle va au las? ^vso qui sst-ss qu'slls va ss talgnsr?
àvse qui sst-ss qu'slls eliants?

à) avss quoi? avss quoi sst-ss qu'slls susills Iss lisurs?
a) pour qui? pour qui sst-ss qu'slls susills Iss lisurs?

pour qui sst-ss qu'slls ekants? (mers)
5) pourquoi? pourquoi sst-ss qu'slls aims la sampaZns?

pourquoi sst-ss qu'slls ns psnss pas a l'âsols?

7>Kài'ss6: VVsr suslct? ^Vsr suokt, iinàst (trouvsr). XVsr ist
6a? VVsr ist Lamills? ^Vas ist im ^al? Was
ssksint ain lViorZsn? Wsr ist aw Olsr?
Wsn IzsZlsitst Lamills? Wsn suskt sis? Wsn
iln6st sis? 'Was suskt Lamllls in 6sr plzsns. 'Was
suekt itr IZruäor aul' àsm lZsrZs?

3. Von vvsm sprssksn wir? Von wsn« Icat sis sinsn
IZriek? Wovon sprielist 6u? Wovon sprssltt ilrr?
'Wovon spriekt or im Oriel's? Nit vvsin Zslit sr?
Vlit vvsin Kslit sis lzaäsn? lVllt vvsm sprielrt sr?
pur vvsn sprislit sr? pür wen sinkst 6u? Warum
sinkst 6u nielit? — Warum sprlelit sr niolit?
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Récapitulation.
A l'école la compagne le bouquet encore une rentrer

l'escalier la journée (la fleur) fois blâmer
la salle la lettre le vnalheur aussi bavarder
la classe la jeune fille le monsieur un peu regarder
la place les messieurs il faut être

la carte trop ranger
la (le) camaVille, village, Vêtements etc., l'autre oublier

rade campagne Toilette beaucoup jouer
l'amie, le nom la ville la blouse d'ordinaire raconter
l'ami, le prénom le village la manche tout apporter
le sac la campagne la casquette sans monter
la carafe la montage un essuie- contre glisser
le banc la plaine mains Adjectifs tomber
le livre le lac le savon jeune casser
le cahier le bord l'eau grand pleurer
le maître le soleil la cuvette fort rester
la balle l'horizon le pot à eau vite heurter
le gamin le brouillard le bassin petit sonner
la fenêtre la vallée le seau vif chanter
les affaires l'habitant magnifique accepter
le pupitre le mont Mots invariables vermeil soulever
la planche la maison est-ce que? cher, chère verser
la serviette le plaisir qu'est-ce que? malin reposer
l'étui le berger ceci vilain ôter
la couverture l'aurore cela méchant retrousser
le parquet la terre dans

Verbes
se frotter

la fleurle pré avant (Mouvements et user
ie bouquet le bois pendant attitudes) s'essuyer
la porte l'oiseau derrière, deplacer travailler
le corridor le grillon vant parler penser
la chanson l'abeille ne pas s'appeler accompagner
les vacances le labourage jamais, plus passer s'amuser
l'heure le ciel toujours aller briller
la tâche le feu sur arriver envoyer
le devoir (le matin, le chaque préparer annoncer
le matin soir) donc répéter aimer
le soir le réveil chez remarquer se réveiller
la leçon de la famille vite, doucelancer s'animer

français le mois de ment chercher se dorer
le compagnon juillet merci quitter s'envoler
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k^sc^pjtulZ.tic)n.
A l'ècele Is eompsgns Is bouc^ust sneors uns rsntrsr

I'sseslisr Is )ournäs (Is tisur) tois blâmsr
Is sails Is Isttrs Is rnslbsur aussi bsvsräsr
la elssss Is )suns tills Is monsisur un psu rsgsräsr
la pls.es Iss messieurs il saut être

Is esrts trop rsngsr
Is (Is) earns- Ville, viilsge, Vêtements °i«., l'autre oublisr

rsäs cempegne toilette bssueoup jousr
l'smis, b mm Is vills Is blouss à'orâinsirs rseontsr
l'smi, le prmom Is villsgs Is msneks tout spportsr
Is sse Is esmpsgns Is essc>ustts sans montsr
Is esrsks Is montags un sssuis- eontrs glisssr
Is bane Is plains mains Hlijeotite tombsr
Is livrs Is Iss Is ssvon )suns easssr
Is esbisr Is borä I'ssu grsnä plsursr
Is rnsitrs Is soleil Is euvstts tort rsstsr
Is balls I'Iwriüsn Is pot s sau vits trsurtsr
Is gamin Is brouillsrä Is bsssin pstit sonnsr
Is tsnötrs Is vsllss Is sssu vif elisntsr
Iss sfksirss I'bsbitsnt msAnitic^us aeesptsr
Is pupitl's Is most têote inveriebiee vsrmsil soulsvsr
Is plsnebs Is maison sst-es Hus? ebsr, etiSrs vsrssr
Is ssrvistts Is plsisir c^u'sst-es c^us? malin rspossr
I'stui Is bsrgsr esei vilain ôtsr
Is eouvsrturs I'surors esls MSllllSNt rstrousssr
Is psrc^ust Is tsi'l'S äsns

VetdöZ
ss frotter

Is flsur Is pr6 svsnt illollvemà st ussr
Is bouczust Is bois psnäsnt illIitllllS!) s'sssuz^sr
Is ports I'oisssu äsrrisrs, äs- plsesr trsvaillsr
Is eorriäor Is grillon vsnt psrlsr psnssr
Is ebsnson I'sbsills ns pas s'appslsr seeompagnsr
Iss vsesness Is Isboursgs )smsis> plus pssssr s'smussr
I'ksurs Is eisl toujours sllsr brillsr
Is tâelis Is tsu sur srrivsr snvo^sr
Is äsvoir (Is matin, Is ebsrzus prsparsr snnonesr
Is matin soie) äone räpstsr simsr
Is soir Is rsvsil ebsiî rsmsrrjusr ss réveiller
Is Isgon às Is ksmIIIs vits, äoues- Isnesr s'snimsr

français Is mois 6s mont ebsrebsr ss äorsr
>° eompsgnon )uillst msrei quitter s'snvolsr
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Cours élémentaire.

IV.

La vie à l/écoie.
La classe et la récréation.

Leçons L'entrée.

20. Il est septjheures. La cloche de l'école sonne. .T'entre
dans la maison d'école. Je passe par le corridor. Je monte
l'escalier. J'arrive devant la porte de la classe. Je
suspends ma casquette à un crochet et j'attends le maître.
Le maître arrivé. „Bonjour, mes^enfants !"
Je répond,s^avec mes camarades: „Bonjour, monsieur!"
Le maître ouvre la porte de la salle: il prend la clef,
il met la clef dans la serrure, il tourne la clef, il prend
la poignée et ouvre la porte.
Les élèves entrent sans hlruit. Ils se dirigent vers leurs
bancs. Ils prennent leurs places. Ils posent leurs livres
de français sur le banc. Silence!
Qu'est-ce qu'on sonne avant l'entrée en classe? Où est-ce que
tu entres? Par où est-ce que tu passes? Qu'est-ce que tu
montes? Où est-ce que tu arrives? Où est-ce que tu suspends
ta casquette? Qui est-ce que lu attends? Qu'est-ce que dit le
maître qui arrive? Qu'est-ce que vous répondez? Qui est-ce que
tu salues?

Comment est-ce que le maître ouvre? (Il Comment est-
ce que tu entres? Où est-ce que tu te diriges? Oîi est-ce que
tu poses tes livres? Silence!

La leçon de français.
21. La classe commence par une lèçon de français. J'ap-

prends jt parler français. Je ne comprends pas^encore
les Français. Le maître interroge les^élèves. Je réponds_
aux questions du maître. Pendant la classe je ne bavarde

(oui-5 elementare.

IV
I_3 VIS à I'sQOls.

clÄ836 st recpSÄtion.
I.e?WZ 1,'sntnss.

20. II sst sspt^kounss. I^a <ls l'seols sonns. .l'sntns
6ans In maison cl'seols. ,Is passs pan Is oonniàon. ,1s monts
l'ssealisn. ,1'anrivs clsvant la ponts <Is la elasss. .Is sus-
psixls ma easc^ustts à un en'vâeiî st j'attsxà« ls maîtns.
It,s mattns annivs.

.Is nspoiuls^avss mss eamanaäss: „Lonjoun, monsisun!"
li.6 maitns ou?.'n'6 la ponts âs la salis: il pnsixl la e/s/)
il ni st la elsl «lans la il la elsl, il pnsinl
la zzo?A^66 st onvns la ponts.
lt.ss slsvss sntnsnt sans à>-x?'i. Ils ss vsrs lsuns
banes. Ils pnsnnsnt lsuns plaess. Ils possnt lsuns livnss
<Zs knanyais sun ls liane. F/àee/
Ou'sst-ce c^u'on sonns avant l'entrâs sn classe? On est-ce ^us
tu entres? par oà est-ce r^us tu passes? Ou'sst-ce cjue tu
montes? On est-ce c>us tu arrives? Oà est-ce cjue tu suspends
la casquette? Oui est-ce ipis tu attsnâs? Ou'sst-ce que àit ls
maître qui arrive? Ou'est-cs que vous rSponäsn? Oui est-ce que
tu salues?

Lommsnt est-es que le maître ouvre? (ll Oommsnt est-
es que tu entres? Oà est-ce que tu te ZiriZes? Oà est-ce que
tu poses tes livres? Lilsncs!

I.a IstzOli «ls Inaneais.

21. Ita elasss eonttnsnes pan nus lsyon às lnanyais. .l'ap-
>ins»tls à panlsn lnanyais. ,1s ns eompnsiuls pas^sneons
lss I>an?ais. its malins à/ST'/'OAu lss slsvss. .Is nspoixls
aux <zsusstions clu maitns. psmlant la elasss js ns bavanäs
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pas^avec mes voisins. Un élève inattenlif répond
toujours mal. Je défends^à mon voisin de me déranger.
Par quelle leçon est-ce que la classe commence? Qu'est-ce que
tu apprends? Est-ce que tu comprends déjà les Français? Qui
interroge les éléves? Qui répond aux questions du maître? Est-
ce que tu bavardes? Comment est-ce qu'un élôve inattentif
répond? A qui est-ce que tu défends de te déranger, (de te distraire)?

La récréation.

Quand_on entend sonner la cloche de la récréation, le
maître nous permet de descendre dans la cour. Je quitte
la classe, je prends ma balle, je descends dans la cour
de récréation où j'attends mes camarades pour le jeu de

balle. Jacques lance la balle très loin-, il est fort.

Quand est-ce que le maîtrç permet de descendre dans la cour?
Qu'est-ce que tu fais alors? (quitter, prendre, descendre, attendre,
lancer, etc.)

Commandements.

Attends tes camarades! Suspends ton chapeau
Attendons nos camarades! Suspendons nos chapeaux!
Attendez vos camarades! Suspendez vos chapeaux!

RépondsJi haute voix
Répondonsji haute voix
Répondez_à haute voix!

Ne perds pas ta balle!
N% perdons pas notre balle!
Ne perdez pas votre balle

Leçon

22.

Exercices.

La conjugaison en re.

a) 1. Je réponds^jms questions du maître.
Infinitif Participe passé

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

rôpondre répond u
'entends la cloche qui sonne entendre entendu
e prends la balle prendre (pris)
e descends dans la cour descendre descendu
'attends mon (ma) camarade attendre attendu
e perds la balle perdre perdu
'entends la cloche entendre entend u
e suspends ma casquette au crochet suspendre suspendu
'apprends ma leçon apprendre (appris)
e dôfends^k mon voisin de me

déranger déjendre défend u
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pss^svse mss vàà'. bin sisvs ispoini tou-
(jours M(k/. .Is «Isk'snlis s mon voisin (is MS (/e>KNF6?".

par (juslls ls(,'on L8t-oo (>us la ola88S oommonos? ti(to8t-os que
tu appronàe? IZst-es (juo tu oomprsrà 6ôjà lea pranyais? <iui
intorroZs Iss SlSvss ê tîui röponä aux questions àu maîtrs? Illst-
os (jus tu bavaräsa? Lommsnt sst-es <ju'un ölövs inattsntik rô-
ponà? à (>ui sst-os (jus tu 6sksncls às to àôranZsr, (âs to clistrairs)?

lut rsersstion.
<î)usn6 on sntsini sonnsr Is. sioebs (is is rsorsstion. Is
insitrs nous psrmst (is «Issssinli s ilsns is sour, .is puitts
is sissss, j6 pisnds MS bsiis, j6 6ssrs»6s cisns is sour
(is rsersstion ob j'sttsuds mss esmsrsdss pour is 6s
bsiis. .iss^uss Isnes is bsiis /nà koà; il sst kort.

(Luanà sst-es (^us Is maltr^ psrmst 6s âssosnàrs <Zan8 la oour?
t^u'öst-cs i^us tu kais alors? (c^uittsr, prenàro, âssosnârs, attsnirs,
lanosr, sto.)

(lnininsinismsnis.
^ikàcks tss ssmsrsâss! ton
/1/àcko/ê.v nos ssmsrsäss! nos sbspssux!
^4ttô»îàs vos osmsrsâss! à.VMnàs vos sbspssux!

/ks^onà' à bsuts voix!
bsuts voix!

K6/)oucke^s bsuts voix!

Xs pss ts bsiis!
pss notrs bsiis!

bis pss votrs bsiis!

tepon

22.

Exercices.

/>« 6>î

a) 1. is rô/ionà^aux s^uo8tio»8 clu maître.
Intinitik participe paesê

L.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

b.

10.

rö/>on^5's râponâ u
la oloolis (pii 8onns satenci/'s sntonà»

s />ren6s la balls (pris)
s Äosesnci« àan8 la oour àcenci/'e àoaosnclu
'a^sn6s mon (ms) oamaraäs attsnàu
s /isrck« la balls perèe psrä»
'o»^en6.s la «looks eaà^/'e ontsnà»
o sus/isn6« ma oa8>justts au orookot sus/io/i«i/'<? 8U8psnàu

ma Io«zon a/i/irsnck/'« (appris)
s 66/ônck«^,à mon vo>8in às mo à6-

ranZsr 6<î/ôa6/'S âôksniu
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suspendre, descendre.

Singulier.
1 Sprich von dir :

je suspends mon chapeau et je descends
2. zu Jacques:

lu suspends ton „ et tu descends
3. von ihm / ihr / man :

n I si
j

elle suspend son chapeau et elle > descend
on on J

Pluriel.
1. mit uns:

nous suspendons nos chapeaux et nous descendons
2. zu uns:

vous suspendez vos „ et vous descendez
3. zu ihnen:

Ses}suspendent leurs „ et Jleg

b) Conjuguez les verbes sous a.
c) Changez de personne dans les leçons 20, 21 et 22.

dans

la cour

et | descendent

dans
la

cour

a) Présent.
I. Singulier

1. je
2. tu
3. il

elle
on

1. Verlies en re.
suspendre

II. Pluriel.

b) Impératif.
suspends!

snspend -

Participa passé: suspendu

1. nous
2. vous
3. ils

elles

ons

suspend-®^

suspendons! suspend ez

2. Verlies irréguliers.
prendre mettre

je prends je mets
tu prends tu mets
il prend il met

nous prenons nous mettons
vous prenez vous mettez
ils prennent ils mettent

3. Substantif: Formation du pluriel.
le chapeau — les chapeau a:
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sin^pvuâie, ào^eeuà.
Siuxulier.

1 Lprlsk von dir:
^s suspends mon skupsuu st ^js descend «

2. /.u àsc^uss:
tu suspend» ton „ st tu desvevd«

3. von ikin / ilm / mun :

41 > >> 1

ells suspend son eliupsuu st slls l descend
on l on l

pluriel.
1. mit uns:

nous suspend«»»» nos ctmpeuux st nous descend«»»
2. nu uns:

vous suspende- vos „ st vous descende-
3. i:u iknsn:

silos suspendent lsurs
^

st

è) LonsuZus? Iss vsrbss sous «à

e) LIiunZs/ às psrsonne àuns Iss lsgons 2t), 21 st 22.

duns

lu sour

st "u,.^ î descend eut

duns
lu

sour

u) présent.
I. LlnAulisr

1. ss
2. tu
3. il

slls
on

1. Veilles! su l'si.
suspend»«

II. pluriel.

l>) Iinpvrutik.
suspend»!

suspend -

/lassv.' sus/isnclt«

t. nous
2. vous
3. ils

sllss

«u»

suspend-^

suspend«»»! suspend e- :

2. Vorl»«« it lèi>til!îvist.

prendre mettre
îjs prsnds ^s mets
tu prsnds tu mets
ll prend il met

nous prenons nous mettons
vous preusii vous metts?,
ils prennent ils msttsnt

3. ^uliàntit': l'oimiìtio« àu pluriel.
ls e/ia/>e«tt — les e/iKp««u^?
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Une leçon de calcul.
(Les «ombres jusqu'à trente.)

Leçon Paul va faire une addition au tableau noir.
23. Paul quitte son banc; il traverse la classe; il se dirige

vers le tableau noir ; il arrive auprès du tableau. Il lève
le bras et il efface avec le torchon ce qui zsijècrit sur
le tableau. Il place le torchon à sa place. Il pose des

chiffres; il pose une addition : „Quatre et deux font six;
six et trois font neuf; neuf et un font dix. Le total est
dix."

Exercices sur les nombres jusqu'à dix.
Paul compte'.

1 2 .3 4 5 6 7 8 9 10

un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix.
Comptez à rebours:
10 98765 4 3 21

dix, neuf, huit, sept, six, cinq, quatre, trois, deux, un.

Lisez: 7, 3, 5, 2, 8, 4, 6, 1, 9, 2, 5, 10, 1, 4, 7, 3, 8,
6, 5, 10.

Exercices de lecture.
a) 1. nu - un garçon, un banc, un^enfant; une famille, une enfant.

2. deux - deux camarades, deux tables; deuxwenfants, deux_
amies.

3. trois - trois salles, trois frères; trois_,amis, troiswenfants.
4. quatre quatre salles, quatre frères, quatre pommes; quatre

élève, quatre amies.
5. cinq • cinq montres, cinq plumes, cinq livres, cinq tables,

cinq^élôves, cinq^enfants, cinq^amies, cinq^écoliers.
6. six - six camarades, six cartes, six pommes, six garçons,

sixwëlèves, six_amis, six^écoliers, six^arbres (Bäume).
7. sept - sept pommes, sept portes, sept maisons, sept^enfants,

sept^élêves, septembres, sept^écoles.
8. huit huit cahiers, huit tables, huit garçons, huit portes,

huit^heures, huitwélôves, huit,_,enfanls.
9. neuf - neuf pommes, neuf maisons, neuf casquettes, neuf1

arbres, neuf,écoliers, neuÇenfants, neuQœufs2, neufMieures3.
10. dix dix plumes, dix livres, dix cahiers, dix maisons, dix_

enfants, dix^écoles, dixwamies.
1

prononce f 2 vergl. neuf œufs und neveu! 3f v.
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Iscon c^6 calcul.
(Iivs iivmdres .jusqu'à trente.)

le?oti I'aul vil lait'» uns !»tl«litiu» iui 1i»I»I<;!Ui >i»»ii'.

23. Paul «Mtts sou baue; il ti'avei-86 la elasse; il 8S lliiÍAS
V6I-8 16 ìtabàtt ?tl??>; il arrive aupi'68 clu tableau. II lève
le h?'as st il etkaes avse Is ss «)ul S8t^<1c.'^?7 8ur
ls tableau. Il plaes ls torebon à 3a plaes. Il pv3S 6ss
ebîtkrs8; ll P08S u>»s ar/Mto/? l ^<4uatrs st deux lout 8ix;
8Ìx st ti'oi8 tout nsul; nsul st uu luut dix. I^s lol«/ S8t

dix."

Ilxsreiess sur Iss »<»»»>,rss .jusqu'à dix.
?aul

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

un, deux, truis, «jUitlis, ti»q, 81X, sept, Iiiiit, »sus, liix.

10 98765 4 3 21
clix, usut, buit, 8spt, 8lx, ein«), quatre, trvis, dsux, un.

I.à: 7, 3. 5, 2. 8, 4, 6. 1, 9, 2, 5, 10, 1, 4, 7, 3, 8.
6, 5, 10.

Exercices 4e lecture.
«) 1. au - un Agroon, un dg.no, un^snkant; uns famille, uns snkànt.

2. deux » àsux oamarades, lieux tables; 4sux^.snkants, àeux^.
amies.

3. trois » trois salies, trois frères; trois^amis, trois^,enkants.
4. quatre » quatre salies, quatre trères, quatre pommes; quatre

eièvs, >>uâtrs gmiss.
5. oin«t - cinq montres, oinq plumes, oinq livres, oinq tables,

oinq^èièvss, oinq^sntants, oinq^amies, oinq^èooiisrs.
3. six » six oainargiiss, six oartes, six pommes, six Kgrczons,

six^èlèvss, six^.amis, six^èooiisrs, six^arbres (lZàume).
7. sept » sept pommes, sept porl.es, sept maisons, sept^sniants,

sept^èièves, sept^arbrss, sspt^eeoles.
8. buit - buit oaliisrs, buit tables, buit Agrzons, buit portes,

buit^bsures, buit^êlèves, buit^enlants.
9. neut' - neut pommes, nsul maisons, nsuk oasquettes, nsui^

arbres, neut^bevlisrs, nsut^snkants, nEus^oeuts^, usut^bsurssb
10. »iix - dix plumes, àix livres, <lix oakiers, dix maisons, dix^.

entants, dix^èoviss, dix^amiss.
>

prononee — k - vei^I. neut eeuks unli neveu! 2 j — V.
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b) si(x) fois un font six; 6X1—6.
cin(q) fois deux font dix; 5 X - 10

11- 30.

Dix et un font onze 11

Dix et deux
• V douze 12

Dix et trois » treize 13

Dix et quatre » quatorze 14

Dix et cinq 11 quinze 15

Dix et six » seize — 16

Dix et .sept dix-sept, 17

Dix et huit dix-huit 18

Dix et neuf n dix-neuf 19

Dix et dix » vingt 20

Vingt et un font vingt et nn 21

Vingt et deux 11 vingt-deux 22

Vingt et trois » vingt-trois 23

Vingt et quatre » vingt-quatre 24

Vingt et cinq font vingt-cinq 25

Vingt et six » vingt-six 26

Vingt et sept 11 vingt-sept 27

Vingt et huit vingt-huit — 28

Vingt et neuf vingt-neuf — 29

Vingt et dix trente — 30

Exercices.
a) Compte les garçons (et les jeunes filles) de ta classe Compte

les bancs! les fenêtres! les livres! les cahiers! Les élèves dans
un banc! dans deux (3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10) bancs, dans ta
rangée! dans chaque rangée! Combien de chiffres a le
nombre 25.

b) Lisons ces nombres: 379815426 13 29 15
30 12 13 11 25 1 14 23 3 4 8 23 28 9 29 5 16

11 28 24 18 15 * 20 8 17 21 3 13 11 28 30 20 26
16 25 13 28 22 3 24 12 16 27 18 19 12 14 29 6
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à) si(x) kois UN font six; k X 1 —
oin(<z) kois äsux sont àix; 5 X - — 13

11- 30.

Dix st un tont nn/s — 11

Dix st «Isux «Inn/is — 12

Dix st ti'vis tnsi/s — 13

Dix st czuutre' D «INiDnixs — 14

Dix st ein<i 11 <>»inxs — 15

Dix st six D ksi/s — 16

Dix st,sspt <1ix-8Spt — 17

Dix st Kult (Üx-Iinit — 18

Dix st usut ,iix-nsnt' — 19

Dix st clix vingt ^ 20

Vingt st un tont vingt st nn 21

Vingi st cisux „ vingt-,1snx 22

Vingt st tvois « vingt-tinis — 23

Vingt st Ptutrs )1 v!ngt-,>uutis — 24

Vingt et eins( tont vingt-sin«! — 25

Vingt st six vingt-kix — 26

Vingt st sspt D vingt-sspt 27

Vingt st tuiit )1 vingt-Iniit — 28

Vingt st nsut „ vingt-nsut — 29

Vingt st âix tisnts 30

Lxercices.
«) dompte los garyons (ot los jöunos 3llss) äo to. olàsss! (loinpts

Iss banes! lös fsnêtuss! Iss livros! Iss oaluors! 0os slsvos äans
un kuno! ààns clsux (3, 4, S, 3, 7, 8, 9, 1») lznnos, àuns ts.

nanAös/ clàns otiacjuo i'unZso! Lombisn às o/ìiA>ss à lg
nombro 25.

5) Insons Los noinbrss: 3 7 9 8 1 5 4 2 3 13 29 15
30 12 13 11 25 1 14 23 3 4 8 23 23 9 29 5 13

11 23 24 18 15 '20 8 17 21 3 13 11 28 30 20 23
13 25 13 23 22 3 24 12 13 27 18 19 12 14 29 k
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c) Addition, Soustraction et Multiplication.
1. Combien font:

4 -f 2 6 (> — 2 4

quatre et deux font six ; six moins deux font quatre
5 -f 3 1 ; lß — 12

M- O* II rO — 22 — etc.

Formez des problèmes d'après :

3 + 4 + 2-8-1- 7 - 5 — 3 — 1

7 + 2 -j- 6 -|- 5 j- 10 — 3 — 17 — 10

5 | 2 | 15 j- 3 — 5 — 20 + 3 + 10 — etc.
dix fois trois font trente.
trois fois sept font vingt^et un etc.

d) La date!
Lequel est-ce que nous sommes

Aujourd'hui nous sommes le trois octobre

Leçon Les dizaines jusqu'à cent (mille).
25. 9+1 font une dizaine ou dix 10

deux dizaines sont vingt — 20
trois „ „ trente 30

quatre „ „ » quarante =40
cinq „ „ cinquante 50

six. „ „ soixante 60

sept „ „ soixante-dix 70

huit „ quatre-vingts 80

neuf „ „ quatre-vingt-dix 90

dix „ „ cent (une centaine) 100
deux centaines „ deux cents 200
dix „ „ mille — 1000

vingt „ „ deux mille 2000

Exercices sur les nombres.
1. Comptez par dizaines jusqu'à cent (mille) (oralement cl par écrit)

n „ centaines n mille

ri depuis trente M cent (lisez aussi de haut en
30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40

40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50

50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60
(»0 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70

70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80

80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

00 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100
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c) /tcêc/à'on. Äus/ene/con 0/ tttcà/i/l'cà'on.
1. Llombien /ont.'

4 2 t> 6 — 2 ^ 4

quatre et äeux tont six; six moins cieux tont quatre
S / 3 ê I 1k — 12 —

IS j Z ; 2l> — 22 — ete.

b'ormsx äes problèmes â'sprès:
3 4-4 - S - 8 -j- 7 - 5 — 3 — 1 —
7^2^ k 1 5 j. 10 — 3 — 17 — 10 —
5 j 2 j 15 j- 3 — S — 20 >- 3->. 10 — ete.
äix kois trois tont trente.
trois tois sept tont vingt^sì un ete.

ci) la äatvl
bequel sst-os c^us nous sommes?

^»ionrä'iiui nous sommes Is trois oetobre!

l.eW l^ss «lixiuix^ j,is<j>i'à lîent (mills).
25. 94^1 tont Ans ckà?»s on <Iix — 19

cti/àes sont viii^t — 29

/?'à „ „ tisnts — 39

e/utt/66 „ » «ilntiitiits — 49

emy „ „ oi»<>»u»to — 59
5?n? „ „ soixants — 69

„ soixit»ts-«1ix — 79

„ «iiiià s-vingts — 89
>76»/' „ „ ,Mìà'«!-VM^t-«Ux — 99

c/à „ „ ssnt (uns ssàins) 199
c/6î66 66>t/6tà.6.v „ «IsiIX ssnts — 299
c/ên? „ „ mills — 1999

vàA/ „ „ «lsnx mills — 2999

kZxerciees sur les nombres.
1, Lomptex par äiicainss jusqu'à cent (mille) (or»lvmv»t cl pu «il)

centaines mille
àspuis trente „ eent lliss? aussi äs /mu/ en

30 31 32 33 34 35 30 37 38 39 40

40 41 42 43 44 45 46 47 48 40 50

50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60

60 01 62 03 04 65 66 67 68 69 70

70 71 72 73 74 75 70 77 78 79 8V

80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90

00 01 02 03 94 05 90 97 98 99 100
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3. Lisez ces. nombres :

111 222 333 444 555 666 777 888 999

101 202 303 404 505 606 707 808 909

110 220 330 440 550 660 770 880 990

192 285 373 488 598 689 763 848 935

4. Nommez un nombre pair et un nombre impair.
„ les dizaines jusqu'à 200.

26. Les quatre opérations.
Addition

Sept et huit font quinze

7+8 117 -f 23

81 -j- 13 226 -|- 15

15 -f 9 309 -(- 83
35 -f 14 422 |- 39

12 -j- 53 584 - b 52
72 + 20 628 | 113

81 j- 19 782 -j- 241

10 + 47 861 - j- 315
54 -f 28 921 -j- 416

1419
2398

415
12

7123

835
2904

5217

la somme

Soustraction
1425 7510

783 —2097

Multiplication
Une fois deux fait deux
2

3

5

.8
11

15

3

4

2

9

12

15

3

4

9

3

9

25

<

9

12

13

10

25

je pose, je retiens
324 • 132

le reste

Division
Deux divisé par deux donne un

10 : 5 125 : 5

16 : 4 234 : 3

15 : 3 99 : 11

28 : 7 84 : 12

32 : 8 100 : 5
45 : 9 72 : 3

je pose, j'abaisse:
295 • 259 3245

5624le produit produit
Notez bien dans chaque leçon:

Lire des nombres de 3, 4, 5

p. e.: 2-789543, 3-598789, etc.

Employez: Tableau de calcul par Reinhard.
Demandez la date chaque jour!

25

43

le quotient
le

6, 7 chiffres (million

Mesures.

Le mètre, décimètre, centimètre, millimètre.
Le kilomètre.
Le kilo, le gramme, la livre — 500 grammes.
Le litre, Vhectolitre, le décilitre.
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3, làss?, ass, noinizrss -

111 222 333 444 555 666 777 888 999

101 202 303 404 505 606 707 303 909

110 220 330 440 550 660 770 880 990

192 285 373 488 598 639 763 848 935

4, I^omms? un nombrs pair st un nombrs impair,
„ Iss ài^ainss ^jus^u'à 200,

26, lâ ^Niitrv «pàtion«.
/^ààiiion

8spt st kuit font cpiin^s

7^8 — 117 23 ^
81 -j- 13 ------ 226 15 ----

15 - s- 9 ---- 309 83 -----

35 14 ------ 422 39 ---
12 53 — 584 j- 52---
72 - j - 20 ----- 628 j 113 -----

81 j- 13 782 -j- 241 -----

10 j- 47 — 861 - j - 315 ------

54 28 ----- 921 j- 416 ---

1419
2398

415
12

7123

335
2934

5217

la somms

Soustrsotion
1425 7513

783 — 23S7

iVIuitipiiosìion
11ns fois àsux fait àsux
Z

3

5
8

11

15

3 ----

4 -----

2 —
9 ---
12----
15------

3

4

9

3

9

25

<

9

12

13

10

25

^s poss, ,js rsfà.?!
324 - 132

Is asà

Division
llsux àiviss par àsux àonns un

10 i 5 --- 125 5 —
16 : 4 ---- 234 - 3 -----

15 l 3 ----- 99 11 ------

28 i 7 ----- 84 12 -^-

32 : « 100 : 5 ^
45 - 9 -^--- 72 I 3 -----

^js pose, îj'a5»esss:
295 - 259 3245

5624Is paoàk't proeà't
Xoìei! bis» àans aiia^us Isaon,-

làrs àss nombrss às 3, 4, 5

p. s, l 2 733543, 3 598783, sta,

lümpIo)-S!i: 77îà/sa» cio eafowf par lìsinbarà.
Osinànàs? la àats abacus,jour!

25 ----

43 -----

Is c/uotàf
Is

6, 7 oliifkrss! (million

Uesuredi.

I-L inàtrs,
I^s liiloniètrs.
I.S kilu, Is ^ruinins, Iii(!) I ivrs — 560 AT'KiiìMôs.
I^s liàs, >s
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Leçons
Marthe met l'encre dans l'encrier.

27. Marthe se lève; elle sort du banc; elle se dirige vers
l'armoire; elle ouvre l'armoire; elle voit la bouteille
d'encre-, elle lève le bras; elle saisit la bouteille et se

rend à sa place.
Elle débouche la bouteille. Elle verse de l'encre dans

l'encrier, mais très doucement. Elle prend garde; elle
ne remplit pas trop l'encrier; l'encre ne se répand pas.
Marthe réussit, elle ne t'ait pas de taches d'encre sur la
table. C'est bien! —
Elle bouche la bouteille. Elle court la reporter dans
l'armoire. Elle retourne à son banc, d'où elle est sortie.
Elle a fini. Bravo. Marthe! tu as réussi.

La conjugaison en in.
28. Voici la bouteille d'encre. Le maître me dit de remplir

l'encrier.

Commandements.

Remplis la bouteille!
Remplissons la bouteille!
Remplissez la bouteille!

Finis ton devoir!
Finissons notre devoir
Finissez votre devoir!

Cours plus vite!
Courons plus vite
Courez plus vite!

Sors du banc!
Sortons du banc!
Sortez du banc!

(Infinitif) (Présent) (Participe passé)

j'ai obéi

„ réfléchi
je suis sorti
j'ai saisi

„ rempli
sali
noirci

„ fini
„ réussi

„ couru
(Passé indéfini)

obéir à qn.
réfléchir
sortir
saisir qch.

remplir qch.
salir qch.
noircir qch.

finir qch.
réussir
courir

3'obéis à mon maître
je réfléchis un moment, puis
je sors du banc

je saisis la bouteille

je remplis l'encrier
je ne salis pas le banc

je ne noircis pas mes doigts

je finis ma tâche

'je réussis
je cours à ma place

Parfait

— Z9

met I'sncrs (jans l'enecisr.
lepnz

27. Ugrtbs 86 levs; ells sort du bane; ells ss cllrlZs vsrs
silo ouvi'6 l'grmolrs; 6lls voit lg boî«à7/6

^'sn^e; silo lsvs 16 brgs; olio sgisit lg boutsllls et 86

rend à sg piges.
Ms àlôcuce/ìs Is. boutsllls. Ms vsrss ci s l'MN's clans

l'srîo^à, mgis trss douesmsnt. lllls proud Zards; slls
ns rsinplit pus trop I'onerlsr; l'sners ns ss rspgncl pgs.
Ugrtlrs ri'uissit, silo ns luit pgs ds /aeàv d'sners sur lg
tubls. Cost blsn! —
Ms douâe lg boutsllls. lllls eourt lg dgns
l'grnoolro. Illlo ?'6^o»^6 à svn bune, d'oû slls sst sortie.
Ici is g tliii. Ilrgvo, Ugrlbs! tn gs roussi.

Ciunuiiliulsmsuts.

liomplis lg boutsllls! lllnis ton dsvolr!
Remplissons lg lioutsllls! Rlnissons notrs dsvolr!
Remplisss/ lg boutsllls! Rluissss! votro dsvolr!

Cours plus vlts!
Murons plus vlts!
Cours/ plus vlts!

8ors clu bgnel
8ortons clu dune!
8orts/ clu dune!

luc sonju^gison sn în.
28. Volel lg boutsllls d'snero. Rs mgîtrs ms clit cls rsmpllr

l'snerlsr.
(l'gftieipk paZ8è)

obeê> à c/u. .l'add/'.v à mon maitrs j'ul odd?

'js un moment, puls

js du ligne p «lli»

c/s'/c. ,jo lg bouteille .l'^i
^js l'snerlsr „

.va///' c/â. ^je us sa/?'.? pgs 1s bgne
11 .và'

ye/ì. ^s ns pgs mes doigts 71

c/e/?. js Mê's mg tgebs M/
«je ?7

<?0î^>'ê> je g mg plues )7

!?â55è i^ilsfmi)
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sov(t)ïr
je sor -s
tu sor -s
il sor -t
nous sort-ons
vous sort-ez
ils sort-ent
p. p. —sorti

saisir
je sais- is
tu sais- is
il sais- it
nous sais-iss-ous
vous saw-iss-e-s
ils sais-iss-ent

p. p. — saisi

I.

je
tu

du banc il
et

'S
et

courir
cour-s
cour-s
cour-t

nous cour-ons
vous cour-ez
ils courent
p. p. — couru

II.
remplir

je rempl-
tu rempl-
il rempl-
nous rempl-ïss-ons
vous rempl-iss-ez
ils rempl-îss-etit

p p. — rempli

vers
l'armoire ;

ts
is
it

l'encrier.

Exercices.
1. Conjuguez I. sortir, servir, dormir (schlafen), partir (abreisen).

II. saisir, obéir, réfléchir, remplir, réussir, salir, noircir, finir,
grandir choisir (wählen), réunir (vereinigen), bâtir (bauen)
démolir 1

2. Conjuguez ces verbes (et ceux de la série) d'après les formes que
voici:

ils remplissent vous remplissez
nous remplissons je ne remplis pas
tu remplis pourquoi est-ce qu'il ne remplit pas'}
remplis! remplissez!

3. Emploi des six personnes (singulier et pluriel) dans la leçon 27

(écrire! former des questions!)
4. Formez le participe passé des verbes sous 1 fini

„ „ „ „ „ „ re! — descendu (Leç. 20-22)

„ „ „ er parié (page 19,4)
5. a) Répétez au Parfait les leçons 21, 22, 27!

b) Mettez au Parfait des leçons du „Cours phonétique"
p. e.: leçon 4, etc.

Merke: j'ai été ich bin gewesen! J'ai eu ich habe gehabt.
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îS«I'(t)ÏN

S0?' ->S'

tu .V

ÍI S0?' /
uous so?'^-«??ê»

vous so?^-«^

ils so?'/-«/?/

si. p. —'so?V/

SiìlSIN
)s SK/s- ?'.v

tu SK?S- ?'.v

il SK?S-

uous SK'/s-iss~o??.v

vous SK?S-îSS-S-S

ils s«?s-îss-s?ê/

p. p. —' SK?S/

I.

lS

tu

«lu dg.no il
st

M

'D
st

ooiirin
ooîtt^'V
<?0ì«?'-.?

00»?"-/

uous oou?'-o?7?.v

vous 00

ils 00?.»"<??? ^

si. si. — 00?/?"?/

II.
l'tUUsilin

.jS ?"6?NI)/-

tu T'S???^/-

il ?'0???^l/-

nous ?°0MA/-ÏSS-«???.<>'

vous?>e???I7/-ïss-e^

ils ?'6»?I)/-îiss-6??/

si si. —

VSI'S

l'armoirs;

?.s

/.V

?/
l'sncu'lsi'.

IZxel-LiLes.
1. Lon)ugue? I. sortî>, servir, ciormir (scklâksn), pariir (abreisen).

II. saisi,', oööir, r,i/7,ic/«ir, rempiir, röussir, saiir, noircir, ^/inir,
«/rancir e/misir (vvädlsn), rànir (veiminiZen), àâiir (bauen)
ènoiir —

2. Lon)uAue? ces verbes (st ceux «le là söl'is) (ì'après Iss sormss que
voici:

ils remplissent vous rs«nplisskji
nous «'emplissons le ne «'emplis pus
tu remplis pourquoi est-ce qu'il ne remplit pas'ê
«'emplis! rsmplisseii!

Lmploi clss six personnes (siiiZulisr st pluriel) «lans lu. leçon 27

(êcrirs! kormer îles questions!)
4. si'orme? Is participe passe «los verbes sous 1 — ilnî

^ ^ „ „ re! — «Iescen«l,i (t°«. Ä-W)

» » » n „ er! ^ piU-IH (pàAs 19^)
5. a) kìêpêts? au l'nrtnit Iss leçons 21, 22, 27!

K) àlette/. au l'artnit «les leçons äu „t7o«trs p/mnà'ç'Uô"
p. s.: leçon 4, etc.

lilerke: ^'aî ête ^ ick bin xovesenl l'ai e» — ici« I,»«»« xeiiadt.
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I. Les trois conjugaisons.

V en — er

fermer
je f e

tu ferm '

il J

es

e

nous ons\, I
vous > ferm ez

ils J l eut
p. p. ferm-é

IIe en

finir
i

fin- i
i

iss

fin- iss
iss

fin-i

ir

sortir
s

sor-

sort-

s

t
ons
ez

eut,

sort- i

IIIe en — re

répondre

répond f:

I ons

répond ; ez
\ eut

répond-u

avoir

Présent de

avoir ou être

j'ai
tu as
il a
nous avons
vous avez
ils ont

II. Le Parfait.

Participe passé de
la lièrc, 2e, 3« conjugaison

Radical
Terminaison

1. quitt-é jô?

fin - i 1 «
2.,

sort -i
3. perd - u

avoir et être

été (gewesen) J
03

03

eu (gehabt) g

lCre (fera.) 2e (fem.) 3e (fera.)

je suis entre (e) sort/(e) perdw(e)
tu es entre (e) sort/(e) perd m (e)
il est entré sort/ perd«
elle est

etre
entree sort/e perdwe

Q)

-Q
«

nous sommes entré (e) s sort/(e) s perd« (e) s û
CO

vous êtes entré(e)s sort/(e) s perd« (e) s
>

ils sont entrés sort/s perdws
elles sont entrées sort/es perdues

je me suis leve(e) sai/(e) perd« (e)
(réfléchi) tu t'es leve(e) sal/(e) perd m (e)

<D

"S

être il s'est leve sal/ perdw u
m

elle s'est level (e) sal/(e) perdw (e) >
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I. I^es trois eo».>u^uîsons.

I' en -- ei-

t'eiiiisi°
,ie te
tu
il ^

88

8

nous oilsl
vous > /e?'M 8ZI

ils 1 l eut
p. I'. /emn-e

11° 6N

linïn
1

M-i
i

ISS

M- iss
iss

/?n-i

^ il'

sortin
«

sor'-

sor'/-

8

t
0IIS

8X

8Ilt
so?'/-î

111° sn — 18

I8p0I!lil'S

?'Mouc/ s

l MIS

r>ez?0uct 8/
^ 8Ilt

?'ep0»c/-u

âvvir

présent à
»voir ou être

,l'K?'

tu os
il K

U0U8 KV0US

V0U8 KD6Z'

ils ou/

11. I 8 piii't'iìit.

psrticipe psssê cls

!s >>»rv, Zv, z» cimjugàii
lizliicsl löuni-

»ZiZIN

1. Mitt-8
till - il m

2,,
sort -1

3. peril -II

avoir st être

êtà (^V886n)2
cy

eu (Zeliubt) ^

!»>-« stô^) 2« (kôNâ) Z° (k«nr)

je suis entre se) sortise) peräuse)
tu es entre se) sorti se) percluse)
il es/ entre sorti perclu
eile es/

etre
entree sortie perclue

(y

nous sommes entre se) s sorti (e) s psrâuse)s co

vous e/es entre (8) 8 sorti se) s jisrà(e)s >

ils son/ entres sortis j»eràs
kllos soil/ entrees sorties peràes

je nie SMS levese) sulise) jieràil (e)

stàeliijtu t'es levese) sulise) percluse)
être il s'es/ leve sali perâu V

elle s'es/ levese) sulise) perà se) >
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nous nous sommes leve(e)s sah'(e)s
(réfléchi) vous vous êtes levr?(e)s salf(e)s
être ils se sont leves sah's

elles se sont levees sah'es

Notez bien .T'ai été icli bin gewesen ; j'ai eu

III. Verbes irréguliers.
faire (Leçon 27)

je fais
tu fais
il fait
nous faisons
vous faites
ils font

j'ai fait

voir (27)

je vois
tu vois
il voit
nous voyons
vous voyez
ils voient

j'ai vu

écrire (27)

j'écris
tu écris

il écrit
nous écrivons

vous écrivez
ils écrivent

j'ai écrit

perdu (e) s ^
perd« (e) s 3
perdws

perdwes ~
: icli habe gehabt.

venir (28)

je viens
tu viens
il vient
nous venons
vous venez
ils viennent
je suis venu (e)

* Bonsoir, Madame la lune.
Bonsoir, madame la Lune,
Qu'est-ce que vous faites donc là?
Je fais mûrir les prunes
Pour tous ces enfants-là.

Bonjour, monsieur le Soleil,
Qu'est-ce que vous faites donc là?
Je fais mûrir les groseilles
Pour tous ces enfants-là?

* La classe est finie.
(Air allemand: Ans dem Himmel ferne).

La classe est finie,
Prenons-nous par la main.
Et de compagnie
Mettons-nous en chemin.

On sort de l'école
Sans bruit et sur deux rangs.
Puis chacun s'envole

Joyeux chez ses parents.

Allegretto *Joyeux message.

fMV'V F3 "1—1--?4 ' * m

t ipH
P «

M"
La co - lom - be se po - se sur le doigt que je
Ce ra-meau, doux mes-sa - ge par l'oi-seau m - porj

» f f3 Ï Fi—1 1—l~Ê~ 1
1 • : ' 444 J—J—r-^-l

r
1

tends. Elle a dans son bec ro - se le ra-meau que j'at-tends.
tè; me oient du cher vil - la - ge où mon cœur est res té.
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nous nous1evc?(e)s sal?(e)s
slèfiêlîki) vous vous à« levs(e)s sal'/se)s
être ils se lovcis salis

elles 86 lsvcles salies
kivtv/ dieu! l'si à — ieli dîn Aervesen i i'ai «u

III. >6I'1»6« Ìl I'6llU>i«U'8.

s'iUI'6 (l«!PII Z?)

j6 tais
tu tais
ii tlrit
U0U8 taisons
vous laites
ils t'nnt

j'ai luit

vnir (2?)

vois
tu vois
il voit
uous voyous
vous V0Z^6!?

ils voient

j'ai vu

êeiiie (2?)

j'êeris
tu oeris

il êerit
nous êerivons

vous êerivsî!

ils oorivent >

j'ai ee.rit

xsr6,.«(e)s ^
percl^(e)s 2
psrä^s ^
porcl^es ^

- loli Iraks Aslrskt.

venir (2Ü)

je viens
tu viens
il vient
nous venons
vous venM
ils viennent

jesuisvenn (s)

* iîmisoir, Nnlinlne in inné.
Lonsoir, maâanio lu pune,
Ou'sst-ee que vous laites clone là?
.le luis mûrir les

pour tous ees enlants-là.

Ilonjouie monsieur le soleil,
Ou'est-ee que vous laites clone là?
.le lais mûrir' les

pour tous ees enlants-là?

^ tar einsse est iinie.
iáir iclleiiicciic! c ilis àm ilimmet knie).

pa elasss ost linis,
prenons-nous par la main.
IÄ clo eompaznio
Nottons-nous on eìrsmin.

On sort cls l'êeole
sans druit et sur âsux
puis etraeûn s'envole

etre? ses parents.

^.to.verrx message.

1—^p < «l M » M

pa eo - iom - àe ss pc> - se sur le cioiAl que ^
Le ra-msau, cloux mss-s« - AS par l'oi-sssu rs - por-

-pZl 1 1—l - : i
s

î

tenàs. plis a clans son àso ro - ss Is ra-moau qus j'at»teir«ls.
lS,' ins oàl äu etisr vil - la - AS oà mon eosur sst res - tê.
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*Mon „chez nous".
Allegretto n. Jaques-Dalcroze

* 1-^ .1 > .fts: K- A N1^ rf rqrfï nr« • i

O mon „chez nous", O jo - li pa-gs des nier-veil-les,
O mes w a - mours, O jo - li pa - ys A'a-bon-dan-ce.

J h K i—h—N-:!'5—=H~ iir f c r f -i
: • i \ : i

t n -5 t
A nos^o-reil-les que ton nom est doux! Nous t'ai - mons de

Dès notre en-Jan-ce nous t'aimons toujours. Nous pen - sons^à

"V K F3 —j ^-| K > J5—i-
i iftrf-r c : > *

tout notre^ê - tre, de tout no - tre cœur. Et jo - yeux de

toi sans ces - se, tu as no - tre Joi. Ton sou - ce - nir

j- f fi'f=f]-trJtr-t i C 7
te con-nai-tre, nous chantonsuen chœur:

iOhl qu on est bien, qu on est
nous ca-res - se, nous ci- cons pour toi. — —

fc=£—h—-P—k—t- P t i

'''TTf et : c
' ' ;

bien, qu'on est bien ,chez nous!' Oh! qu'on est bien qu'on est bien .chez nous!'

li. Jaques-Dalcroze.

Réproduction autorisée par les propriétaires-éditeurs .Tobin & Cie.
à Lausanne. — Tous droits quelconques réservés y compris ceux de
traduction, arrangement et d'exécution.
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" R<»ii „eile/ iioll«^.
^4//eArÄto ' àques-ltatci-ose

5 > ^^ !--c l : :
ê 5 l

O mon „c/îos »o»s", O /o - // pa-»s 4ss mon-voll-/ss.
O mss ^ a - ,no»rs^ O jo » li pu - 4'a-àoa-àn-LS.

s c cs
L fch- ?î î - -ê x -

^ no8^,o-reiV-^os i^us ton nom sstcioux! I4ous t'ui - mons 4s
Dös notrs sa -/a»-eo nous t'uimons toujours. I^lous psn - sons^û

—^ ^ ^

ê
^ c -î

î
^

»M '
t!o»!! notrs^ê - trs, 4s tout no - ti'S scour^ IZt ^jo - ^sux 4s

toi sans ses - so^ tu us no - trs /oi. l'on so» - vs - »->

-e k^s cc
ts oo»-»at-6rs,nousoliuntonSuSnckosuruM.,
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tru4uet!on, urruni-'smsnt st 4'sx4sution.
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V.

Chez nous.
Maintenant, meswenfants, nouswallons quitter l'école. Nous
^allons retourner à la maison.

oo r,. +

' En famille.
29. C est le soir.

Mon père a fini son travail. Ma mère a donné ses soins
au ménage. Les enfants sont rentrés.
La chambre est sombre. Ma mère allume la lampe. La
lampe éclaire la chambre. La famille est^autour de la table.
Mon père lit son journal ou un livre.
Ma mère coud, mes sœurs tricotent. Ma grand'mère
surveille le tricot de Madeleine.
Mon grand frère régasse ses devoirs.
Le vieux grand-père fume sa pipe et raconte des„histoires.
Le petit frère écoute. Quand le grand-père a fini, le petit
frère monte sur son cheval de bois et chante. Tout le
monde chante le refrain.
Qu'est-ce que nous allons quitter? — Où est-ce que vous
retournez? — Quand est-ce que le père a fini son travail? —
Qu'est-ce que la mère a fait? — Où sont les enfants?

Comment est la chambre, le soir? — Qui est-ce qui allume la
lampe? — Qu'est-ce que la lampe éclaire? — Qù est la famille?
Qu'est-ce que le père fait? — Que fait la mère? — Qu'est-ce que
font tes sœurs? — Qui tricote aussi? — Qui surveille le tricot?
Que fait le grand frère? — Qui fume? — Qui raconte des
histoires? — Que fait le petit frère? — Qui chante?

A cheval.
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V.

NOUS.

Nnlntsnnnt, ms^sninà, nou8^nllons >iuittsr I'seols. I^ous
allons rstournsv à 1s. mnison.

fÂMÎlls.
2î>. Ok8t Is soir.

Non psrs a lini son ti'nvnìl. Nn insi's g âonns sss ^oàs
nu mâKAe. 1.68 sntnnts sont rsntrss.
Itu sst 41 n insrs «àm« In Inmps. I^n

lumps usàà In cknmbrs. I.n tnmills sst^â^o^ às In tnbls.
Non psrs lit son ou un Ilvrs.
4In insrs sou «I- inss sieurs />-?eoà/. Nn Arnnâ'insrs
.îuvs?'//« Is àueo/ cìs Nnclslslns.
Non Zrnnâ trsrs sss «Isvcui's,

1.6 visux sn^u^e st rneonte <>6s^/tê.;/o?'u^^.

Its pstlt trsrs oem^s. (Zunnâ Is ^innâ-psrs n tlni, Is pstit
tàs monts sur son âeuK/ à bà st eknnts. /s
mnncke eknnts Is ^e/>Kà.
Ou'sst-os sjuo nous niions (juittsrê — On sst-os «jus vous rs-
tournoi? — Ounnà sst-es spis is püro n liui son trnvniiê —
Ou'sstss sjUS in Mèl'S n tnit ê — Oû sont Iss sntnnts?

Lommsnt sst in okärntrs, Is soir? — Oui sst-os c^ui nilums In
Inmps? — Ou'sst-os qus in Inmps öslnirs? — Oû sst In tnmills?
Ou'sst-ss s>us is pèrs tnil? — Ous tnitinmsrs? — Ou'sst-es cjus
font tss sosurs? — Oui trieots nussi? — Oui survsiiis Is trieot?
Ous tait is Zrnnä trûrs? — Oui kums? — Oui rnsonts àss ûis-
toii'gs ê — Ous Init Is pstit krsrs? — Oui clinnts?
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A " TP- ~ £r-:c±rr4 - —if ""TT - F it-£==E i=i
pas, au pas, au trot, au trot, au trot,

—4 —>
acc.
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lop, ga-lop, ga - lop!

v i ^

* ï

—r-T—i i.

H
» !=tj

A Rouen, à Rouen. Sur mon petit cheval blanc
A Melun, à Melun. Sur mon petit cheval brun.
Au pas. au pas. Au trot, au trot. Au galop!
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p. - ^4^'xà --4 >

pas, au pas, au t/'ot, au trot, au trot,

^^ > t 5 / ^

I

- ^ zckce
K3.

o
'

->op, xa-Iop, Kà - lop!

-^^4 1—> ì.

»

^ lìouon, à kìouon. Sur mon pötit oksval dlauv

àlun, à IVtsIun. Sur mon pstit okoval druu.
t^u pas. au pas. à trot, au trot, à Aalop!
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Exercices sur les adjectifs.

1. Les couleurs: gris, rouge, blanc, brun, sombre (cheval, ciel,
journal, soir, banc, cahier, livre) rose, jaune (le citron), vert (le
pré), bleu (le lac), noir (le tableau noir, l'encrier).

Formez des phrases avec ces adjectifs et substantifs:
a) est
b) Le papier n'est pas il est
c) Est-ce que ce papier-là est ou 11 est

2. Répétition des adjectifs : jeune, fort, petit, vite, vif magnifique
vermeil, cher, vilain, méchant, inattentif [doux, joli, joyeux].

Répétez les phrases avec ces adjectifs. (Ecrivez-les!)
3. Conjuguez:

lire coudre '(vivre)
je lis je couds je vis
tu lis tu couds tu vis
il lit il coud il vit
nous lisons nous cousons nous vivons
vous lisez vous cousez vous vivez
ils lisent ils cousent ils vivent

* La fête du papa.

Papa, c'est donc ta fête, Ecoute, je commence:
Oh, je suis bien content \ Papa, je t'aime bien,
Papa, j'ai dans ma tête Voilà mon éloquence
Un joli compliment. Et je ne sais1 plus rien.
Qui a sa fête 1 Qui est-ce qui est content! Qui est-ce qui
récite! Qu'est-ce que le petit a dans sa tête! Qui est-ce qui écoute?
Qui est-ce qui commence! Qui est-ce qui aime son papa?

voir la conjugaison page 61.

Ma famille. (Questionnaire).

30. Qu'est-ce que forment le père, la mère et leurs enfants?
(On appelle le père et la mère les parents.) Est-ce que
tu as tes parents? Combien de membres compte votre
famille? Quel est le nom de votre famille? Qui donne
le nom à la famille? Quel est le nom de famille de ta
mère? Tu es le fils [la fille] de tes parents.
Combien de frères est-ce que tu as? de sœurs? Quels sont
leurs noms? Combien de frères et de sœurs est-ce que
tu as? Quel âge est-ce que tu as? tes sœurs? tes frères?
(J'ai ans!)
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IZxercices sur les atljeetiks.

1, kcs eon/ouo.? / xris, ronxv, dlunc, I»run, sontiuv tcksvul, à!,
journal, soi>', buns, sukisr, livrs) rose, juunc sis «tron), vert sis
prs), dieu sis lue), noir sis tuklsuu noir, l'snsrisr).

korwsv. àss pbrusos uvss ess u3jsstits st substuntits:
a) ost
à) ko pupisr n'ost pus il sst
e) lZst-os cpis es pupisr-là sst on II est,

2, âpà'à'on «lss ac^ceîli/s //euno,/oct, poêesi cà, vk/, ntKAnt/i^tts
vsrmo/t, e/tsr, vàà, mcls/i«nsi àa^en^î/ /Äo«a?, /oà) /ove««?/.

kìspêts? Iss pbrusss uvso oss uäjsctits. )korivs?.-los!)
3, LonjuAus^i:

lire v«u«Irv lvivrv)
js lis )s ooncls js vis
tu lis tu eeiuls lu vis
ii lit i! ooiul ii vit
nous lisons nous vvusou» nous vivons
vous liseiî vous eousex vous vive/
ils lisent ils oonsent ils vivent

* ka tête «lu papa.

I^apa, c'est clone à Ms, Lcouts, je conintencs:
OK, je suis bien scm?sn0 ?apa, je t'aime bien,
IVapa, j'ai clans «na /à Voilà mon ô/ociìcsTîes

lin joli scunMmsnt. kit je ne scà ' pins rien.
(pui u su têts? tpui ssl-es c^ui est content? (pui sst-es pui râ-
oits? (Pu'sst-cs c^us Is pstit u ciuns su têts? 0ui sst-es pui soouts?
(pui sst-es pui eommsnes? tpui sst-es czui uims son pupu?

vol«' lu eonjuAàison puZs 6K

à t'amille. ((Puestionnairs).

îlt 0n est-ce sine /bi-msn? le père, la mère et leurs entants?
(0n appelle le pers st la mère les parent«.) lllst-cs cine
tu as tes parents? Oombien cls msnrö^ss compte votre
tamills? 0uel est le nom cls votre tamilis? 0>ii clonus
le nom à la tamillo? 0uel est le nom às tainillo cle ta
mers? 'I'it es le til« j)la tille) cls tes parents.
Oombisn cls trà'ss est-ce <jne tu as? cls smurs? (pools sont
leurs noms? Oombisn cls trsrss st cle sceurs est-ce que
tu as? (pool àA6 est-ce pue tu as? tes sveurs? tes trères?
(.l'ai an«!)
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Qu'est-ce que le père de ton père est? de ta mère? la
mère de ton père ou de ta mère? Leurs noms? Est-ce que
ton grand-père est encore en vie? (ne plus!) A qui
ressemble ta sœur? à ton père ou à ta mère? Ton frère?
A qui est-ce que tu ressembles?
Est-ce que ton père (ta mère) a des frères? (tes oncles!)
Combien d'oncles est-ce que tu as (leurs noms Tu es
le neveu (la nièce) de ton oncle.
Est-ce que ton père (ta mère) a des sœurs? (tes tantes\)
Combien de tantes est-ce que tu as? (leurs noms!) Tu es

leur neveu (leur nièce).
Est-ce que tu as des cousins et des cousines (Ce sont
les enfants de ton oncle ou de ta tante). Combien de
cousins (cousines) est-ce que tu as? leurs noms?

Exercice.
a) Faites une composition sur votre famille. Répondez à ces

questions.
b) En famille: (Leçon 30) Fügt andere Familienglieder bei und

sagt von ihnen etwas aus.
c) Uebungen im Ersatz der deutschen Deklination.
wer?
wessen
(le nom)
wem
(ressembler)
wen?
(aimer)
Wiederholt Hauptwörter aus dem Wörterverzeichnis und wandelt
sie ab! (schriftlich und mündlich). Auch mit Fürwörtern.

le père la (ma) mère l'enfant les

du „ de la (ma) del' „ des frères

au à la (ma) „ à 1' „ aux
sœurs

enfants

le „ la (ma) „ 1' „ les

Mon grand frère repasse ses devoirs.
11 prépare sa leçon de géométrie. Il étudie.

Les lignes.
31. Il y a deux sortes de lignes: la ligne droite et la ligne

courbe.
Une ligne formée de plusieurs lignes droites est une
ligne brisée.

la ligne droite la ligne courbe la ligne brisée
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Hu'sst-oo que le pörs clo ton père est? <Io ta moro? la
moi'o ào ton pèro ou clo ta môro? I,surs noms? Ilst-oo quo
ton grancl-poro ost onooro on vis? (no plus!) qui
?'<?S5smd/6 ta soour? à ton poro ou à ta moro? Ion lrèro?
^ qui ost-oo que tu rossomblos?
Kst-os quo ton pèro (ta mors) a «los liroros? (tos o»c?à!)
Oomdion à'onelos ost-oo quo tu as? (lours noms?) 4'u os
lo N6V6N (la ??ê^06) <Zs ton onolo.
IZst-es quo ton pèro (ta moro) a tlos soeurs? (tos à?6>;î)
(lombion <lo tantos ost-oo quo tu as? (lours noms!) ?u os

lour novou (lour niooo).
I^st-oo quo tu as clos ot clos ecmsàss? (Do sont
los snliants clo ton onolo ou cls ta tants). Oomkion <lo

oousins (oousinos) ost-oo <zuo tu as? lours noms?

lZxercieo.
a) l?aitss uns oomposition suc votes kamills. lìuponàsx à oss

questions.
à) Ln tamills: (I^s^on 30) I>"ugt anàses ?ainilisngiisàse bei unà

sagt von ilmsn stvvas aus.
s) làsbungsn im clor cioatse/ion Oo/c/matron.
cvsr?
vvssssn?
(!s nom)
vvsm?
(essssmblse)
vvsn?
laimse)
XVisàseliult Hauptwörter aus àsm XVörtsrvsr^sislinis unà wanàolt
sis al>I (soliriktlisk unà mûnàliolc). àoli mit Fürwörtern.

le père la (ma) mère pensant les

«la „ de la (ma) (lsì' „ (les krèrss

au à la (ma) „ à 1' aux
^ sosu rs

entants

Is „ la (ma) „ 1' „ les

IVlon ft-èrs k'spasss ses clevoîi's.
II prsparo sa loyon clo Il otucllo.

1,08 Iig»08.
!I1. Il ^ a àoux <lo lignos: la ligno ot la ligno

o'Ntti'ds.

lino ligne lormèo clo /ààM",;' lignes âroitos ost uns
ligne

Is ligns ciroits >s ligns courbe is ligne brises
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Quand deux lignes droites se rencontrent, elles forment
un angle.
Quand trois lignes droites se coupent deux à deux, elles
forment un triangle.
Avec quatre lignes droites qui se coupent deux à deux, on
peut1 former un carré ou un carré, long (un rectangle).

l'angle le triangle le carré le carré long, le rectangle

Une êquerre est un triangle. Elle a trois angles. Elle
est triangulaire.
Un mouchoir est carré. Le tableau, le plafond, le

plancher sont carrés.
Notre salle de classe a quatre angles et quatre côtés: elle
a une forme carrée.
Une bille, une balle, une pelote, une roue sont rondes.
Un cerceau, un bouton sont ronds.
1 voir la conjugaison page 61.

Questionnaire et exercice.
1. Répondez à ces questions :

Combien de sortes de lignes est-ce qu'il y al Quelles sont ces
lignes? De quoi est formée une ligne brisée? Qu'est ce que
forment deux lignes qui se rencontrent? Qu'est-ce que forment
trois lignes qui se coupent deux à deux? Quatre lignes qui se

coupent deux à deux? Quelle forme a une équerre? Combien
d'angles est-ce qu'elle a? Comment est-ce qu'elle est? Quelle
est la forme d'un mouchoir? du tableau? du plafond? du
plancher? Combien d'angles et de côtés a la salle de classe? Quelle
est sa forme? Comment est la bille? la balle? la pelote? la
roue? le cerceau? le bouton?

2. Regarda le tableau noir et compte les lignes droites!
„ „ (bord de) ton encrier (la lampe) et compte les lignes

courbes
Passe ta main sur le bord de la table : c'est la longueur de la
table. Elle est longue.
Montre-moi la ligne qui indique la largeur! (large)

„ „ „la hauteur! (haute)
3. Cherchez dans la salle d'école, des angles, dès triangles, des

carrés longs; — des lignes droites, des lignes courbes; des
lignes brisées. Cherchez des objets ronds.

— 48 —

t)u aucl 6eux lignes àitss ss ixuicoutreut, elles tormsut
UN KNF/S.
(Zuancl teels lignes clwites se <leux à cleux, elles
lormsnt un truccuc/Zs.

,4.vee quatrs lignes cìroltes qul se coupsut cieux à cieux, o»

/i6A/ ^ teccnec un ceece^c' ou un ea^^cl /o«A (un T'seànA'/e),

l'sngls >s triangle !s osrrb le eeuè long, le teetsegle

line à/îcs^e est un triangle. IZlle a tcols angles, lclle
est /^?«uAîc/cc?^6.
bin est carré. I,e 1s pà/onc/, le

sont carres.
Xotre salle cls classe a quatre angles st quatre côtes: elle
a une korins carres.
bine b?7/s, uns balle, uns P<?/à, uns sont ?"oncà.
lin ec??-c?6Kîc.. un ôocc/on sont ronâs.
^ voir là conjugaison page 61.

Questionnaire et exercice.
1. lìsponàs^ à ces questions:

Lombisn 4s sortes cls lignes est-ce qu'il ^ a? truelles sont ces
lignes? Os quoi est tormàe une ligne brises? (ju'sst ce qcie
torment clsux lignes qui se rencontrent? tju'sst-cs que torment
trois lignes qui se coupent cieux à àsux? (Zuatre lignes qui se

coupent clsux à cleux? tZuslls forms a uns êqusrre? bombien
cl'angles est-ce qu'elle a? bommsnt est-ce qu'elle est? truelle
est la torms «l'un mouckoir? àu tableau? «lu platoncl? clu plan-
cksr? Lombisn cl'anglss st às côtSs a la salle cls classe? fusils
est sa torms? Lominsnt est la bills? la balle? la pelote? la
roue? le cerceau? le bouton?

2. /îsA«rcis Is tableau noir st compte les à'Anos clroc'cîss/

„ n (borà cls) ton encrier fia lampe) st compte les ô'Anos
eouràss/
passe ta main sur le borcl cls la table: c'est la longueur cls la
table. llllls est longue.
IVlontrs-moi la ligne qui incliqus la largeur! (large)

„ „ „ la liauteur! (baute)
6. LHsre/iec? clans la salle cl'êcole, àes angles, «les triangles, cles

carias longs; — àes lignes clroitss, àes lignes courbes; àes
lignes brisess. Lkercbe? àes oà/ets ronàs.
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Das Eigenschaftswort — L'adjectif.
Mon grand frère Mon frère est grand
Mon petit frère Mon frère est petit
Le cheval gris (blanc, brun) Le cheval est gris (blanc, brun)

Voici une ligne courbe Cette ligne est courbe

„ „ „ droite „ „ „ droite
» »? v brisee „ „ „ bnsee

Ces carrés longs Ces carrés sont longs
Les billes rondes Les billes sont rondes

i. Weibliche und
Forme féminine et

a) la ligne droite
„ „ ronde

„ grande sœur

„ petite sœur

„ feuille verte
b) l'encre bleue

la forme carrée
la ligne brisée

c) la ligne courbe
la fleur rouge, jaune

„ „ rose, orange
la table large

Die weibliche Form ist die

gekürzt erscheint.

2. Bildung der Mehrzahl
Singulier

a) la ligne droite
le bras droit

b) la fleur bleue
le cahier bleu

c) la ligne rouge
le mouchoir rouge

nännliche Form,
forme masculine,

le chemin droit
le bouton rond
le grand frère
le petit frère
le pré vert
le lac bleu
le tableau carré
le verre brisé

le cerceau courbe

„ „ rouge, jaune

„ „ rose, orange
le banc large

volle Form, welche männlich

- Formation du pluriel.
Pluriel

les lignes droites
les bras droits
les fleurs bleues
les cahiers bleus
les lignes rouges
les mouchoirs rouges

4
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Ilns lu^ensebnttsuort — O'ndjeetl't'.
Non Kinud trèrs Noil trsrs est ^liliill
Non petit trere Non trere est petit
I.k! ebevnl ^ris lblnne, in iin) l° àv<>! csi ^ris (blnne, >ii»n)

Void uns li^ne eourke (lette li^ns est eourke

» » „ droite „ „ „ droite

„ n n brisee „ „ „ brisee

(les enrrès lou^s des enriês sont lou^s
Oss billes rondes Oss billes sont rondes

l. VCeiblicke uncl

Oorme kêminine et

a) la ll^ne dioite
„ „ ronde

„ lliilinle soeur

„ petite scene

„ kenllle verte
S) l'enere bleue

In toi'ius eurrêe
In liAne brisée

e) In IlZns eourbe
In tleur ruutz'e, .jnune

„ „ rose, "rnn^e
ln tnble Inr^e

Ois veibliebe Oorm ist «ils

ersebeint.

2. lZilclunA tler Nekrz?akl

Singullsr
a) ln liAne droite

1s brns à it
d) ln tleur bleue

le enliisr bleu

<?) ln li^ne ruuMv
le inoueboir rouxe

nânnlicke Oorm.
larme masculine,

le ebemin droit
le bouton rond
le î-'rnud tièrs
le petit trèrs
le prê vert
le Ine bleu
le tnblsnu enriè
le verre brise
1s eereenu euurbe

„ „ ruu!>'e, .jnuue

„ „ rose, ornuxe
le bnne Inri>e

Oorm, tvslebs nrnnnlieb

- Oormstian clu pluriel,
pluriel

les ligues droites
les brns droits
les lleurs bleues
les enlusrs bleus
les lignes routes
les nìoueboiis routes

4



Exercices de grammaire.
1. Formez des phrases avec ces adjectifs (m. et f.; singulier et

pluriel) :

(Titre: Comment est?)

a) large, rouge, jaune, jeune, courbe, rose, orange, magnifique,
sombre, vite, triangulaire;

h) noire - noir ; bleue - bleu, verte - vert, grande - grand, petite -
petit, jolie - joli, haute - haut, droite - droit, ronde - rond, carrée

- carré, brisée - brisé, formée - formé, grise - gris,
contente - content, jolie - joli, forte - fort, vilaine - vilain, courte
- court, (p e.: Notre table est large; les fenêtres sont :

2. Formez des phrases avec:
cheval (gris, rouge, noir, blanc, fort, brun), ciel (bleu, gris,
vermeil), ligne (courbe, court, droit), tableau (carré, noir, grand,
haut, large), cerceau (courbe, rond, bleu, rouge, etc.), ami (amiej
(blond, petit, grand, courbe, droit), les gamins (vilain, méchant,
fort, vif, petit, grand, blond, brun, noir, content méchant), les
tables (carré, rond, haut, petit, large, long, grand), porte (ouvert,
fermé, haut, large, brun, gris).

3. Répondes à ces questions :

Qu'est-ce qui est blanc? petit? large? droit? courbe? rond?
jaune? rouge? bleu? vert? carré? fermé? ouvert? grand?
vermeil? orange? magnifique? joli? sombre? brisé? gris? triangulaire?
Qui est-ce qui est petit? grand? fort? vif? cher? méchant? jeune?
blond? brun? noir? joli? content? gris?

4. Le féminin de :

gris, rouge, jaune, blanc, brun, gris, bleu, vert, blond, orange,
grand, droit, courbe, rond, content, joli, petit, formé, carré,
fermé, ouvert, placé, jeune, fort, vite, magnifique, triangulaire.

Le masculin de:

rouges, jaunes, oranges, courbes, jeunes, viles, magnifiques,
bleues, fermées, carrées, placées, jolies, brunes, grandes, blanches,
roses, ouvertes, grises, droites, rondes, petites, vertes, contentes.

5. Changez en forme interrogative : Le ciel est gris. Le papier est
blanc ou rouge. Les fleurs sont rouges ou jaunes. La balle est
ronde. Cette ligne n'est pas droite. Elle est courbe. Cette fenêtre
n'est pas haute. Notre table est ronde, elle n'est pas carrée.
Les pelote? sont courbes. Les boutons sont ronds. Mon frère
n'est pas grand. La couverture de mon livre est brune. Elle
n'est pas verte. Le citron est orange. Ton cahier est bleu. La
campagne est magnifique. Le ciel est gris; il n'est pas vermeil.
Une porte est ouverte.

p. e.: Est-ce que Négativement!

Exercices à Krarnmaire.
1. Lorme^ clos /i/î^crsss avec ess aàjectiks (m. st k,; singulier st

pluriel) ^

l Litre: Lvmmsiit est?>

a) largo, rougs, jaune, jeune, sourds, rass, orange, magnillcpio,
sombre, vite, triangulaire;

à) noirs - noir; bleue - bleu, vsrts - vert, granàs - granà, petite -
pstit, jolis - joli, liauto - liaut, àroits - àroit, ronàs - roncl, sar-
rôo - carre, brisàs - Krise, tormàe - tormê, grise - gris, con-
tsnts - eontsnt, jolis - joli, torts - tort, vilaine - vilain, courts
- court, (p s,: blotre table ost largo; Iss ksràrss sont

2, Lormsx àss p/rrasss avec;
clmval (gris, rougs, noir, Klaus, tort, kruu), sis! (KIsu, gris, vor-
moil), ligne (courbo, court, clroit), tablsau (carre, noir, granà,
iiaut, large), corcoau (courko, roncl, KIsu, rouge, etc,), ami jamioj
(bloncl, pstit, grancl, courbo, àroit), les gamins ^vilain, mediant,
tort, vit, pstit, grancl, KIoncl, drun, noir, content meclmnt), los
tables (carre, roncl, kaut, pstit, largs, long, grancl), ports (ouvsrt,
terms, kaut, largo, brun, gris).

î. à css
<^u'est-cs pui ost blanc? pstit? largo? clroit? courko? ronà?
jaune? rougs? KIsu? vsrt? carré? tormè? ouvsrt? grancl? vor-
msil? orangs? magnilicpio? joli? somkrs? brisâ? gris? triangulaire?
t^ui est-ce cpu est petit? granà? tort? vit? clior? mecliant? jouno?
KIoncl? brun? noir? joli? content? gris?

-t. Le /àtnî» ào:
gris, rouge, jaune, blanc, brun, gris, KIsu, vsrt, KIoncl, orangs,
granà, àroit, courbo, roncl, content, joli, pstit, t'ormà, carre,
kormô, ouvert, place, jouno, tort, vito, maguilicpco, triangulaire.

Ls masettà ào:

rouges, jaunes, oranges, courbes, jounss, vitss, magnikc>uss,
KIouos, ks>'môss, carrées, placées, jolies, brunes, granàos, blancliss,
rosos, ouvertes, grisss, àroitss, ronàos, potitss, vertes, contentes.

S. Lkangs?. sn torino (ntcrroAà've.' Le ciel est gris. I.o papier ost
blanc ou rouge. Los tlours sont rouges ou jaunss. La balls ost
ronàs. Letts ligns n'est pas àroito. IllIIo ost courbs. Letts tonêtro
n'est pas kaute. loutre table est ronàs, elle n'est pas carres.
Los pslots? sont courbes. Los boutons sont ronàs. Kilon krèro
n'est pas granà. La couverture ào mon livrs est bruns. Lllo
n'ost pas vsrts. Le citron ost orange. Ion saluer ost blou. La
campagne ost magniiicpis. Le ciel ost gris; il n'ost pas vermeil.
Llns porte est ouverts.

p. o.: Lst-co c^us kilêgaìivomsnt!
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Le grand frère explique à sa sœur cadette ce qui est

Petit et grand.
3»{. Voici deux lignes', elles ont la même longueur. Elles

sont aussi grandes l'une que l'autre. Elles sont égales.
1 la première ligne est longue;
elle n'est pas courte.
2me ————. la seconde ligne est aussi
longue que la première.
Voici deux autres lignes: elles n'ont pas la même longueur.
Elles ne sont pas aussi longues (grandes) l'une que l'autre.
Elles ne sont pas égales.
3me ——— Celle-ci, la troisième est plus petite
(pie celle-là.
4me ————— Celle-là, la quatrième, est plus
grande que la troisième.
Voici une règle. Avec cette règle vous tracez des lignes.
Voici mon bâton, .le m'appuie1 sur le bâton quand je me

promène.1
Voici une baguette. Avec cette baguette vous montrez
les pays, les villes et les villages sur la carte murale.

Compare la règle, le bâton et la baguette par rapport
à leur longueur.
La règle est plus petite que le bâton. Le bâton est plus
petit que la baguette. La baguette est plus grande que
le bâton. Le bâton est plus grand que la règle.

Compare ces lignes:
5me ——- la cinquième ligne est courte (petite).
6me ' la sixième ligne est plus longue
que la cinquième.
7m<- ————— la septième ligne est encore

plus longue que la sixième.
8mt ———» la huitième ligne est moins longue
que la septième.
9mc —— la neuvième est encore moins longue.
10""' la dixième ligne est la moins longue
de ces lignes.

1 Conjuguez! (voir page 22).
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I.s grgnà ikrèrs explique à sg sosur egclotts es qui ost

pstit st KrÄncl.
!i!i Voiei iisux sites ont 1g. màs loNAUSUr. Lllss

sont g»ss! Ki'iiiules l'uns qus l'gutrs. lÄlss sont SAKà.
1 1g M'6»1à6 liqns sst longue;
silk n'sst pgs
2""' lg 5660NÄ6 liZNS sst iiussi
/o»M6 que 1g prsmièrs.
Voiei ilsux gutrss liqnss: sllss n'ont pgs lg msms ionAusur.
bills« IIS sont p il s gussî ionZuss (Zrgnàss) l'nns PIS l'gutrs.
IZIIss ns «ont pgs SAglSS.

11""' —— (isils-ei, 1g à'0ê5?à6 sst pins pstits
ipie eslls-lg.
4""' (islls-là, 1g ^-î<K^àî6, sst plus
promis que 1g troisièms.
Volel uns Vvse estts rèpls vous <lss lipnss.
Voiei mon dettà ,1s sue 1s bâton qugncl js ms

P^omàe. '
Voiei uns Vvse estts bgpustts vous montrsx
Iss los villss st los villgKSs sue 1g egrts

1g rèpls, 1s bâton st Ig bgpustts ?UM0?V
g Isur lonquour.
I.g ràpls sst plus petite que 1s bâton. I.s bâton est plus
petit «pie >g bgAustto. I^g bspustts sst pins prguile que
1s bâton. I.o bâton sst plus qrgnil que Ig rèpls.

tiompgrs ess IIZnss:
b""' ^»»^»^»»»^^» 1g oàqìtiàô lipns est eouets (pstits).
6""' Ig sàêàs iipns sst plus longue
que 1g einquièms.
7""' »»»»^—^»»»^»—— 1g ssM'às lipns sst sneors
plus longue que 1g sixième.

8"" »-à»—. ig âìtààe ligne sst inuîus longue
que ig septième.
9"" — ig ??eî<v?às sst sneors muîus longue.
19""^ ig âm/às lipns sst Is moins longue
äs ess lipnss.

' LoipuZuiZ/.! (voie pàZs ââ).
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La ligne la plus longue des six lignes est la septième.
La ligne la plus courte des six lignes est la dixième.

1, Nombres ordinaux (1—30).

Nombres cardinaux b) Nombres ordinaux a) Nombres b) Nombres

(Grundzahlen) (Ordnungszahlen) cardinaux ordinaux

1—1(1 11—30

un(e) le premier, la première onze onzième
»

deux le, la deux - ième douze douzième
(,secondfe]) treize treizième

trois trois ^ ième quatorze quatorzième
quatre quatr(e)-ième quinze quinzième
cinq cinq - u - ième seize seizième

six six - ième dix-sept dix-septième
sept sept ^ ième dix-huit dix-huitième
huit huit ^ ième dix-neuf dix-neuvième
neuf neuv ^ ième I vingt vingtième
dix dix ^ ième vingt et un vingt et unième

NB. Der (die) letzte le dernier (la dernière)

2. Le pronom démonstratif — (Das hinweisende Fürwort)
(dieser, diese, dieses, jener etc.)

ce bâton

cet ami

ligne
f c'(est) elle (sic) celle (diese)

am ig j

ceux j

c'est

c'est cette

c'(est) lui (er) celui (dieser)

I c'(est) elle (sie)

noms eux (sic) —.ce sont ces „
1 ce (sont) / „ [ diese)

familles elles (sie) celles J

ce bâton -ci
-là

cette ligne j ''
i -la

.-Cl (dieser)
celui..;.-la (jener)

celle
-ci (diese)

-là. (jene)

ce, ceci, celà, çà (Répétition)
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Kà ligne là plu« longue cls8 slx lignes ssl là septième,
b.à ligne là plus ronrte à six lignes est là clixlèms.

l. ?ioml»re« orclinàux <1—-illj.

iiolà8 eslilinzliil d) limbles »biingiix g) lteàz b) llomdres

(Lriiiubsliion) (llriiiningsxzliien) lîzrliiiislix oriliiigiix

1—Kl 11—Z(l

nn(s> le premier, là première onxe cniSêàîs
cl eux le, là äsnx - ième cloute

(3Se07îck/6/) treize ^6?^?à6
trois troi8 ^ ième <iuàtor^e

ipiàlrs cjnàtr(e)-ième! l>uln!ce

oilNs eincj - u - ième selxe à'6?Âà6
six 8ix ^ ième cllx-sept

S6pt sept ^ ième àix-bnit cêà/ii<?X?6m6

bnlt bnlt ^ ième clix-nsut'

nsut' neriv ^ ième > vingt
clix 6ix ^ ième vingt st nn ràc,/ s< unième

Xll. ver (clie) let?.ts le clernier (là à'ttière)

2. le pronom «lèmonààtik — lllà.s liiniveiseinle Ibuvvoil)
(ciieser, clisse, cliesss, )sner etc.)

re bâton

ret àini

IlLsN 6

àinis I
elle (si«) — relìe (à)

roux >

o'sst

e'est relie

r'(sst) lui («r) — celui (âieser)

^ r'(sst) elle (si«)

nomL eux (m) —.ee 8ont re« l re (sont) .h l ,i>ose)
tàmilles I elle« (sie) — relle« j

re bâton ri
-lu

rette ligne i
i -là

.-ri (llieser)
relui.... '

-là Heuer)

relle -ri («lie»«)

-là hene)

re, reri, relà, và (Repetition)
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3. L'adjectif: La comparaison
(Steigerung)

3. Grad
troisième degré

Superlatif

Vergleichungsgrade
1. Grad 2. Grad

premier degré second degré

Positif Comparatif
mehr — plus que
m. grand plus grand

petit plus petit
f. grande plus grande

petite plus petite
pl. grand (e) s plus grand (e) s

petit (e) s plus petit (e) s

weniger — moins que
m. grand moins grand
f. grande moins grande
pl. grand(e)s moins grand(e)s

gleich — aussi que; — ne

grand (s), aussi grand (s); —ne..
grande(s), aussi grande(s) ; -— ne

que

le plus grand
le plus petit
la plus grande
la plus petite
les plus grande (s)

les plus petit (e) s

le moins grand

que la moins grande
les moins grand(e)s

pas aussi (si) que

pas aussi (si) grand (s) que
pas aussi (si) grande(s) que

34. Exercices de grammaire.
1. Nombres ordinaux: Comptez des objets C'est le premier banc, etc.
2. Pronoms démonstratifs a) Dessinez dans votre cahier, p. e. une

règle, deux règles; un cahier, deux cahiers, etc., et employez les

pronoms
cette règle-ci — (elle) celle-ci
cette règle-là — (elle) celle-là

b) Voici deux dames; est'la mère, est la grand'mère.
Voilà deux maisons, est la maison de mon père, est
la maison de mon oncle. Formez des phrases analogues.

3. Comparez par rapport à leur longueur etc. : la règle et le crayon
(long, court, droit, courbe), la lenètre et la porte (grand, petit-
haut, large, ouvért, fermé), livre et cahier (gros dick, grand,
haut), bâton et règle (long, droit, gros), cerceau - bâton -
baguette (courbe, droit), gamin et jeune lille (méchant, fort, vif,
vilain, grand, content), frère .- père (jeune, vieux, grand, fort,
vif), jeune lille - grand' mère (droit, courbe, vif, grand, petit).
Mon crayon - ton crayon (usé, pointu, long), porte-mur (haut),
crayon - règle (court, long).

Traduisez: Ein großes Fenster; ein offenes Fenster. Meine
kleine Schwester, meine zufriedene Schwester. Ein holies Haus,
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3. >/iuI.jeetit': Im eeinpuini««»!
(8t6ÌASI'llIIg)

3. drsd
troisisms dsgrs

Supsrlstit

VsrglsieinmMZtitâs
là sìrsd Itrsd

promisr dsgrs ssoond dsgrd
l^osiiit (Zompsrstii

msiir — plu« Me
m. Kranci Hiàs pi'àud

pstit plu« pstit
t. Ziminls Hià.v grancis

pstits plu« pstits
pi. ^tsnti(s)« Slàs ssi'g.nâ(6)8

pstit se) 8 pin« petit (s) s

tveniZsr — inuiu« Mv
m. prg.rul M<)àv pruiui
t. gi'iuiâs m»à Zesuâs
pi. grg.nci(s)8 Atoà.^ ssranâ(e)8

x;isieii — !ìu««i Me; — ne

KI-ÂNâ(s), KA85ê gl'!mä(8); — AS.,
granâss«), KA.5S? Zi'g.nàe(s) ; -— AS

HA6

ie prurul
Ik PÌU8 PStit
lit pàv prunds
is, PÌU8 pstits
le« Hl/A.v Alg.ncis(8)
iSL PÌU8 PStit (s) 8

/s grand

HA6 /K Aîoàs grands

à msàs grandis)«

M« iìu««i ss?)I <> ne

IIK.^ 3.U88Ì (S?) grands«) HAS

PK.V ÂN88Ì sst) grandsss) HAS

34. IZxereices lie grammAire.
1. iVomàees 0,-làau«.'.' Lompts?. dss ob)sts! L'sst Is proinisr bsno, sto.
2. /^rono/ns dàou«te«i!k/s a) Oossingü dsns votrs osbisr, p. s. uns

rSgls, doux riiglss; un osliisr, dsux oslusrs, sto., st smplo^sz! iss

pronoms
ostts rdglo-oi — soils) oslls-oi
ootts règls-Is — sslls) osllods

b) Voioi dsux dsmss; ost Is inèrs, ost Is grsnd'mdrs.
Voilà àsnx msisons, sst Is rnsison ds mon pàrs, sst
là insison ds mon onols. ?ormsv. dos pbrssos snsloguss.

3. Ldmpaee^ psi' rspport à lsur longusur sto. Is régls ot Is orsvon
(long, oourt, droit, oourbs), Is tsnvtrs st Is ports (grsnd, pstit.
bsut, Isrgo, ouvSrt, ksrms), livrs st osbisr (gros --- diob, grsnd,
bsut), bston st régls slong, droit, gros), osrossu - bâton - bs-
gustts soourbs, droit), gsmin st )suns IIIIs smsobsnt, tort, vit,
vilsin, grsnd, oontsnt), krèrs - pèrs s)suns, vieux, grsnd, tort,
vit), jsuns IIIIs - grsnd' mörs sdrait, oourbs, vit, grsnd, pstit).
IVIon orsvon - ton orsvon suss, pointu, long), ports-mur sbsut),
orsvon - régls soourt, long).

.- itin grokos b'snstsr; sin vltsnss b'sustsr. IVlsins
blvins Lobvvsstor, moins xutrisdsns Lobxvsstsr. itin bobss ttsus,
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ein kleines Haus. Die großen Türen und Fenster deines hohen
Hauses. Eine gute Feder. Ein kleines Mädchen. Eine lange
Geschichte. Eine aus zwei oder drei Geraden gebildete Linie. Ein
viereckiger Tisch.

Wer ist die kleinste Schülerin? Wer ist der größte Schüler?
Bist du der größte oder der kleinste ^Schüler? Wer hat ein
gerades Lineal? Ist dieses Lineal gerade? Hier ist das geradeste
Lineal. Bist du schneller als dein Freund? Ist er weniger stark
als sein Kamerad? Sind diese Knaben gleich stark und flink? Sie
sind nicht gleich stark, aber sie sind gleich flink.

* Amusette.

Quand trois poules vont aux champs
La première va devant,
La seconde suit1 la première,
La troisième marche la dernière,
Quand trois poules vont aux champs
La première va devant.

Proverbe: Les premiers vont devant!
NB. Dessinez les trois poules!

Grand-père raconte des histoires.
La petite mouche. *

35. La mère apporte la lampe.
Une petite mouche tourne autour.
La flamme attire la mouche.
La mouche est morte. Pauvre petite mouche

NB. Racontez cette histoire d'un papillon.

* La petite souris.
Une petite souris veut1 quitter la cave obscure où elle
est avec sa mère.
Elle veut voirx la çour, la rue, la lumière.
„Non, ma fille," crie la vieille souris; „reste ici avec ta
mère! Minette va te croquer !"

Mais la petite souris quitte sa cave et
d~L Minette croque la pauvre petite sotte.

Une souris I.e chat Minette
1 Voir la conjugaison à la page 61.
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sin ktsinss Laus. Lis Arol.ìsn l'tn'sn unit Lsnstsr àsinss iiotisn
Lausss. Lins Auts Lsàsr. Lin ktsinss Naàdisn. l'tins tanAv (?»
solnslits. Lins aus xxvsi octsr «lrsi tlsractsn Asl>il<tsìs Linio. Lin
visrsokiZsr Liseii.

>Vsr ist à klsinsts LotnitsrinZ Ws^ ist ào>' jzröl.tts 8ekülsrt
List àn ctsr Arëllts oàsr clsr lilsinsts^elnitsr? VVsr !>at sin AS-
raäss Linsal'Z 1st clissss Lineal Zsraäs? Lier ist «las Ksraässts
Linsat. List clu solinsllor als äsin Lrsunà? 1st sr vvsniZsr stark
à ssin LamsraàZ 8inä ctisss Lnaksn Alsisti stark unà tlinkl Lis
sincl niekt Alsiol« stark, aksr sis siixl Kloioli Ilink.

* Lmusette.

()uancl ti'ois poules vont aux elmmps
La premiere va clevant,
La seeoncle la première,
La troisième mareiie la clernière,
()uanel trois poules vout aux ekamps
La première va «levant.

Lroverbei Les premiers vout «.levant!
XL. Lsssinsx Iss trois poulss!

OLÄnci-pSLS LÄconts c>68 ^istoiLSS.
Liì petite mmieke. ^

35. La mère apporte la lampe.
Lue petite tourne autour.
La Mmme «//?>«? la mouelae.

La moueke est petite mouàe!
XL. kaoontsx ostts tustoirs d'un pK/)i//oa.

^ La petite souris.
Lue petite «pütter la eave udvett?'« oà elle
est avee sa mère.
Lite veut V0?>' la <^our, la la
„Leu, ma tille/' la v?s?7/6 souris; „reste iei avee ta
mère! Ninette va te e^o^s^!"
^ Nais la petite souris «pûtte sa eave et

Ninette ercxpie la pauvre petite à'oà.
Un» «uuris Ue xli»t î^Uiivtti!

' Voir la sonjugaison à ta paAV t>1.
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a) Qui apporte la lampe? Pourquoi? Où est-ce qu'elle place la
lampe? Qui est-ce qui tourne autour? Qu'est-ce qui attire la
mouche? Qu'est-ce qui arrive? Qui est mort?

b) Qui veut quitter la cave obscure? Qu'est ce que la petite souris
veut quitter? Comment est la cave? Avec qui est-ce que la petite
souris est dans la cave? Qu'est-ce que la petite souris veut voir?
Qu'esFce que dit la vieille souris? Pourquoi? Est-ce que la petite
souris est obéissante? Est-ce qu'elle reste avec sa mûre? Est-ce
qu'elle quitte la cave obscure? Est-ce que Minette remarque la
pauvre petite sotte? Est-ce que Minette laisse passer lapetite souris?

e) Raconte/, cette histoire d'un petit oiseau! (le nid das Nest).
Ecrivez ces histoires par cœur!

cl) Mettez au parfait (Leçon 35).

.'}(>. Jeu de mots.
(Anecdote).

Napoléon III, alors empereur de France, cause un
jour avec sa femme, 1'impératrice Eugénie. Comme elle

parle un peu êtourdhnent, Napoléon lui dit (par manière
de plaisanterie)'. „Savez-Vous bien, Madame, la
différence qu'il y a entrewun miroir et Vous?"

„Nont" répondyelle.
„Eh bien, ma chère, la différence est, qu'un miroir

réfléchit et que Vous ne réfléchissez pas!"
„Et Vous, Monsieur", dit vivement Eugénie, „savez-

Vous la différence qu'il y a entre un miroir et Vous-même?"

„Non", répondra son tour Napoléon.
„Eh bien mon ami, — le miroir est plus poli."

Comment s'appelle l'empereur dont on parle? Qu'est ce que c'est
qu'une impératrice? Est-ce que la France a encore un empereur?
Est-ce que ce pays est encore une monarchies Est-ce que la France
est une républiques Quel pays est aussi une république? (La Suisse).

A qui est-ce que Napoléon parle un jour? Comment répond
l'impératrice? Est-ce qu'elle pense à ce que dit l'empereur? —
Qu'est-ce que Napoléon dit à sa femme? C'est une énigme. Est-
ce que l'impératrice sait1 répondre? Quelle est la solution de

l'énigme? Que veut1 dire1 en allemand: le miroir réfléchit? Que
veut dire en allemand: l'impératrice ne réfléchit pas! Que veut dire
en allemand : réfléchir

Comment répond l'impératrice? Qu'est-ce qu'elle répond? C'est
aussi une énigme. C'est aussi un jeu de mots! Que veut dire en
allemand: le miroir est poli? — Que veut dire en allemand: le monsieur

n'est pas poli? Que veut dire en allemand: poli? {polir?)
Est-ce qu'on peut1 raconter cette anecdote aussi en allemand?

Conjuguez: voir page 61.
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«) (Lui apports là Inmpo?
^
pourquoi? Ot! ost-oo qu'sllo piaco là

làmpo? (Lui ost-oo qui tourno autour? (Lu'ost-os qui àttiro là
mouolio? (Lu'ost-os qui àrrivo? (Lui sst mort?

?-) (Lui vout quittor là oàvo odsouro? (Lu'sst us quo là potits souris
voul. quittor? Loinmont ost lu oàvo? ^voo qui ost-oo quo là potito
souris sst clans là oavo? (Lu'ost-oo cpco la potito souris vout voir?
(Lu'ospoo quo âit là vioillo souris! pourquoi? Illst-oo quo là potito
souris ost olzâissànto? Ilst-oo qu'ollo rosto avso sa mâro? Kst-oo
qu'ollo cpntto lu oavo obsouro? Itst-oo quo kdinstto roinarquo là
pàuvro potito sotto? pst-oo quo iVIinstto làisso pàssor làpotitosouris?

r) kaoonto/. ostto lustoirs â'un potit oisoàu! (Is niââàs Kost),
P,orivoi5 oss Instoiros par ocnur!

Ä) lVIotto/. au parfait (poqon 35),

!j<>. .l'UI «lu mots.
(â,N00âo(s),

lVapolêon III, alors ds 6'Kl(,V6 un
Lvur avso «g t'smmo, l'à^)(>a^à Dlugênis, tlommo slls
paris un psu d/o^'âinont, Kapnlóon lul dit (par mêàs
6s l ^8avs/.-Vous bisn, Nadams, la

«lu'il ^ a sntrs^un st Vous?"

^Kon>" rspond^slls.
,,DlI> disn, ma oksrs, la diMrsuss sst, qu'un miroir

rsUssIiit st «ius Vous us róiiólliissox pas!"
„Lt Vous, Nonsisur^, dit vivsmsut LuZsnis, „saven-

Vous la diffsrsnss cpi'il ^a sutrs un miroir st Vous-môms?^

„Kon", répondra son tour Napoléon.
,,LI> disn I mon ami, — Is miroir sst plus poli/''

poinmont s'appsllo l'omporour âont ou parlo? (Lu'ost oo quo o'ost
cpi'uno imporatrioo? lilst-oo que là pranoo à onooro un omporour?
I(st-os >juo os pà)'» ost ouooro uuo mon«ro/uio? pst-os quo là franco
ost uuo ropttö/cyuo? (Luol pnvs ost aussi uuo ropuliliquo? (t» 8à),

K qui ost-oo quo Kapolôon pàrlo un Mir'! pommont rôponâ
l'impôràtrios? !(st-oo qu'ollo ponso à oo quo «lit l'omporour? —
(Lu'ost-oo quo Kapolôon âit à sà tsmins? p'ost uuo àiAino, I(st-
oo quo l'imporatrioo sait^ rôponâro? (Luollo sst là so/là'on âo

l'ôniAino? (Luo vout^ âiro^ on àllomàiul: lo miroir rollôodit? (Luo
vout lliro on àlloiuàiul: l'impôràtrioo no rôllôolut pàsl (Luo vout âiro
on àlloinàncl:

Oommont ropunil l'iinpôràtrioo'ê (Lu'ost-oo qu'elle rôponâ? (L'ost
aussi uuo oiuAino, (L'sst aussi un ^jou do mots! (Luo veut diro on
àlleinànd: le miroir ost polil — (Luo vout âiro on àllsinànà: le inon-
sisur n'ost pas polit (Luo vout âiro on àllsmànà:

Itst-oo qu'on pout ^ raonutor ootto ànooâoto aussi on àlloinànàl

LonMAus/. : voir p»Zo (il.
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La sourde.*

Bonjour, la femme.
Je vends des œufs, madame.
Comment se porte votre mari1?

Ils sont pondus de cette nuit.
Combien avez-vous de petits enfants"?
Je les vends six blancs.
Vous êtes folle, la femme
Mais tout autant, madame!

Qui parle ici'! (une clame et une marchande d'oeufs). Comment
est la pauvre femme'? Qu'est-ce qu'elle vend1? De qui parle la
dame'? De quoi parle la femme'? C'est une confusion I La femme
comprend tout (le travers!

NB. C'est la dame qui raconte:

Adverbe.
Adjectif.

(masculin féminin)
a) vif - vive

doux - douce
attentif - attentive
fort -, forte

b) tranquille
large

c) étourdi
gai
poli
carré

d) bon
mauvais
vite

Adverbe.
(Adjectif (f.) -j- ment
vive - meut
douce - ment
attentive - ment
forte - ment
tranquille - ment
large - ment
étourdi - ment
gai - ment
poli - ment
carré - ment
bien
mal bien
vite

Exercices.
a) Formez les adverbes de: vif (fort), doux, bon, joli, large, long,

carré, joyeux, pauvre, sot, principal, clair, égal, propre, négatif,
interrogatif, premier, deuxième, troisième, quatrième etc.

b) Formez des phrases: 11 répond (vif, carré, poli, doux, négatif,
tranquille, sot, clair, gai). Il s'habille (pauvre, propre). Il entre
(lent, vite, doux, tranquille, poli, gai). Il écrit (bon, mauvais, vite).
11 frappe (fort, doux, poli, lent) à la porte.
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La «om'à*
Loch our, la kemms.
.le v6»îà' clos oeufs, madame.
Lommsnt «s votre mari?
Ils sont ^?o?îàs do cette nuit.
(iombien aveiü-vous de petits enfants?
.Is Iss vends six blancs.
Vous êtes /b^ la komme!
Nais tout K?ân^ maclams!

t^ui palis ici k <uns clams st uns marc/mads cliccuks). Uommsnt
ost la pauvre komme I (Ln'sst-co qu'elle voncl'ê Us qui paris la
clams! Us quoi paris la t'smms'ê L'sst uns eon/usioa! Ua ksmms
comprsncl tout «Iv travers!

Ak. U'sst la clams qcii rasants:

Ldverbe.
Adjectif.

(masculin féminin)
«) vik - vivo

doux - douce
attentif - attentive
koi t torte

d) tranquille
large

e) étourdi
gai
poli
carré

ci) bon
mauvais
vite

Adverbe.
(Vchoctik (f) ment
vive - ment
ciouco - meut
attentive - ment
forte - ment
tranquille - ment
large - ment
étourdi - ment
gai - ment
poli - ment
carré - ment
bien
mai bien
vite

IZxorcices.
«) Uormsx lss aclvsrbss 6s: vik (tort), cieux, bon, joli, largo, long,

carre, joyeux, pauvrs, sot, principal, clair, egal, propre, négatif,
intsrrogatik, prsmisr, clouxibino, trnisibms, quatrième sts.

ö) Uormsic clss pbrasss: Il rsponà (vik, carre, poli, äoux, négatif,
tranquills, sot, clair, gai). II «'babille (pauvre, propre). II sntrs
fient, vits, cloux, trainpiills, poli, gai). II écrit (lion, mauvais, vito).
Il lrapps (fort, cloux, poli, lsnt) à la ports.
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Le grand frère propose des jeux de famille, par exemple
le jeu des portraits. „Faites le portrait d'un élève propre
(malpropre) 1"

37. Portraits.
a) Paul est propre:

1. Ses cheveux sont coiffés (en ordre).
2. Ses mains sont lavées.
3. Son habit est raccommodé.
4. Son pantalon est brossé.
5. Ses souliers sont cirés.

b) Julien est malpropre:
1. Il a les cheveux emmêlés.
2. Il a les mains sales.
3. Son habit est déchiré.
4. Son pantalon est crotté.
5. Ses souliers sont boueux.

c) Un bon élève.

1. Le matin, il se lave bien: il est propre. Ses livres
semblent toujours neufs.

2. En chemin, il salue les grandes personnes, il est poli,
il est bien élevé.

3. Il arrive à l'école et s'amuse bien avec ses camarades;
il est gai, il est content, il n'est pas mécontent et
querelleur.

4. Quand sa mère l'appelle pour une commission, il quitte
ses camarades tout de suite, il est obéissant, il n'est
pas désobéissant.

5. En classe, il est attentif et appliqué; il n'est pas paresseux,

il est tranquille, il n'est pas bavard.

Exercices.
a) Une bonne élève. b) Les bons élèves. c) Les bonnes élèves.

d) Le mauvais élève: 1. propre - malpropre; 2. poli - impoli;
bien -mal .; 3. gai - morose; 4. inattentif, inappliqué
(Une mauvaise élève; les mauvais élèves; les mauvaises élèves).
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I.e pranci krèrs des .jeux à tamille, par kxemplk
le .jeu des portraits. „Itaitss le paîtrait d'un élève propre
(malpropre) !"

-i? p0t-tra.its.
a) ?aul est propre:

1. Ses e/îsv6î^ sent eoiltês (en ordre).
2. Ses inains sent lavées.
3. Son àb?7 est raeeommodè.
4. Son Mnà/on est l»rossê.
5. Ses sont eirês.

5) .luiien est malpropre:
1. II a les ebeveux enunêlès.
2. II a. Iss mains sales.
3. Son kabit est dèebirê.
4. Son pantalon est « rotte.
5. Ses souliers sont boueux.

6) Un l»on élève.

1. I.e matin, il se lave bien: il est propre. Ses livres
semblent tmqours nent's.

2. à âe»à, il salue les grandes personnes, il est poli,
il est bien êlevê.

3. II arrive à l'eoole et s'amuse bien avee ses camarades;
il est Mu, il est content, il n'est pas mèeontent et
querelleur.

4. ()uand sa mère l'appells pour uns il quitte
ses eamaraâes «7s il est obéissant, il n'est
pas désobéissant.

5. It n elasse, il est attentit' st applique; il n'est pas paresseux,

il est tranquille, il n'est pas bavard.

kZxercices.

») tins bonne slèvs. à) l.ss bon« sldvss. o) t.es bonnes slàvss.
d) be èlèvs: >. propre - m«(proprs,' 2. poli - rmpo/i,'

bisn-ma^ 3. gai - morose,- 4. inattsntit, inappliqus
(tins mauvaise élevs; Iss mauvais élèves; Iss mauvaises élèves).
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38. L'adjectif.
(Le féminin irrégulier)

1. attentif - attentive
vif - vive
neuf - neuve

3. beau - bel - belle
vieux - vieil - vieille

2. querelleur - querelleuse
boueux - boueuse

paresseux - paresseuse
4. doux - douce

bon - bonne
blanc - blanclie

Le participe passé employé comme adjectif
Les cheveux coiffés - les cheveux sont coiffés.
Les habits déchirés - les habits sont déchirés.
Les mains lavées - les mains sont lavées.
La casquette crottée - la casquette est crottée.
Une porte ouverte ou fermée - une porte est ouverte ou fermée.

La place de l'adjectif.
a) le mauvais élève; h) l'élève propre-, obéissant.

le frère poli, appliqué.le grand, frère;
la petite sœur;
le vieux grand-père;
la bonne grand'mère;
le beau livre
la jeune fille

la sœur inattentive.
le grand-père content.
la grand'mère mécontente.
le livre déchiré {bleu).
la tille bavarde.

a) Vor dem Hauptworte stehen die schmückenden und schildernden
Eigenschaftswörter; ferner diejenigen, auf welchen ein besonderer
Nachdruck liegt; endlich einige kurze wie: grand, petit, bon,
long, jeûné, vieux.

b) Nach dem Hauptworte stellen meist diejenigen Eigenschaftswörter,

die ein unterscheidendes Merkmal bezeichnen (sinnlich
wahrnehmbare Eigenschaften ausdrücken).

Exercices sur l'adjectif.
1. Qu'est-ce (qui est-ce) qui est: longue - long; bonne - bon;

blanche - blanc; belle - bel - beau; sotte - sot; vive - vif;
vieille - vieil - vieux; neuve - neuf; attentive - attentif; querelleuse -
querelleux; boueuse - boueux; paresseuse - paresseux; douce -
doux. — carré(e); ouvert(e); fermé(e); lavé(e); déchiré(e);
brisé(e); coiffé(e); crotté(e); brossé(e); ciré(e) etc. (sing, et fém.)

"2. Le contraire de: grand, long, blanc, petit, droit, courbe, court,
rond, beau, noir, paresseux, attentif, vif, vite, propre, gai,
méchant, malpropre, content, morose, bien élevé, appliqué, impoli etc.
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38, I/acl.jectil'.
(I^e feminin irrêgulier)

1, attentif - attentive
vif - vive
neuf - nsuve

3. beau - de/ - belle
vieux - - vieille

2, querelleur - querelleuse
boueux - boueuse

pars8seux - parsssduse

4. cloux - âouee
bon - bonne
blane - blanelie

be participe passé employé comme acljectif
b>ss ekeveux eo?ML -les ebevsux sont ee^à.
bes babits ckeed?>à - ls8 babits 8out ckee/ìàv.
bes mains /u??ees - ls8 malus sont àà.
l,a. casquette c?ua//à - la casquette est eeo/7ee,

tins ports ouree/e ou /c^?ne6 - uns ports est ouvuu/e ou /ì?u?i?eu,

ba place tie i'acljectik.

u) le UMU?'K?,V élève; d) l'èlève odclöt'SKu/.

le trère po/?, «pp/u/ue.Is c/uauc/ frère;
la pe/à soeur;
le Arancl-père;
la douue »rancl'mèrs;
le dsuu livre
la. ^'eune tille

la sceur àutteuàe.
le grancl-pèro eouà/.
la Aranâ'msrs meeom/eu/e.
le livre c/oc/ì?>e (d/eu),
la tille duvauc/s.

«) Vor àsm blauptworte stellen à sclimûeltenàon unà seliilclsrnclsn
liligenscliaktswörtsr; ferner äisjenigsn, auk welelisn ein besoncleror
8laeliâruel< liegt; encllicli einige lcurxe wie: grand, petit, bon,
long, isuns, vieux,

à) Xaeb clem llaciptworts stslisn insist disisnigon bligsnseliatts-
Wörter, dis sin untsrscllsidsndss lVIsrlcinal bs/.siclinsn (sinnlièli
xvabrnslimbars bigensclialten acisdrüolcen),

lZxercices sur l'acljectif.
1, (Zu'sst-cs (qui sst-es) </«/ ostc longue - long; bonne - bon;

blanebs - blanc; bells - bel - beau; setts - sot; vive - vit; vi-
sills - vieil - vieux; nsuvs - neut; attentive - attsntik; querelleuse -
qusrsllsux; boueuse - boueux; paresseuse - paresseux; cloues -
doux, — earrs(s); ouvert(s); fsrmê(e); lavè(s); dècliirè(e);
brisê(s); coilkè(s); erottê(s); brosss(s); eirè(s) ste, (sing, et lern,)

2, bs eonà/rs dm grand, long, blane, petit, droit, courbe, oourt,
rond, bsau, noir, paresseux, attentif, vik, vits, propre, gai, mê-
«liant, malpropre, content, morose, bien elsvv, applique, impoli etc.
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3. Ce qui est ouvert ou fermé: porte, fenêtres, pupitres, pupitre,

livres, lettre, yeux, œil, les bras, cahiers, les mains, la chambre,
la salle d'école etc. (La porte est ouverte ou fermée.)

4. Répétez des leçons du Cours phonétique ; ajoutez-y des adjectifs.
p.e.; Voici ma bonne camarade Emma. Voici sa belle "carte.
C'est ma casquette neuve, (noire etc.

39. Le corps humain.
Nous avons un front, un nez, une bouche, une Langue,
un menton, une figure, un cou, un dos.
Nous avons deux oreilles, deux joues, deux épaules,
deux bras, deux mains, deux jambes, deux genoux.
Nous avons cinq doigts à la main, nous avons en tout
dix doigts.

À quoi servent nos organes.
Nous avons des yeux pour voir et regarder les objets,
les couleurs et les formes.
Nons avons des oreilles pour entendre les sons et pour
écouler ceux qui nous parlent.
Nous avons un nez pour sentir, une bouche pour parler
et aussi pour manger.
Nous avons des mains et des doigts pour toucher et
saisir les objets, des jambes et des pieds pour marcher,
pour courir et pour nous tenir debout.

(Exercice: Avec les yeux, nous voyons Employez toutes les

personnes I)

* J'ai faim
Mange ta main
Garde l'autre pour demain.
Et si tu n'as pas assez,
Mange un de tes pieds,
Et garde l'autre pour danser!

40. A quoi servent les mains.

Avec les mains nous portons à notre bouche les aliments.
Avec les mains nous tenons1 notre livre, nous tournons
les feuilles, nous écrivons, nous dessinons, nous travaillons.

1 voir page (il.
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3. <?s Hue «st ouvert o»/ormv/ pari,«, iduètrss. pupitrss, pupitre,

livrss, löttrs, >'öux, mil, lös l>rss, ealiiörs, lös mains, là eliamdrs,
la sallo cl'eeolo sie, ll.à ports ost ouverts ou ksrmês.)

4. liSpêtex äss Isrons äu Llours p/ion-ttl^uo/ aiouts?.-^ des aàieotiis.
p s.; Volöi ma douno eamarads I^lmma. Voiei sa bsllo'earto.
L'sst nur eass>uette neuve. (noirs sto.

Zy. 1^6 corps
>iou8 avons un /?'<?»/, uu ^6?^ uns uns
un menton^ uns ll^urs, un «?<??/, un à',
l^vus avons dsux o>"6?7à^ dsux ^Vlì«65, dsux
dsux d/'âs, dsux mains, doux doux A67î0î<!U.
l^0U8 avons ein«1 ^0?A-t.>>' à la main, nous avons srì
dix doiZts.

V (,u«»i servent »08 organes.
i^lous avous des ^LUX pour voir st rsAardsr Iss ol^sts,
Iss eoulsurs si IS8 larmes.
I^ous avons ds8 oi'sillss pour enisndrs lss .vcuîS st pour

ssux (zui N0U8 parlsnt.
l^Ious avons un ns? pour uns douoks pour parlsr
et aussi porn- mander.
I^lous avous dö8 malits st de8 doigts pour st
saisir Iss oì^sis, dss panades st dss pieds pour marelrsr,
pour eourir st pour nous tenir nkekoîá

(I^xereiee: rVvee los >eux, nous vo//ous lÄnploxs/, toutes les

porsonnss >)

^ .l'ai lui ni
NunAS tu main!
t?K>7ci6 l'autre pour demain,
lilt si tu n'as pas asseis,
iVlanAS un ds tss pieds,
lilt purds l'autre pour ànse?'/

4<l. 4 quoi servent les mains.

^vss lss mains nous portons à notrs boueìts Iss K/îttî6>î^.
^.vse Iss mains nous notrs iivrs, nous tournons
lss nous écrivons, nous dessinons, nous travaillons.

l voir paxe 01.
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Avec, les mains nous ouvrons et nous fermons les portes,
et les fenêtres, nous prenons1 les objets, nous lançons
une balle.

Les mains sont très utiles, elles nous rendent toutes
sortes de services.
Exereice: Nous avons pour
1 Conjuguez, voir page 34.

*Les doigts.
1. Le premier dit: J'ai bien faim!

Le deuxième dit: Il faut du pain!
Le troisième dit: Je lien ai guère!
Le quatrième dit: Comment faire?
Le cinquième dit: Qui travaille vit,1

Qui travaille vit!
1 voir page

2. C'est lui (qui va à la chasse,
C'est lui qui a tué le lièvre,
C'est lui qui l'a fait cuire,
C'est lui qui l'a mangé.
Et le petit glin, glin,
Qui était derrière le moulin,
Dit: „Moi, j'en veux, j'en veux,
J'en veux, j'en veux, j'en veux

Noms des cinq doigts: le pouce (court, gros), l'index
(indiquer!), le grand doigt, l'annulaire (anneau), le petit
doigt.
Enigme*: Chacun, à tous moments me montre au bout
du doigt. jdjBuog)

Exercices.
a) A quoi servent les autres organes: les yeux: regarder, (quoi?)

remarquer, voir (quoi), comparer, compter, distinguer les choses,
leurs formes et leurs couleurs (par exemple?) chercher, trouver;
(à voir:) arriver, placer, jouer (qui?), (quoi?) etc.
les oreilles : écouter (qui?) entendre : parler, bavarder, causer,
chanter, crier, appeler, lire, sonner, frapper, heurter, apprendre,
réciter, etc.

b) Un aveugle ne voit rien. Un sourd n'entend rien!
c) Les cinq sens : la vue (œil), le toucher (la main), l'ouïe (l'oreille),

l'odorat (le nez), le goût (la bouche).
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^.vse. Iks mains nous ouvrons et nous fsrmons les portes,
et les fenêtres, nous prenons' les objets, nous lanpons
une balls.

vss mains sont très îà'à, éliss nous renclsnt toutes
sortes äs

Lirsreies.' ì^ous avons pour
i Lo/ì/ltAurs, voir paZs 34.

äoi^ts.
1. ve premier äit: .l'ai bien /îzà/

vs âeuxièms äit: Il taut äu pain!
ve troisième äit: ,1s n'en ai Mà/
vs quatrième äit: dom ment faire?
vs oincfuième äit: (Zui travaille vit,'

(Zui travaille vitl
^ voir pàKs

2. (l'est «pui va à la

d'est lui ipiî a à' le
d'est lui «>ui l'a fait
d'est lui rpui l'a manZo.
vt 1s petit Zlin, Zlin,
dui âsrrièrs le

vit: ,Moi, j'en veux, j'en veux,
.l'en veux, j'en veux, j'en veux I

IVoms cà ày : le poure (court, gros), linäex
jinäikjuerl), le ^ranä «loî^t, l'annulaire (anneau), le petit
äoiKt.

dkaeun, à tous moments me montre K» dâf
äu äoiZt. (s/6ao./)

IZxercices.
a) >l </uoi soroeaf (ss autrss ocA«aes: los xvux: rs^arcler, (quoi?)

romarqusr, voir (quoi), comparer, compter, àistinAusr les cbosos,
leurs formes st Isurs ooulsurs (par exempts ebsreber, trouver;
)à voir:) arrivsr, placer, jouer (qui?), (quoi stc.
les oreille»: écouter (qui?) sntonclrs: parler, bavaràer, causer,
cbanter, crier, appeler, lire, sounsr, frapper, bsurtsr, appronclro,
reciter, etc.

à) du KvöttA?« no voit rien, dn sourä ifentenä rien!
o) vss aeaa: la vue (oeil), le touclier (la main), l'ouïe (l'oroille),

l oilorat (le nsch, le K«ût (la koucko).
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Substantif
1. le bras - les

les fils - les

le nez - les
le temps - les

2. le tableau - les
le cerceau - les

le cheveu - les

le neveu - les

3. le journal - les
le cheval - les

4. l'œil - les

monsieur
le grand-père -

(aber
la jeune fille -

l'essuie-mains -

Formation du pluriel.
Adjectifs

gris - gris i ~
mauvais - mauvais •=

CT3

paresseux - paresseux ü

bras
fils
nez

temps
tableaux beau

cerceaux
cheveux (bleu

neveux

journaux
chevaux

yeux
messieurs
les grands-pères
les grand'mères)
les jeunes filles
les essuie-mains

- beaux

bleus

u

égal - égaux 1 al

cardinal - cardinaux) aux

vieil (m.) (vieux, m.) vieilles (f.)

(Fürwort und Name)

(Eigenschaftswort und Name)

(Verb und Name)

Exercices.
Le pluriel de : beau - cerceau, grand - tableau, tableau-bleu, neveu-
paresseux, beau cheval gris (blanc, rouge, brun, noir) le nombre-
égal, belle - balle, ligne - longue, jeune fille paresseuse, mon vieil_.
oncle, ma vieille tante, ce gros livre, le bon journal, l'œil gauche/
le vieux monsieur, l'essuie-mains blanc et propre, le nombre
cardinal et le nombre ordinal.
Le cheveu gris, le long bras, le mauvais fils, le mauvais teinps, le
fils paresseux, le beau cheveu, le cerceau bleu, le beau cerceau
bleu, l'œil gauche, l'œil gris, l'œil bleu, le bel a;il bleu.

Verbes irréguliers,
suivre (34) savoir (jjj?) vouloirpouvoir^) tenir (39) dire (35)

je suis je sais je veux* je peux (puis) je tiens je dis
tu suis tu sais tu veux tu peux tu tiens tu dis

il suit il sait il veut il peut il tient il dit
nous suivons nous savons nous voulons nous pouvons nous tenons nous disons
vous suivez vous savez vous voulez vous pouvez vous tenez vous dites
ils suivent ils savent ils veulent ils peuvent ils tiennent ils disent
j'ai suivi j'ai su j'ai voulu j'ai pu j'ai tenu j'ai dit
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Substantif
1. Is bi'g,8 - Ik8

Iss tils - >68

Is US2 - Is8
IS tSINP8 - IS8

2. Is àblsêm - Is8

Is esi'ssgu - Is8

Is eksvsu - Iö8

1s usvsu - 168

Z. Is iournîìl - Is8

I« oksvul - Is8

4. I'osII - IS8

M0N8ÌSUI'

is Zi'g.uä-psl'6 -

(ubsr
à isuus ülls -

I's88uis-maiiis -

^»imutiu» ,1,1 plurist.
/tcijsotits.

AI'l8 - Zris 1

muuvà - mouvais H

PUI'SSSSUX - xg.I'S886UX I .Z

bi'g.8

Ül8

NS!S

tsmp8
tublsuux I)S!UI

SSI'SSUUX

eksvsux (dlsu

usvsux
jc>ur»uux
àsvîuix
z^sux

mexsiôîiT'x
/ss A/'K>2ci.^-2?ö?'ös

Is8 ^runà'msrs8)

à /?//ös
/öS öSSM'ö-MKMS

- dsuux

dlsu81)

SAitI - SAitUX ì â>

eurâlntU - ourcliniiux! âilt
vioil (m.) (vimx m.) visills« (1)

/Kiu'oit uuà

(I!ÌM«!iiàv«4 »lttl

uiul 1mm)

Exercices.
Ids /i/ur/s/ c/e: bsau - osrosau, Arand - tablsau, tablsau-blsu, nsvsu-
parssssux, bsau obsval Zris sblano, rouAS, brun, noir) Is nombrs-
dZal, bslls - balls, ligus - lonAus, jsuns tills parssssuss, mon visil^
onols, ma visills tants, os Zros livrs, >o don journal, l'osil Zauobs,
Is visux monsieur, l'sssuis-mains blauo st propre, Is nombrs oar-
dinal st Is nombrs ordinal.
Ids obsvsu Zris, Is lonZ >)ras, Is mauvais lils, Is inauvais tsiups, Is
ills parssssux, Is bsau obsvsu, Is osrosau blsu, Is bsau osrosau
blsu, tosil Aauoks, l'on! Zris, l'osil blsu, Iv bol ouï dieu.

V<U'I»S8 iius^nlisi8.
8»ivi's(!!!) 8itV»ii'/A vsiiloîi'sH pouvuiu^) tsnii- (!!!>) «lire (ZZ)

js 8»!8 js 8là is vsiix' >eps»x spm) je tis»8 js à
tu 8UÎ8 tu 8iÛ8 tu VlitX tu >>s»x tu tivll8 tu 6Í8

II 8»it il 8!lit II vsut II psut II tisut II tilt
Iwus suivou» nous suvon» Iwus voulous nou» >MIVMS nous tonou» IWII8 «IÎ8VU8

vous MMÜ vous 8iìV«!û vous vuulvü V»»» PUV«^ VMS tliUUü vous 4its8
ils sàt ils sà !b vsulsut ils psuvsnt il» tleilllklll ils àsnt
i'ul 8uivi j'ul 8U i'ul V»»I» .j'ai pu i'ui tsuu i'iìl M
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VI.
Les divisions du temps.

Ma montre.
41. J'ai une montre, une charmante petite montre, une vraie

montre enjargent. Il y a encore des montres en or et

en nickel.
Que c'est beau d'avoir une montre! J'ai toujours besoin
de connaître l'heure.
Chaque soir, je la remonte, doucement, pour ne rien briser.
J'ai regardé une fois les mouvements. Mais c'est fini.
Je n'ouvre plus jamais la cuvette pour voir le rouage.
Quand ma montre avance, je la retarde. Quand elle
retarde, je l'avance. Quand elle est dérangée, je la porte
chez l'horloger.
Mon père m'a permis d'aller à l'école avec ma montre.
Quand je porte ma montre, je ne suis plus un enfant; je
suis un jeune homme sérieux, car le tic-tac de la montre
m'avertit que le temps s'écoule et qu'il faut bien l'employer.

Quelle montre est-ce que tu as? En quoi est-ce qu'elle est?
Quelles montres est-ce qu'il y a encore? En quoi est la montre
de ton père? Est-ce beau d'avoir une montre? Pourquoi? De quoi
est-ce que tu as toujours besoin? Quand est-ce que tu remontes
ta montre? Pourquoi? Qu'est-cu qu'.- tu tournes pour remonter
ta montre? (le bouton, le remontou, Comment est-ce que tu
tournes le bouton? Pourquoi? Qu'est-ce que tu as regardé une
fois? Qu'est-ce que tu as vu? De quoi se compose le rouage
(les roues fines, le ressort)? Où est le rouage? (la boîte) Pourquoi

est-ce que tu n'ouvres plus la boîte? Est-ce que tu ouvres
le verre qui protège le cadran? — Qu'est-ce que tu fais quand
ta montre avance? Quand elle retarde? Est-ce que tu portes ta
montre chaque jour? Qu'est-ce quo te dit la montre?

Exercices: La montre de papa, de maman, de mon maître.
Notez bien: pour ne pus briser. Cherchez d'autres infinitifs.

Formez-en des phrases (voir page 191, 36a, 42).

L'horloge.
42. Sur le cadran de l'horloge je vois 1 deux^aiguilles, l'une

est grande, l'autre est petite. Elles ne sont pas toujours
1 Exercice: répétez voir! page 42)
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VI
I_ss divisions ciu tsmpL.

IVlÄ M0Nt.O6.
41, d'ni uns montrs, uns pstits montrs, uns V/°K?S

montre LN/«V6rtt. II V !t sneors tiss montrss sn o»' et

en

(jjus o'sst bsnu d'avoir uns mentis! d'ai toujours desoà
cls oonnnitrs i'ksurs.
OiinMS soir, js In /'SMottte, douesmsnt, pour us risn
.l'ni rsAnrds uns lois Is8 mouvements. Nais o'sst 6ni.
,1s n'ouvrs plu8 jamais In «??^k?6t/6 pour voir Is ^rmKF<?.
()uand ma montrs Kvê<?6, js In truand slls
retards, js l'avnnos. t)unnd élis sst dsrnn^ss, js la ports
eks/ IViorVoe/e?/'.

Non psrs m'a permis d'allsr n l'scols avso mn montrs.
(Zuand js ports mn montis, js ns suis plus un snl'ant; js
suis un jsuns Iromms ssrisux, sar Is tie-tns ds In montrs
m'ctvei'âl Ms Is tsmps s'àt</6 st M'il laut bisn l'smplo^sr.

OusIIs montrs est-ss c^us tu ns? On c^uoi sst-ss <M'sIIs est?
OusIIss montres sst-os tju'il )' n snoo>'S? On c^uvi est la montrs
ds ton pèrs? Ost-ss bsau d'avon-uns montrs? pourquoi? Os c>uoi
esì-es MS tu as toujours bssoin? O>nmd sst-es c>us tu remontes
tn montrs? pourquoi? Ou'est-s>^ cpr> tu tournss pour rsmonìsr
tn montrs? (Is bouton, Is remonMi, / Oommsnt sst-ss cjus tu
tournss Is bouton? pourquoi? Ou'sst-os Mg tu us regards uns
lois? Ou'sst-es cjus tu as vu? Os Moi ss oomposs Is rouaZs
(Iss roaos./mes, Is ressort)? Ou sst Is rouans? (la Holte) Oour-
ciuoi sst-ss MS tu n'ouvrss plus la boîts? Ost-ss c>uo tu ouvres
Is verre Mi protêAS Is eactran? — Ou'sst-os c^us tu tais cjuand
ta montrs avanes? Ouand s»s retards? Ost-os cpis tu portss ta
montrs sIiMus jour? Ou'sst-os ^uo ts dit la montrs?

Arere-ces,' Oa inontrs de papa, ds maman, ds mon maltrs,
üotkii bien: poui' ur pas Hriss/' Obsrobex d'autrss iuknitiks.

Oorms^-sn dss pbrasss (voir paZs 19«, 36s, 42).

I^'lOOplOAS.
42. 8ur 1s ondrnn cls I'korloZs js vois ^ deux«?)7^///6^, i'uns

sst grands, l'autre sst pstits. LIIss us sont pas toujours

^àsrokee.' röpsts^ votr/ page 42)
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à la même place: elles ne sont pas immobiles. Elles
marchent, mais la grande marche plus'vite que la petite.
La grande fait douze fois le tour du cadran, pendant
que la petite le fait une fois.

La petite aiguille marque les heures, la grande marque
les minutes. Les chiffres indiquent les heures. Les petits
traits indiquent les minutes. Quinze minutes font un
quart d'heure", trente minutes font une demi-heure",
quarante-cinq minutes font trois quarts d'heure et soixante
minutes font_une_heure.
Le jour a douze heures. La nuit a aussi douze heures.
Le jour et la nuit ont ensemble vingt-quatreJheures.
Midi est le milieu du jour. Minuit le milieu de la nuit.

*Se lever à six,
déjeuner à dix,
dîner à six,
coucher à dix,
fait vivre dix fois dix.

'Dis-moi de grâce, quelle est la chose
Qui nuit et jour ne se repose? (.mooo 0|)

Le clocher.
L'horloge indique neuf

heures.

L'heure.
a) Quelle heure esWl, s'il vous plaît?

Regard ez_un peu: La grande aiguille est

sur le chiffre douze, la petite aiguille sur
le chiffre neuf. Il est neuf^heures. Il est
neuMieures et cinq, neuf^heures et dix,
neuf^heures et quart, neuf^heures et
vingt, neuf^beures et vingt-cinq, neuf^
heures et demie. Il est dixwheures moins
vingt-cinq, dix^heures moins vingt, dixw
heures moins0un quart, dix,.heures moins
dix, dix^heures moins cinq; il est dix
heures.

Il est midi. Il est minuit.
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à I:i umms pls.es: sllss no sont pus Itllss
murelrsnt, nruls Is grunàs inurelrs plus'vrts c^us Is pstits.
I,s grunàs kslt clouds lols Is lâ?" à es.àrg.n,

c/^s Is pstits Is Is It uns lois.

ItiS pstits aiguills nm/rx/u/r Iss Irsurss, Is grunàs ms-rPrs
Iss minutss. I^ss okitkrss inàniusnt Iss dsurss. I^ss pstits
à'ttà Indi^usnt Iss minutss. Huin^s minutss tout un

c/'/îeìtT's; trsnts minutss tont uns Ä6M?-/ts^e;
ljusnmls-eluij minutss font trols cprmàs à'Irsurs st solxsnts
minutss lont^uirs Kours.

k,s jour s clouds Irsurss. Its s sussl clouds irsurss.
k.o jour st Is nuit ont snssmkls vInAt-Wstrs^ksurss.
MÄ? sst Is »tî/à àu jour, Is inllisu às Is nuit.

"Lo lovor à six,
ckd/sunee à. dix,

à six,
ec>«e/ise à cl Ix,
ts.it vives dix lois dix.

"Ois-inoi do Arà, guslis sst Is okoso
Hui nuit ot joue no ss roposo? j.mMo s>)

ko oloolrsr.
///toz inditiue neut'

lie ures.

I^'IisurS.
a) (LusIIs Kours sst^il, s'il vous plsit? Its-

»rrràsxuu pou: ku grsnâs sIZuIIIs sst

sur Is ckilli's àou^s, Is pstlts siZuills sur
10 ekitkrs nsul. II sst nsul^ksurss. II sst

nouk^ksurss st elncp nsul^ksurss st àix,
nsut^ksurss st c^usrt, nsut^ksurss st
vingt, nsul^ksurss st vingt-einop nsul^
kourss st àsmls. II est àix^ksurss moins
vin»t-eln<i, àix lisurss moins vingt, àix^
Irsurss moins^un cpisrt, àix^ksurss moins
àix, àixksurss moins einp; II sst àix
Irsurss.
11 sst nrràl. II sst minuit.



— 64 —

b) Combien d'heures a le jour? Combien de minutes a l'heure?
Combien de secondes a la minute? Qui de vous a une
montre? Est-ce qu'elle marque les secondes? Combien
d'aiguilles est-ce qu'elle a
En combien de temps est-ce que l'aiguille des secondes
fait le tour du petit cadran? Quelle aiguille - est-ce qui
fait le tour du cadran en une heure? en 12 heures? A
quelle heure est-ce que vous allez à l'école? est-ce que
vous rentrez

Amusette. *

Une heure, deux heures, trois heures, quatre heures,
Cinq heures, six heures, sept heures, huit heures,
Neuf heures, dix heures, onze heures, midi:
Allons tous dîner, mes amis!

Une heure, deux heures, trois heures, quatre heures,
Cinq heures, six heures, sept heures, huit heures,
Neuf heures, dix heures, onze heures, minuit:
Allons tous coucher, mes amis!

Les jours et la semaine,
44. Aujourd'hui, c'est lundi: hier, c'était dimanche et avant-

hier tétait samedi.

Aujourd'hui, c'est lundi: demain, ce sera mardi et après-
demain ce sera mercredi.
Sept jours forment une semaine. Les sept jours de la
semaine sont: lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi,
samedi et dimanche. Le dimanche, le mercredi après-
midi et le samedi après-midi on ne vient pas en classe, on

(il y) a congé. Les autres jours on y va le matin et le soir.
Exercice: Parlez de la semaine courante: Aujourd'hui c'est

*La semaine »lu paresseux.
Lundi, mardi — fête,
Mercredi peut-être.
Jeudi la Saint-Nicolas,
Vendredi, on ne travaille pas.
Named?, petite journée,
Dimanche on va se promener.

*Les jours.
Bonjour, Lundi,
Comment va Mardi?
Très bien, Mercredi,
Je viens de la part de Jeudi
Dire à Vendredi
Qu'il s'apprête Samedi
Pour aller à l'église Dimanchel

(la messe)
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d) Lomblsu â'ksurss a Is Mir? Loiulûsn 6s minutss al'ksurs?
(lombisn «ls sseo??o!6s » Is. ruiuuts? ()ui cls vous g. uns
moutrs? Lst-es «pt'slls marqus Iss sseouâss? Lîonrbisn

cl'aiZuilIss sst-es qu'à a?
Lu eoiubis» 6s tslnps sst-es «pis I'aiZuills clss sseouâss
tait Is tour «lu petit eaclrau? (fusils ai^uills sst-es qui
tait Is tour «lu eaâi'au su uns Itsurs? su 12 Iisurss? ^
quslls ksurs sst-ss qus vous allW à l'seols? sst-es qus
vous rsutrs?.

.4 musette. "

tins Iisurs, àsux ksurss, trois Iisurss, cpiutrs Iisurss,
Linq Iisurss, six Iisurss, sspt Iisurss, I»uit Iisurss,
ttsuk Iisurss, 4ix Iisurss, on?s Iisurss, mi6i:
Allons tous dînsr, mss umis!

tins tisurs, 6sux Iisurss, trois Iisurss, quutrs Iisurss,
Linq Iisurss, six Iisurss, sspt Iisurss, Iiuit Iisurss,
k4sut Iisurss, 6ix Iisurss, onss Iisurss, minuit!
Allons tous souolisi', mss umis!

1^63 j0ttp8 St 86M3.iNS.
44. àjourâ'Irui, e'sst luucli: 6Isr, e'âKtt âiinaneks st avaut-

Itisr o'sàt samscll.

àjourâ'Iiui, e'sst luuâl: âsiuaiu, os ss/'K ruarcli st après-
âsiuaiu es msrersàl.
Lspt jours torrnsut uus ssuiains. Lss sspt jours cls la
ssiuaius sout: /SActt, vsnàeâ,
sKmeâ st ctàK^e/is. t.s «limanàs, Is merersâl

mâ st Is samscll après-midi ou us vlsut pas su olasss, ou

(il )--) a eonZô. Lös untres jours ou ^ va Is inatin st Is soir,
àôreies: purls/. 6s lu ssmuins courants.' ^.ujourà'Iiui e'sst

" La semaine à paresseux.
Lttnck', m«rÄe — têts,
à'rersâ psut-êtrs.
/«ucti lu 8uint-ttieolus>
VoucêreÂt, on ns truvuills pus.
L'cîmeck', pstits journée,
4)lmuns/io on vu ss promsnsr.

"Les ^unrs.
Lonjour, Luactl,
Lomment vu lt/arctt?
Irês bisn, lttsrcrectt,
ts visns <ts lu purt 6s /olà
Oirs à pructrec/i
(Zu'il s'apprÄs ê>Kms«ti

pour ullsr à l'êA/ess D/manà!
(lu mssss)
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Enigme :

Trouvez cinq jours de la semaine, sans compter ni dimanche,
ni lundi, ni mardi, ni mercredi, ni jeudi, ni vendredi, ni samedi.

(•umump-SQjdn 'ureiuep '.tajq-iuuA^ 'jaiq 'inq.panofnn)

Les mois; l'année.
45. Un mois a trente ou trente et un jours. Douze mois font

une année. Les douze mois sont: janvier, février, mars,
avril, mai, juin, juillet, août, septembre, octobre,
novembre, décembre.
Février n'a jamais que vingt-huit ou vingt-neuf jours.
Tous les autres mois ont trente ou trente et un jours.
On dit aussi que trois mois font un trimestre, et que six
mois font un semestre.
Un siècle a cent années.

*Les mois.
* Enigme.

Un bon vieux père a douze enfants;
Ces douze en ont plus de trois cents; Trentejoursont novembre,
Ces trois cents en ont plus de mille, Avril, juin et septembre,
Ceux ci sont blancs, ceux-là sont noirs, De vingt-huit il en est un,
Et par de mutuels devoirs Les autres en ont trente et un.

Un repos éternel dure en cette famille.

('O)a 'sunof sa] 'sioui saj 'apuuuq)

Combien de jours est-ce qu'il y a dans la semaine? Nommez
les jours de la semaine I

Quel jour est-ce aujourd'hui?. Quel jour était-ce hier? avant-
hier? Quel jour est-ce que ce sera demain? après-demain?
Comment s'appelle le premier jour de la semaine? le 2e? le 3e?
le 4e? le 5e? le 6«? le 7e? Quel jour de la semaine s'appelle
mardi? Quel est le dernier jour de la semaine? Quel jour vient
après dimanche? après le jeudi? Nommez à rebours les sept
jours de la semaine? Quel est le jour de repos? Quand est-ce
qu'on ne travaille pas? Quels jours est-ce qu'on travaille? Quels
jours est-ce que nous avons congé, l'après-midi? Combien dé
nuits a la semaine?

Quels mois forment le premier trimestre? le 2e? le 3e? le 4e?
le premier (le 2e) semestre? Le premier trimestre commence
par janvier et finit par mars; le 2»? le 3e? le 4e? Quel est le
premier mois? le 5e? le 7e? le 3«? le 4e? le 8e? le 9e? le. Ile?
le 2e? le 12e? Quel est le mois courant? Combien de jours est-
ce qu'il a?

Que veut dire en allemand „huit jours", „quinze jours"?
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IiiniKme:
Irouvsü oin<^ jours äs Is ssmsins, sans eomptsr Si äimsnede,
nc lunäi, ni msräi, ni msrsrsài, ni jsuäi, ni vsnärsäi, ni ssmsäi

('mnnisp-s^uäiz 'nmcusp '.isnplll«/cn °usn> Nncj,p.inosnv)

l^ss mois; I'ÄNNSS.
45. tin mois u trente vu trente st un joui'8. Oou^s inois kont

uns 1.68 clou/6 mois sont: ^'êvêe^ /i?v^à^ ma^s,
ttUÜO à'6Z^6)là'S, oe^di^s.

>?0V6»lb?'P ck«S6md^6.
Oôvrisr là jumà «>ue vinot-Iruit ou vinZt-neut jours,
lous les autres mois out trente ou trente st un jours.
On cl it uussi que trois mois tont un trimestre st Pis six
mois tout un semestre.
On ,v7à/<? u esnt uunsss.

I^es mvis.^tini^me.
tin don vieux père a äouxs snksnts:
Les äou/.s en ont plus äs trois oonts; trsntsjoursontnovsmdrs,
tiss trois osnts sn ont plus äs mills, ctvril, juin st ssptsmdrs,
Lsux si sont dlsnes, esux-Ià sont noirs, Os vinZt-duit il sn sst un,
tt par às äsvoirs tos sutrss sn ont trente et en.

tin repos Äsen«/ aî«ee sn ostts tsmills.

l'Pu 'sunos sgs 'SI0U.I SSj 'gpuun,p

Lomdisn äs jours sst-ss «pu'il ^ a äsns Is ssmsins? Oommsx
Iss jours äs Is ssmsins!

tjusl jour sst-es sujourä'dui? (ZusI jour <Ztsit-ss disr? svsnt-
Iiisr? tjusl jour sst-es c>us es ssrs äsmsin? sprös-äsmsin?
(iommsnt s'sppslls Is prsmisr jour äs Is ssmsins? Is 2°? Is 3«?
Is 4°? Is 5°? Is 6«? Is 7°? OusI jour äs Is ssmsins s'sppslls
msräi? tjusl est Is àsrnisr jour äs Is ssmsins? (jusl jour visnt
sprss äimsnelis? sprSs Is jsuäi? I^ommsx s rsdours Iss sspt
jours äs Is ssmsins? tjnsl sst Is jour äs rspos? Husnä sst-es
cju'on ns trsvsills pss? (Zusls jours sst-es r^u'on trsvsills? tZusIs
jours sst-es cpio nous svons eonZö, I'sprss-miäi? tiomdisn äs
nuits s Is ssmsins?

tZusIs mois kormsnt Is prsmisr trimsstrs? Is 2«? Is 3«? Is 4«?
Is prsmisr à 2°) ssmsstrs? ts prsmisr trimsstrs sowmsnes
psr jsnvisr st tinit psr msrs; Is 2°? Is 3«? Is 4°? tèusl sst Is
prsmisr mois? Is 5«? Is 7«? Is 3»? Is 4°? Is 8«? Is 3«? Is. 11«?
Is 2«? Is 12°? tZusI sst Is mois ec>»rcmt? Oomdisn äs jours sst-
es P'il s?

tîus vsut äirs sn sllsmanä „duit jours", „c>uin?s jours"?
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Les saisons.
L'année a quatre saisons: le printemps, Yété, Yautomne
et Yhiver.
Le printemps commence le 21 mais. C'est la saison des
fleurs. Il ne fait plus froid et il ne fait pas encore chaud.
L'été commence le 21 juin. Le soleil est plus chaud. Les
jours sont longs et les nuits courtes.
L'automne commence le 21 septembre. Il fait moins chaud.
Les jours sont plus courts et les nuits plus longues qu'en
été. C'est la saison des récoltes.
L'hiver commence le 21 décembre. C'est la saison du
froid, de la neige et de la glace. Les jours sont courts
et les nuits fort longues.

* Enigme.
Entier, je suis une saison,
Ami lecteur, si de mon nom
Une seufe lettre est ôtée,
Je ne suis qu'une journée. f.i9(\)u()

Exercices.
Février a 28 ou 29 jours. — J'ai deux plumes. Il a un fröre.
Il est deux heures. Ma montre a deux aiguilles. Il a dix ans.
Il a six ans. — Aujourd'hui, nous avons trois leçons le matin
Nous avons un maître. Nous avons un devoir pour demain.
Vous avez trois semaines de vacances. Avez-vous un livre
d'allemand? 'Nous avons un livre de français! —

Emploi de ne que: (Je n'ai que deux

VII.
La vie à la maison,
Le lever et la toilette.

46. Chaque matin, je me lève avant que ma mère m'appelle.
Puis je fais ma toilette. Je vais dire ce que j'ai fait ce

matin. J'ai mis mon pantalon, mes chaussettes (mes
bas) et mes souliers.
Alors j'ai trempé la serviette dans l'eau et je me suis
lavé la figure, le cou, les oreilles. Puis je me suis
essuyé avec ma serviette. Je me suis peigné avec le peigne.
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I.6S saisons.
I/annss a ijuatrs salvors: Is 1'^/d, l'«t«à/M6
st l'âêveT'.
1.s printemps oommsnes ìs 21 maïs. d'sst la saison <Ik8

tlsurs. II ns kait plus />o?Ä st il ns lait pas snoors
b.'sts oommsnos 1s 21 Min. I^s solsil sst plus okaud. H.ss

jours sont lonos st Iss nuits oourtss.
b.'automns oommsnos Is 21 ssptsmbrs. II kait moins obaud.
I^ss jours sont plus courts st Iss nuits plus lonMiss <zu'sn

sts. L'sst la saison dss ^eec>/à.
I/kivsr oommsnos Is 21 dsosmbrs. O'sst la saison à
IroicI, ds la ??6?A6 st ds la I^ss jours sont courts
st Iss nuits lort longues.

* Dîli^ms.
Laà'er, js suis uns saison,
^.mi (soêonr, si ds mon nom
11ns ssulo Isttrs sst ào,
Is no suis qu'uns journds. l.ig(x)ip)

Lxercices.
HSvrisr a 28 ou 29 jours. — l'ai deux plumes. II a un krürs.
II sst deux ksurss. Na montrs a dsux aiZuillss. II a dix ans.
II s. six ans. — àjourd'bui, nous avons trois Is^ons Is matin
Hous avons un maître. Hous avons un dsvoir pour domain.
Vous avs? trois ssmainss ds vaeaness. ^.vo?.-vous un livrs d'ails-
mand? 'blous avons un livrs ds kranhaisl —

Hmploi ds no ynei (Is n'ai que doux

VII
I_3 vis à >3 MÄlLSll.
1.6 I6V61' St la toilattS.

46. tlkaipio matin, js MS lsvs avant <>us ma mers m'appslls.
l?uis js lais ma à/etts. ds vais dirs os pus j'ai kait os

matin, d'ai mis mon mss (mss
bas) st mss soìk/às.
Vlors j'ai la ssrvistts dans l'sau st js me suis
lavs la tlsurs, 1s cou, Iss orsillss. I'uis js ms suis

essuys avso ma ssrvistts. .Is ms suispàAns avso Is
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Je me suis lavé les mains. J'ai mis mon gilet et ma
veste. J'ai brossé mon habit. Après m'être brossé; je
me suis coiffé de ma casquette et.je suis descendu pour
déjeuner.

1. L'habillement de la jeune fille: le chapeau (garni de rubans),
les cheveux, liés en une natte, ornés d'un ruban; le buste vêtu
de la blouse, la ceinture autour de la taille; le tablier, la robe,
la jupe, la jaquette.

2. Emploi de toutes les personnes.
3. Racontez au présent: Ce que je fais chaque jour (toutes les

personnes).

47. J'ai toujours bon appétit. Il y a heureusement de quoi
manger. Ma mère m'appelle. Je m'assieds 1 vite à ma
place. La table est couverte d'une nappe.
Sur la table, maman a posé la cafetière, le pot de la.it,
les tasses, les soucoupes, les assiettes, les plats, les
couteaux et les cuillers.
Il y a aussi un sucrier avec du sucre.
Mon déjeuner se compose d'une tasse de lait, de pain et
de beurre. Maman me verse du lait, quelquefois aussi
du café. Puis elle coupe une tranche de pain et la
recouvre de beurre et de confiture. Mais cela n'arrive
pas tous les jours.
Quelquefois je bois 2 deux ou trois tasses de lait. Il est

vrai que je ne l'aime pas trop, j'aime mieux le café.
Mais le lait est la meilleure boisson pour les enfants.
En revanche, les jours de fête, maman fait quelquefois
du chocolat ou du cacao. C'est encore meilleur que le

café.

Amusette: Ton thé t'a-t-il Ôté ta toux?

Exercices.

Le déjeuner

1 s'asseoir. 2 boire.
je m'assieds nous nous asseyons
tu t'assieds vous vous asseyez
il s'assied ils s'asseyent

je bois nous buvons
tu bois vous buveur

il boit ils boivent

je mes suis assis. j'ai bu
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äs MS suis lavs lss mains, ä'ai mis mon Fê'/si! et ma
V6à7e. ä'ai brosse mon babit. ^prss m'strs brossé; 'js
ms snis soiKs äs ma sasWstts st.js suis ässssnäu pour
äsjsunsr.

1. b.'babillemsnt äs la jsuns tills: Is obapsau syar/îi äs ruàa/îs),
lös obsvsux, /à su uao nailts, or/à ä'un r«àan,- ls ànsèo vâu
äs la è/oaso, la oee/àro autour äs la àà/ ls la roàe,
la /«ps, la /a^«e^o.

2. blmploi äs tvutss Iss psrsonnss.
3. Itsoontsx au präsent: Ils i^us js tais sl>ac>us jour ftoutss les

psrsonnss).

47. .l'ai toujours bon II ^ a äs epmi

manAsr. Na msrs m'appslls. äs m'cîxsê'eà ^ vits à ma
plaes. La tabls sst oouvsrts ä'uns MM6.
sur la tabls, maman a pose la o«/s/?'e?'6, ls pot äs à?7,
lös lss .^o/<«oW6.v, Iss Iss plats, lss eo«-
t6Kî/n? st les

II ^ a aussi un avse äu
Non äsjsunsr ss eomposs ä'uns tasss äs lait, äs Mà st
äs Naman ms vsrss äu lait, pusbpuztois aussi
äu ca/ä. Luis ells soups uns /rvme/t6 äs pain st la
oourns äs bsurrs st äs Nais esla n'an/-rv6
pas tous les jours.
(Zuslpustois js bois 2 äsux ou trois tassss äs lait. Il sst
vrai Ws js ns l'aims pas trop, j'aims mieux ls sais.
Nais ls lait sst la meilleurs dàsâ pour lss entants.
Lu T'evKAâe, lss jours äs têts, maman tait WslWstois
äu eàeoàt ou äu cn<?«o. Ll'sst snoors msillsur Ws ls
sais.

^musstts.- l'on tbö t'a-t-il Ütä ta to««:?

Exercices.

1^6 c^S^SUNSt'

i s'asseoir. 2 boire.
js m'sssisäs nous nous assoyons
tu t'assieäs vous vous asseys?:
îl s'sssisä ils s'asseyent

js bois nous buvons
tu bois vous buv<?5

il boit ils boivent

js mes suis assis. j'ai bu
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Exercices.
Mon déjeuner d'aujourd'hui. (Parfait) NB. Il y avait es hatte
Ce que j'aime le mieux.
J'aide ma mère à mettre la table.
Je dessers la table.

Comparaison irrégulière.
1er degré 2e degré 3e degré
(Positif) (Comparatif) (Superlatif)

adjectif: bon (bonne) meilleur(e) le (la) meilleur(e)
adverbe: bien mieux le mieux

48. Le dîner et le souper.
a) A diner, on mange ordinairement de la soupe, de la

viande, des légumes et du pain. Il y a différentes
sortes de soupe: le bouillon, le potage au vermicelle,
le potage au riz, la soupe aux pommes de terre et la
soupe à la farine.
Il y a différentes sortes de viande: le bœuf bouilli, le
bœuf rôti, le veau, le mouton et le porc. Les légumes
peuvent être: des pommes de terre, des choux, des choux-
Heurs, des haricots, des pois ou des épinards. A dîner
on boit de l'eau et du vin; on prend quelquefois un dessert.
(Sur la table on a mis: la soupière, les assiettes, les

plats, les verres, les couteaux, les fourchettes et les

cuillers.)

b) A souper on mange ordinairement les mêmes choses qu'à
déjeuner; on y ajoute peut-être des œufs ou un potage,
des macaronis ou même de la viande et des légumes.

c) En France, on appelle déjeuner ce que nous appelons chez

nous dîner et on appelle dîner ce que nous appelons chez

nous souper.

Exercice: Mon dîner d'hier. Amusette.
Mon souper. Bonjour, madame Sans-Souci,
Ce que j'aime le mieux à dîner. Combien ces six saucissons-ci?
J'aide à mettre le couvert. Six sous ces six saucissons-ci!
Je dessers la table. Six sous ces six saucissons-ci?

„ C'est bien cher, madame Sans-
Erooerbe: Qui dort, dme. Souci'
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Exercices.
IVlon àsjsuner à^ujoui'à'kui. (pàrlàit) I^k. II ^ nvait — es kâtts
Le (zus ^àims Is mieux.
^'àirls mà mère à mettre là tàble.
,1s Äosssos là tàbls.

(îom>»ni'itisou irisgiilisis.
ler UsZrs 2° cisxrs 3° 6sgrs
I?ositik) (Lompàràtik) (8upsrlàtil)

n6jsotil: I»nn (bonus) msiìlsur(v) Is (In,) msillsnr(s)
n6vsrbs: I»isn misux Is misux

48. I^e chiner st Is souper.
a) ^ 6msr, on mno^s or6innirsmsnt 6s In soups, 6s /K

<à st 6u pnin. II v n 6Ikksrsntss
sortss 6s soups: /s Is M/KAS â v6^mà//e,
Is potnZs Kit />?!?, In soups cks st In

soups à à /ÂT'àe.
II y n 6itksrsnt68 soi'tss 6s vinn6s: Is àu/' /m?.«?7/ê, Is
bosut' T'ôi?, Is ?16K^ 1s moîân st Is I^ss IsZUMSS

psuvsnt strs: 6ss pommss 6s tsi'i's, à eâoî«m, 6ss oboux-
6surs, 668 /îKT'êo'o/.v, 6ss M?5 ou ezzàKT'à. .4. 6ÌUSI'

on doit 6s l'snu st à và; on prsn6 «luslquotols
(Sur In tnbls on n mis: la soitPàe, Iss K^sisà, Iss

pints, Iss V6?"?"65, Iss eoî^/6Kî<m, Iss /vì///'â<7à st Iss

ouillsrs.)

d) ^ on mnnZs or61nnlrsmsnt Iss msmss okosss M'n
6s)sunsr; on z? rt/oit/6 6ss osuls ou un potnZs,
6ss ou msms 6s In vlnn6s st 6ss IsZumss.

e) Ln ?rnnos, on nppslls 6s)sun6r os c^us nous nppslons élis?:

nous 6!nsr st on nppslls 6Insr os o^us nous nppslons obss:

nous soups'r.

àoreî'es: IVlon àîosr cl'Iuer. ^tm?«ss<t!e.

IVIon souper. konj'our, mà6nme 5aus-^o»ee,
de czue j'àims le mieux à 6msr. Lombiso oss six s«»e/ssons-ei?
l'àiâe à mettre Is oouvsrt. 8ix sous ess six sàuoissons-oi!

âssssrs là làkls. 8ix sous oss six sàueissons-ei?

^ L'est bien olisr, màâàms 5«us-
^rooooos: t^ui aort, ums. Louee t
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* L'enfant gâté.
Enfant gâté, veux-tu du pâté? Non, maman, il trop salé!
Enfant gâté, veux-tu du rôti? Non, maman, il est trop cuit!
Enfant gâté, voux-tu de la salade? Non, maman, il est trop fade!
Enfant gâté, veux-tu du pain? Non, maman, il ne vaut rien!
Enfant gâté, tu ne veux rien manger,
Enfant gâté, tu seras fouetté!

NB. Racontez cette histoire.

A table.
49. L'article partitif (Teilungsartikel)

I. als Nominativ (wer? was?)
1. Du pain, du cacao, du lait, du

café, du beurre, du stiere, du
thé, du chocolat, du fromage

2. de Iii confiture
3. des œufs, des macaronis
4. de l'eau

(se trouve) \

se trouvent I sur la table.

NB. (Ein Teil) »les Brotes, der Milch, der Eier, des Wassers
(Ein Teil) von dem Brote, eon der Milch, eon den Eiern, von

dem Wasser befindet sich auf dem Tische.

II. als Akkusativ (was?) und Dativ (wem? - mit
1. du bœuf, du veau, du porc, du mouton,

du riz, du potage, du bouillon.
2. de la soupe, de la salade, de la

viande.
3. des haricots, des pois, des épi-

nards, des choux, des légumes,
des pommes de terre.

4. de l'eau.

„ vom Ochsen, ooni Schweine etc.
NB. Er ißt Heisch) 1 „ 01 des Ochsen, des Schweines etc.

Er ißt (einen Teil)
des Brotes, des Käses, der Suppe, der Erbsen etc.
vom Brote, vom Käse, von der Suppe, von den Erbsen etc.

Donne-moi, s'il te plait,..
Je mange cela avec
Il préfère cela à

Article partitif:
Article partitif après

des

du, de la, de 1', des

du, de la, de 1', des

für unbestimmte Mengen

(on parle d'une

avec J ' ' ' t partie de ces choses)

auch unbestimmte Mehrzahl : un — des (voir page 15).
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*l/enlanl gâte.
Lnknnì gâté, vsux-tu äu pâtt? Kon, mainân, il trop sakä/
Lnkant gâtâ, vsux-tu äu rüti? Kon, maman, >1 est trop on«?/
Lnkant gàtS, veux-tu äs ia sàcio? Kon, maman, il est trop /aa!s/
Lnkant gâtâ, vsux-tu äu pain? Kon, inaman, il ns vaut rienl
Lnkant gâtâ, tu ns veux rien manger,
Lnkant gâtâ, tu soras /onski«;/

Kk. tìaeonte? estts >«!stoirs.

49. I/article pailîtil' (4'eilungsartil<ol)

I. à tV«MàK??v (wer? ^as?)
1. Il» pain, till cacao, «lu lait, à

calc, «lu beurre, «lu sucre, «In

tbe, «lu cbocolat, «In Iromage
2. «le la confiture
3. «le« «nuks, «le« macaronis
4. «le l'eau

(se trouve) i

se trouvent ^ sur la table.

K k. «Lin leil) «le» IZroto», ävr IVlilcli, «lvr Lier, «le» Wasser»
(Lin Isil) von ckom kroto, von clor Mlob, von clsn Lisrn, von

aienì Wasser bebnäst sieb auk äem 4'isebe.

II. aïs âàsàv («vas?) uuà à/?'v (wem? 7 mit
1. «lu bceul, «In veau, «lu porc, à mou-

ton, «lu rix, «lu potage, «lu bouillon.
2. «le la soupe, «le la salarie, «le la

viantle.
3. «les baricots, «les pois, à opi-

narcls, «les ckoux, «les legumes,
«les pommes às terle.

4. «le l'eau.
t vom. Oebssn, vom Leb weine etc.KL. Lr >kt Ilsisek) l c. -l àe» Oebsen, «le» Lebwemss etc.

Lr ikt (einen Isil)
äe» örots«, «le» li.âsss, «ler Luppe, «ler L«bssn etc.
vom Kröte, vom Läse, von äsr Luppe, von äsn Lrbssn etc.

Oonns-moi, s'il te plait,..
4o mange cela «vse
Il pr'ç/ib'6 csia à

Article partitif:
Irtiole Mititik oprès

«les

«lu, «le la, «le I', «les

«lu, «le la, «le l', «les

kür màztimà llm-

M» (o» Mile â'vne

îìvee l " " " t Mrtio à m» à«)
aucb unbestilnmte iVIobrxabl: uu — tìes (voir MM lZ).
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Exercices.
1. a) Dans l'encrier il y a de l'encre, b) De l'encre se trouve dans

l'encrier: encrier - encre; pot - eau; cafetière - café; sucrier -

sucre; soupière - soupe: assiette - potage, viande,. légumes;
sac - pommes de terre; carafe - eau; bouteille - encre;
cuvette - eau; verre - vin; table - assiettes, serviettes, cuillers,
fourchettes, couteaux, verres: sac (serviette) - cahiers, (livres,
plumes, crayons, gommes), classe - élèves, salle - bancs, mur -

portes, fenêtres.
2. Thème: In der Schule hat es: Schüler, Knaben, Mädchen,

Bänke, Tische und Stühle, Türen, Fenster und Kästen, Hefte,
Bücher, Federn, Wandtafeln, Bilder, Tintengefäße etc. (p. e.

In den Kästen befinden sich (il y a) Hefte, Bücher, Federn,
Schachteln etc. Brot, Wein, Käse ist'ihre Nahrung. Gib ihm
Suppe, Fleisch und Gemüse. Zeit ist Geld (argent).
Suppe fällt in mein Glas. Geld liegt auf dem Tisch. Milch
ergießt sich über Tisch und Stuhl. Brot ist in dem Kasten.

Le pater.
50. On ne s'arrête pas quand on dit sa prière.

Voyons! ne reste pas cette fois en arrière;
Recommence avec moi le Pater, et dis bien:

„ Donne-nous"
— „„Donne-nous

„Le pain quotidien"
— „„le pain

„Eh bien! encore! pourquoi donc cette pauset
„Et pourquoi marmotter tout bas

„Do ces mots que je ne comprends pas?"
— „„Chère maman, voici la chose:

„„J'ai prié le bon Dieu — car le pain, c'est bien sec —
„„De nous donner toujours un peu (le beurre avec.""

Qui est-ce qui fait sa prière? Quelle prière est-ce que l'enfant
fait? Comment est-ce que l'enfant fait sa prière? (s'arrêter,
l'ester en arrière) Est-ce que l'enfant récite bien la seconde fois?
Qu'est-ce qu'il fait? (pause, marmotter) Est-ce que la mère
comprend ce que dit l'enfant? Qu'est-ce que l'enfant a marmotté?

Exercice: 1. Racontez en prose: Un petit enfant, nommé
fait Il dit le Mais il s' Il La mère n'est
pas contente. Le petit avec la le Il s' de
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lZxercices.
1, Dans l'sncrisr il y u de I'snci's, Os liners se trouve duns

l'sncrisr; encrier - encre; pot - ouu; cufetièrs - cufè; sucrier -

sucre; soupière - soups: assiette » potuZs, viands,, lêKUmes;
suc - pommes à terre; curuks - eau; bouteille - sucre; cu-
vstts - eau; verre - vin; table - assiettes, serviettes, cuillers,
kourcbsttss, couteaux, verres; suc (serviette) - cubisrs, (livres,
plumes, cramons, Zommes), classe - élèves, salle - bancs, mur -

portes, ienütrss,
2, 77«às; In lier Lobule but es; Lcbdler, Knaben, I^lädcbsn,

IZünbs, 7'iscbo und Ltübls, 'küi'sn, Ksnstsr und Küsten, tiefte,
lZllcber, Kedsrn, Wandtaksln, IZilder, 'l'intsnAsfuke etc, (p, s,

In ben lausten belinden sicb (il ^ u) kllskts, lZllcber, b'edsrn,
Lcliucbtsln etc, krot, Wein, Käse ist ibrs blalirunK, (Zib ibm
Luppe, Kleiscl; und (Zsmllse, ?.eit ist tZeld (urgent),
Luppe kullt in mein (Zlas, Llelä lisZt uuk <Ism Z'iscb. Nilcb er-
Ziekt sieb über l'iscl« und Ltuki, örot ist in dem Kasten,

5l>. On ns sbu'i'ôts pas puanll on clit 83. prière.
Votons! ns roste pas cstts kois cm

kscommsncs avse rnoi Is âkcm, st âis bisn;

„ Oonns-naus"
— „„vonns-nons

„Os puln
„„Is paln

„Lk bisn! sneors! ponrptioi clone ostts

„Lt ponrc(noi tont das

„Vs ess mots cpis js ns eomxrsnäs pas?"
— „^Oksrs niaman, voiel In eboss;

„„d'ai pris Is bon 7)à — ear Is pain, e'sst bisn —
„„Os nons clonnsi' toujours ?.«» zzctic «Is bsnrrs avse.""

(Zui est-ce <^ui kuit su prière? (Zueile prière est-ce «zus l'snkant
suit? Oommsnt est-ce <zus l'enkunt kuit su prière? (s'arrêter,
rester en arrière) Kst-es czus l'enkunt récits bisn lu seconde lois?
(Zu'sst-cs yu'il kuit? (pause, marmotter) lilst-ce c>us lu inàrs com-
prend ce ^us dit l'enkunt? (Zu'sst-ce que l'enkunt u marmotté?

K^seokes. 1. kìuconts!« on prose; On petit enkunt, nomme
kuit Il dit le IVluis il s' II I,u mère n'est
pus contents, Os petit uvoc lu le II s' i.. de
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nouveau. 11 fait de nouveau 11 tout bas La
mère lui en demande la cause. Le garçon a prié

2. C'est le petit qui raconte.
3. C'est la mère qui raconte.

51. L'article partitif.
A. In den vier Fällen (Nominativ, Genitiv, Dativ, Akkusativ).

1. Nominativ (was?)

a) Du1 pain est sur la table
du lait se répand sur le plancher

du temps a été perdu

b) De la soupe tombe dans mon verre

de la monnaie est sur la table
de la viande est nécessaire

c) De l'encre se répand sur mon cahier

de l'argent est nécessaire

NB. Marke:
11. a) (Ein Teil) (les Brotes liegt etc.
oder: „ „ vom Brote „ „

Ubersetze so alle Beispiele unter 1.

und 2.

2. üenitiv (wessen?) nach Menge¬

wörtern (Hauptwort)
a) Un morceau (le2 (du)3 pain..

Une tasse de (du)3 lait
Une heure de (du)3 temps..

ft) Une cuillerée de (de la)8 soupe..

Une quantité de (delà)3 monnaie..

Un kilo de (de la)3 viande

c) Une goutte d'(e) (de r)8cncrc..
Une grande somme d'(e) (de 1')'argent

8 2. a) Ein Stück des (des)3 Brotes etc.

„ „ von (vom)3 Brote etc.

N B.3 Wegfall des 2. Genitivs (du) etc.

3. Dativ und 4. Akkusativ.

Dativ (was?)

Je préfère ceci à*

Akkusativ (wen?)

Donne-moi, s. t. p.

du beurre

(111 pain

de la viande

de la soupe

de l'eau

de l'encre

lier Genitiv nach Mengewörtern
(mots de quantité)

wieviel (der) combien (1e beurre
viel (des) beaucoup de pain
mehr „ plus (le viande

nicht soïie'(<ler) autant (l)as tallt) e S0UPC

weniger (des) moins d'(e)eau
(cin)wcnig(dcr) (un) peu (l'(e)encre

'"Notez bien: 11 mange le pain sans beurre.
Il prend le café sans lait.
On ne mange pas la viande sans légumes.
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nouvsàu. II kàit às nouvsàu II tout bàs l.à
mûrs lui sn àsmànàs lu. oàU8s. I^s Zàr^on s. priâ

2. O'sst Is psìlt c>u! ràsonts.
Z. L'sst lu. mûrs s>ui l'àsonts.

51.

in lisii visu 17iIIsn

1. Nominativ ('vvss?)

<k) 1)n^ pnin est sur la tubis
âu ìgit 86 rspunâ sur Is plimâer

«I» tkmjis a. sts psrâu

/l) 1)v lit 80UP6 tombs âuns m»» vom

lis liì IN0NNS.ÌS S8t sur là tub Is

lis Ii> vuuuls sst

s) I>s i'sners 8S rspnnâ »»r m»« <îiài'

âs i'nrZsnt sst nvssssàs
IVL. à-à:
^ 1. a) ^llin l'sil) ckss llrotes lisAt sts.
oäsr: ^ „ voinkrots „ „

lilzsrsstîîs 80 àlls IZsîspisIs untsr 1.

unà 2.

2. tlenitiv s»««»«»?) uiìsb 2/SAA6-

ivö^/s^ (lluupt^vort)
tt) lin <Is 2 (à) 2

lins à56 lis (âu)^ luit..
lins ^6^l? lis (lin) ^ tsrnps..

k) lins ou?7/6^âs lis (à<! k)^ «A!po..

à l/lrnm/à' lis (àlit)^ monmi«..

lin kilo <Is (âs 1a)^ viancls

e) lins lì'(v) (âs ì')"vnm..
Il!>e xmnlll! li'(v) (à >')^,'M»t

' 2. à) iiin Ltülllc «Iv8 (àî)^ Lrotss à.
„ „ vou tvvm)^ Lsoto à

li li. WsZsàlI clss 2. Osnitiv8 (à) ck.

Z. vîltiv unâ 4. -4lcku8êitiv.

vativ (vas?)
,ls prslsrs ssol il^

^kliusiltiv (^vsn?)

Oonns-inol, s. t. p.

lin Iwurm

li»
l!ö !g v!ii.à

lislîlûoup
lis i'lM
«ik i'lî»k.ro

àr (ienitiv mâ

s?«o/!s cke e/ìl«»^7â)
vimol (àr) lis bsurrs
viol (à) lis MÎN
mà „ Pà.i lis vig.nâs

à°y' I°là) K (pil8 t!l»t) li s iMpv

(!>«!!) lI'(6)SÄU

(un) «i'(6)sNSI'S

'^kiotsx bisn^ II mànZs Is siàin «uns bsurrs.
II prsnà Is Sàk6 8»»8 làit.
On ns màngs pss là vlsncls 8ài»8 lÛKUmss.
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Ii. Nach Verneinungen (après les négations)
Il désire du beurre il ne désire pas de beurre

il ne boit point de vin
il n y a plus de beurre

ne marmotte pas de ces mots qu'on
ne comprend pas

Notiz: Die Verstärkungen (pas, point) der Negation „ne" sind
Substantive: le pas (Sehritt), le point (Punkt), die auch ein Maß, eine
Menge andeuten, daher der Genitiv.

Exercices.

1. Employez les mots de quantité (indiqués plus haut) dans des

phrases: p.e.: Combien de pain est-ce que tu veux? Donne-
moi un morceau de pain.

Pour les substantifs:
du pain, du cacao, du lait, du café, du beurre, du thé, du
chocolat, du sucre, du fromage, du vin, du rôti, du bœuf, du porc,
du veau, du potage, du bouillon, du mouton — des pommes de

terre, des légumes, des pommes, des pois, des épinards, des
choux, des haricots, des macaronis, des œufs, —• de la viande,
de la soupe, de la salade, de la confiture — de l'eau; (de l'encre),
(or, argent, nickel, temps, ordre).

2. Employez de même les négations: ne pas de; n'e .jamais de;
ne plus de; p. e.: Je ne mange pas de pain sec.

3. Thème: Wie viel Tinte willst du? Ich brauche eine Flasche
rote Tinte. (Il me faut....) Willst du viel Papier? Ich brauche
nicht viel Papier, ich brauche nicht so viel Papier. Ich brauche
ebenso viele Federn wie das letzte Mal. Willst du weniger
Bleistifte? Ich brauche weniger Bleistifte.

Ich brauche ein Stück Fleisch, eine Schnitte Brot, einen Teller
voll Suppe, ein Glas Wein. Ich brauche einen Liter Milch, ein
Kilo Käse, ein Pfund Butter.

Issest du keine Suppe? Ich will keine Suppe; kein
Gemüse; keine Eier. — Sprich nicht Worte, die du nicht
verstellst! Iß nicht von meinem Brot, von seinen Aepfeln,
solches Gemüse.

Warum issest du Fleisch ohne Gemüse? Brot ohne Milch?

— 72 —

li. XîuTIi Vki'nviiulilMii à
II «loslre «In bourre 11 7,6 désire ^>K« «le beurre

II ns boit xuàt «le vin
11 n'v a I?às «le beurre
?7^ marinotte «le ees mots

ne eompreutl pas

iVotêÂ.' Ois Verstärkungen (pas, point) cisr blogativn ^no" sind Lud-
stantivc, le pas (8cbritt), le point (Ounkì), die aueb oin IVIak, eins
Nenge andeuten, daksr der Lonitiv,

Exercices.

1. Lmplo^o?. les mots ds ^-«untitd (indi^uds plus liant) dans dos

pbrasos: p, s, l Oombisn «le pain sst-oe ijuo tu veux? Oonno-
moi un morceau «le pain.

Lour les substantifs i

du pain, du cacao, du lait, du calé, du beurre, du ìbd, du cbo-
coiat, du sucre, du fromage, du vin, du rôti, du boout, du porc,
du veau, du potage, du bouillon, du mouton — dos pommes de

torro, dos légumes, dos pommes, dos pois, dos öpinards, dos
cboux, des baricots, dos macaronis, dos uzuls, — do la viande,
do la soupe, do la salade, do la contituro — do l'oau; (do l'encre).
(or, argent, nickel, tomps, ordre),

2, Lmplo^o? do môme tes adAà'oas.' no pas «le; nd ,/amaes «le;

ns p/us «le; p. o,: le no mango pas do pain soc.

3, Même.- Wie viol lints willst du? Ici, braucbs oino Llascbo
rots lints. (II ins kaut,,,,) Willst du viol Oapior? leb braucbo
nicbt viol Oapior, icb braucbo nicbt so viol Lapisr, leb brauclie
sbsnso viele Ledern wie das lotxts IVlai, Willst du weniger
Llsistiktv? Ick braucbo weniger lZIsistikte.

lob braucbo oin 8tück LIeiscb, eins 8cbnitts Lrot, einen lsller
voll 8uppo, oin LIas Wein, leb brauclie einen Liter IVlilcb, oin
Xilo kiaso, ein Okund Lutter,

Issost du koine 8uppe? lob will koino 8uppg; kein Le-
müse; keine Lisr, — 8pricb nicbt Worts, die du nicbt vor-
stellst! It) nicbt von meinem Lrot, von seinen TWploln, soi-
ckss Lemüse,

Warum issest du Lleisck olme Lomüss? Lrot obne IVlilcb?
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Notre monnaie.
52.*Le père ouvre le porte-monnaie et nous montre les pièces

de monnaie. Voici d'abord deux pièces en cuivre, la petite
vaut un centime, la grande vaut deux centimes.
Voilà trois pièces en nickel: ce sont des pièces de cinq,
dix et vingt centimes.

Ensuite, le père nous en montre d'autres. Elles ont plus
de valeur que les précédentes. Je vois des pièces de

cinquante centimes, d'un franc, de deux francs et une
très grande de cinq francs. Celles-ci sont en argent,
11 y a enfin des pièces en or, le plus précieux des
métaux. Elles sont de dix et de vingt francs. 11 y en a

même de cinquante et de cent francs.
On paie1 très souvent avec des billets de banque ou
avec du papier-monnaie. Il y a des billets de cinquante,
cent, cinq cents et mille francs. C'est la monnaie la plus
commode pour les grosses sommes.
En France et en Belgique, on emploie1 la même monnaie

que chez nous. Cependant en France on a des sous (cinq
centimes) qui sont en cuivre et des pièces de vingt-cinq
centimes qui sont en nickel.
En Allemagne on emploie des pfennings et des marks.

Proverbe: Tout ce qui reluit n'est pas or.

Exercices.
Le maître compte l'argent du porte-monnaie d'un élève.
Compte ton argent 1

1 Conjuguez payer, employer (voir page 22).

Les pronoms de la lÈre, 2e et 3e personne.

Le boudeur.
53. Jean est un boudeur. Aujourd'hui il boude sa sœur

Louise. Son grand frère dit:
„Tu es sot aujourd'hui, Jean. Tu aimes Louise. Elle
t'aime aussi, elle t'aide pour tes devoirs, elle travaille
même pour toi! Et parce qu'elle te commande en Y

absence de ta mère, tu te fâches. Tu es sot, Jean!"

_____ (Brunot.)
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I^otoe monnaie.
52.* Os psrs ouvrs Is ^>o?V6-???o»»Kto st nous montrs les pisses

äs monnaie. Voici ä'aborä äsux pisses sn la pstits
?)«?/< un ermtào, la ^ranäs vaut äsux ssntimss.
Voilà trois pisses su nieksO ss sont äss pisses äs sirup
äix st vinAt ssntimss.

Onsuits, ls psrs nous su montre ä'autrss. OIlss ont plus
äs valeur «pis lss äs vois äss pisses äs

sincpiants ssntimss, ä'un trans, äs äsux tranes st uns
trss »rauäs äs siiuz transs. Osllss-ei sont sn ar^snt.
ll )' a sntln äss pissss sn or, ls plus äss mä-
têu?. Ollss sont äs äix st äs vinZt transs. ll ^ sn a

msms äs einiprants st äs esnt tranes.
On M?6^ trss souvsnt avse äss dtt/s/s cts banque ou
avss äu PKPà-maMKto. Il ^ a äss billsts äs einpuants,
sent, sinp ssnts st mills tranes. O'sst la monnais la plus
SNMMoäö pou«' lSS F?"05S6.V sommss.
On Oranss st sn on smplois^ la msms monnais

pus sk62 nous. Ooponànt sn Oianss on a äss à'ou.v (einp
ssntimss) pui sont sn suivrs st äss pissss äs vinAt-einp
ssntimss pui sont sn nioksl.
On 0on emplois äss ptsnninAS st äss marks.

I>ov6^àe.- lout es pui n'sst pas or.

Exercices.
Os maîtrs eompts I'arZsn!, «lu porto-monuais 6'uu âlèvs.
Oompts ton ai'Ksntl

' Oon)uKusü pa^sr, employer (voir paZo 22).

lu'S pronoms äs la 1°"°, 2° st 3" person»«'.

I^e douc^SUt-.
53. .lsaii est un do^cto^x V.u)ourä'lrui il Courts sa soeur

Oouiss. Son Aranä trsrs äit:
„In ss sot au)ourä'lmi, ,lsan. In aimss Oouiss. Oils
t'aims aussi, elle t'«à Por«^ tss äsvoirs, silo travaillé
msms pour toi! Ot pares pu'slls ts oommomcts sn l'at«-
sonos äs ta msrs, tu ts /«o/rov. I» ss sot, >l s an I "

(IZrunot.)
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Pronoms de la
lerepersonne: je me; moi; — nous.
2e „ tu te ; toi ; — vous.
3e

>, il • le, la; lui, ellp; — ils; les; leur, eux, elles.

* Pronoms de la 3e personne.

L'ami malade.
Ton petit ami est malade; il souffre beaucoup. Va le voir! Ses

parents le soignent, ils lui donnent des remèdes. Ecris-lui bientôt.
Pense à lui et fais des vœux pour lui.

Tes deux petits^amis, sont malades, ils souffrent beaucoup.
Va les voir! Leurs parents les soignent, ils leur donnent des
remèdes. Ecris-leur bientôt. Pense à eux et fais des vœux pour eux!

Ta petite amie est malade. Elle souffre beaucoup. Va la voir.
Ses parents la soignent, ils lui donnent des remèdes. Ecris-lui
bientôt. Pense à elle et fais des vœux pour elle.

Tes deux petiteswairiies sont malades. Elles souffrent beaucoup.

Va les voir. Leurs parents les soignent. Ils leur donnent
des remèdes. Ecris-leur bientôt. Pense à elles et fais des vœux
pour elles. (Brunot.)

Les pronoms personnels des trois personnes.
Sujet Régime direct Régime indirect avec préposition

o 1ère
personne: je me \ moi2 me1, moi2 moi

3
bfi

2e tu te ', toi2 te1 toi2 toi
c

</>
3e il, elle le, la lui lui,elle

©
1ère

„ nous nous nous nous

3 2e „ vous vous vous vous
Û. 3e „ ils, elles les leur eux,elles

laver
(etc.)

1 il lave
3 lave-.

1 il donne
2 donne-,

il pense à

Exercices sur les pronoms.
1. Mettez à toutes les personnes: Le boudeur:

Je suis sot; tu es sot; nous sommes sots; il est sot;, ils sont sots.

„ sotte; „ „ sotte; „ „ sottes; clic „ sotte; elles „ sottes,
(plus tard aussi au parfait).
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pronoms «je lu

>0 mo; moi; — nous.

„ tu,, to; toi; —vous.
^ » il lo, In; lui, ollp;— ils; los; lour, oux, olios

^ pronoms (le In personne.

I^'ami rnal^cts.
"ton petit aini est mn/acls/ il souA"ro bsaueoup. Va le voir I 8vs
parents Is socFnsa^, ils lui clonnsnt cles româclss. lZeris-Iui àl'suilôt
psnss à lui et iais clss vazua: pour lui.

"tes cleux petits^amis, sont malaâes, ils soukkrsnt bsaueoup.
Va les voir! lueurs parents les soignent, ils Isur clonnsnt âes
remècles. lileris-Ivur bientôt, pense à eux et lais 6ss voeux pour eux!

"ta petits amie est malails. LIIs soultrs bsaueoup. Va la voir.
Les parents la soignent, ils lui äannent clos rsmôâes. Illeris-Iuî
bientôt, pense à slle st tais clss voeux pour slls.

"tes cksux petitss^amies sont malaäss. Llles soutirent beau-

coup. Va Iss voir. lueurs parents Ivs soignent, //s Isur clonnsnt
clos rsmècles. lZeris-leur bientôt, pense à sllss et tais 6ss vceux
pour sllss. (krunot.)

I^es pronoms personnels (les troîs personnes.
8ujei kèg!me àot Nègmie leàct zvec pcsMsit!»»

G Mnoime: jv me inoi ^ me', moi' moi
2^ t» to', toi2 to' toi 2 toi

L
c?)

Ze il, ollo le. Is lui lui,elle
G

là „ nous nous nous nous
2« „ vous vous vous vous

a. 3^
^ ils, «Iles les leue euxelles

laver
(ste.)

1 il lave
2 lave-.

' il clonns
^ àonns-.

il pense à

Exercices sur les pronoms.

i. àlettex à toutes Iss personnes: 7>s öoucteur.'
/s suis sot; tu es sot; aous sommes sots; c7 ost sot:. (Vs sont sots.

„ sotte; „ ^ sotte; „ „ sottes; «lie „ sotte; elles „ sottes,
(plus tarci aussi au partait).
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2. Emploi de la première (Ire) et deuxième (2e) personne dans: „Le
petit malade."

Je suis malade; je Viens me (m. et f.)
Nous sommes malades; nous Viens nous .1 (m. etf.)
Tu es malade ; tu Je vais te (m. et f.)
Vous êtes malade; vous Nous allons vous .1 (m. et f.)

(plus tard aussi au Parfait).
3. Répétez les leçons 4, 9 etc. Remplacez les régimes par des

pronoms (affirmativement et négativement).

p. e.: Place-/« à sa place 1 No la place pas à sa place 1

Das Pronomen als Régime im Imperativ.
Régime indirect

wem?
lionne-mot! Sic me donne pasI

„ -tot! „ te „ „
„ -lui! „ lui „ „
„ -lui KO „ lui(0 „ „
„ -nous\ „ nous „ „

Donncï-wows „ vous donne« „
lionne-leur! „ leur donne „

„ -leur! (0 „ leur©,, „
commander, répondre, obéir,

écrire, apporter.

Lave -moil

„ -to?'!

„ -le!

„ -la!

„ -nous\
\mvvous
Lave -les

Régime direct
wen?

No me lave pas!

„ te „ „ toi-même!

1(1
11 ll' 11 11

» 1"
V) Y)

„ nous „ „

„ vous lave« „
„ les lave „

„ -les KO „ les © „ „
aider, fâcher, lever, appeler,

remplacer, placer, aimer.

4. Thème: Sie hilft dir 1 Hilf mir! Ich helfe dir nicht. Warum
hilfst du mir nicht'! Hilft er dir? Nein, er hilft mir nicht! Wir
befehlen dir, ihm zu helfen. Befiehlt er euch immer? Du erzürnst
dich. Ich erzürne mich nicht, erzürne dich nicht. Wir arbeiten
für uns. Arbeite für dich! Wer arbeitet für mich (dich, uns, euch,
sie, ihn?) Niemand (personne ne) arbeitet für mich (dich, uns,
euch, sie, ihn). Jeder (chacun) arbeitet für sich (soi), jeder für sich.

Schreibe mir (ihm, uns, ihr, ihnen). Ich gebe dir (ihm, euch,
ihr, ihnen) diese Aufgabe. Geben Sie uns (ihm, euch, mir, ihnen)
keine Aufgaben!

Die Mutter liebt mich. Sie denkt an euch, an uns. Wir denken
auch an sie. '
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2, lümploi äs la prsmièrs (1r°) st, äsuxisms (2v) porsonns äans: ^ks
polit malaàs,"

/o suis malaäo; )s Visns ins ,1 (m. st s,)

lVous sommes malaàsst nous Vions nous l (m, ot k,)

T'n ss malaäo i tu ls vais ts (m, st k,)

V^ous ätos malaäs; vous klous allons vous ,1 (m, st 5)
(plus tarà aussi au parlait),

3, kìspêts?. Iss louons 4, !l etc, lìsmplaco/ los räZimos par äss pi'o-
noins (altirmativomsnt st nägativomont),

p, o,: place-/» à su place I klo /« placs pus à sa place!

lias Pronomen als pexime im imperativ.
kiêZims inciirset

«en,?
Itliiiii»-mol! ûìl! »'îô ilmM Mû!

„ -/as! „ (6 „ „
» Il'iî „ lui „ „
„ -I»i!(y „ luitt) „
„ »aus! „ »aus „ „

I!a»l>s?.-v0î<^ „ vo?^s àiiiiim „
àM-lenr! „ loiii'àilî „

„ -leur! (k) „ leurM,, „
commauäer, rêponclrs, okoir,

êcrlre, apporter.

I-itvv -mol!

„ -/o?I

„ -le!

„ -lu!

„ -»aus!
>av°!i-?)aus!

lavo-Ien!

l^îôgims äirsei
«en?

^<! »?S liiVl! pi«!

/a toi-mêm«!

» I>ì ^

„ »aus „ „

„ vous lave/ „
„ leîs liivs „

-,e«!M „ lesK „ „
alclet', kàcksr, lever, appeler,

remplacer, placer, aimer.

4, 77ià«.- 8is killt äir! Hill inir! Ick lislks äir nickt, Warum
liillst äu mir niât? Nillt sr äir? klein, sr killt mir nicktl Wir
bslsklon clir, ilim /.u kslksn. lZskisklt sr suck immsr? k>u erzürnst
äick, Ick or?.ürno midi nickt, sr/ürno click nickt. Wir arkoitsn
kür uns, árbsits kür click! Wor arkoitot kür mick (äick, uns, suck,
sis, ikn?) klismanä (psrsonns ns) arksitst kür mick (äick, uns,
suck, sis, ikn), äoäsr (ckacun) arksitst kür sick (soi), )säsr kür sick,

8ckroids mir (ikm, uns, ikr, iknsn). Ick Asks äir (ikm, sucli,
ikr, ilinon) äisss c^ulZaks, (7sksn 8io uns (ilnn, suck, mir, iknsn)
kein s ^ukKâbsn!

Ois IVIuttsr liskt mick, 8is äsnkt an suck, an uns. Wir äonlcsn
auck an sis, '
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Kiri-Kirikan
E. Jaques-Dalcroze.

^#»1ffIl est dif-ti - ci-le Ki-ri ki-ri-can, Ki-ri ki-ri-can

F iTf7j f rrn
II est dif - fi - ci - le De troin-per sa ma-man. Ki - ri ki - ri

t cresc. f

i ; .*.*.* .'i
r" F F F F ^ ' 5 n 5

F F F F
kô-re, L'on au - ra beau fai-re, Ki-ri ki-ri-can, la ma-man l'ap-

' JTyuj-i
f 5 jlV1' f fff's j

M
T

prend. Ki-ri ki-ri ki, ki - ki - ki Son p'tit doigt le lui a dit, Ki-ri

1,

«L-.Ä •-'7=- -i •F^=fc= h ' *
& \

-j—»—iu(~P 5-r -ï rr-U i— — 1—|
r
V

ki - ri kou, kou, kou, kou, son p'tit doigt lui dit toutl

Fait-on la maraude,
Kiri - kiri - ké,
Fait-on la maraude
Des fruits au potager,
Kiri etc.

Oublie-t-on de dire,
Kiri - kiri - keu,
Oublie-t-on de dire,
Sa prière au bon Dieu,
Kiri etc.

Si l'on fait des taches,
Kiri-kiri -keuf,
Si l'on fait des taches
A son bel habit neuf,
Kiri etc.

A-t-on les mains sales,
Kiri - kiri - kar,
A-t-on les mains sales,
Le bout du nez tout noir,
Kiri-kiri-köre etc.

E. Jaques-Dalcroze.

Reproduction autorisée par les propriétaires-éditeurs Jobin & Cie. A Lausanne.
Tous droits quelconques réservés y compris ceux de traduction, arrangement et
d'exécution.
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Kii'i-Kiià»
ti. /aques-öatcioTe.

II sst àik-ti - oi-Is li.i-ri lii-ri-0àn, li.i-ri lii-ri-oàn

j^ì-k 7 O? 7 ^7 7 » s's i 'ê

II sst àik - ti - oi - le Os ^ronî-/>or 8à Mà-Màn. Kl - ri lii - ri

7 / / / .-I7^ c p ^ ê >

^ ;
lià-rs, O'on a?! - bsàu kài-rs, Xi-ri lii-ri-oàn, là lnàrinàn l'àp-

^^ ij >

^ - z'iVl' s fsfl. :àè
-ê'

prsnà. I(i-ri ki-ri lii, lii - lii - lii 8on p'titàolZt Is lui à àit, Ki-ri

I, l >

/V

^—1^7 5-^ "c .— ' '—!
5
V

lii - ri kou, Iiou, liou, liou, son p'tit àoiZt lui àit toutl

Oàit-on là marauà,
liiri - liiri - liê,
Kàit-on là màrâuàs
Oss fruits àu /?oàAer>
liiri sto.

Oublis-t-on cls àirs,
liiri - liiri - lieu,
Oublis-t-on ris àirs,
8à prièrs àu bon Oisu,
liiri sto.

8i fon kàit àss tàokss,
liiri-liiri -lisuf,
8i l'on fàit clss tàoliss

son bsl bàbit nsuf,
liiri sto.

^.-t-on Iss màins sàlss,
liiri - liiri - liàr,
/i-t-on Iss màins sàlss,
Os bout àu ns!i tout noir,
liiri-liiri-librs sto.

ti. àjue»-à!cru2e.

Itoxroiluotion -rntortsvo pîir los proprlàiros-ÂUtours Uoloin Lis. à Imusmu»!.
'ltous llroits >luolovmluos rösorvö» v compris ooux «to triìltuotio», »rrsrn^omont ot â'oxv-
oution.



— 77 -
VIII.

En ville et à la campagne.
En ville. Notre maison.

54.* Je demeure avec mes parents dans une maison de la ville.
La ville est beaucoup plus grande que le village. Les

rues sont pavées et bordées de trottoirs.
De tous les côtés, on voit des magasins, des boutiques,
des ateliers, des boulangeries, des boucheries, des

auberges ou des hôtels.
Comme les magasins sont beaux On y voit mille choses,

plus magnifiques les unes que les autres. Là, des
pendules et des montres, ici, des bijoux, à côté, des vases
en verre et en porcelaine, plus loin, de belles étoffes,
puis des meubles et des tableaux, puis encore des jouets
et des bonbons.
Les rues sont pleines de monde qui va et vient. Les
voitures et les trams passent et repassent,
Vraiment, on n'a pas assez d'yeux pour tout voir. Et
encore faut-il bien faire attention pour ne pas I heurter les

passants ou être écrasé par une voiture ou un tram.
Les maisons sont plus I hautes et plus belles que celles du

village.
Notre maison a un rez-de-chaussée et un premier étage.
Devant la maison il y a un petit perron. Par la porte
on entre dans le vestibule. Du rez-de-chaussée au premier
étage, on monte par un escalier de bois. A chaque étage
il y a plusieurs chambres et un corridor.
Notre logement se compose de plusieurs pièces. Il y a

un salon, une salle à manger, le cabinet de mon père,
deux chambres à coucher et une cuisine.

Notre maison à la campagne.
55.*J'habite à la campagne chez mes parents. Mon village

n'est pas aussi grand, ni aussi beau que la ville; mais je
ne l'aime pas moins pour cela. — Les rues ne sont pas
pavées, mais elles sont très bien entretenues et très
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VIII.

Lu VÎIIs st à !â Q3MjI3AU6.
ville. I^vtk-6 MÂÎ80N.

54.^ds dsmsurs avsc mss parents dans uns maison ds ia ville.
Oa vills est bsaucoup plus grands c^us Is village. Oss

russ sont Mvà st bordsss 6s ^o^oà.
Os tous Iss côtes, on volt dss dss ôou/?>/?/65,
dss des dâàAST'iss, dss dss K?/-

d<??^6.^ ou 6 es /êàà
Oomms Iss magasins sont beaux! On ^ volt inlìls ctiosss,

plus niagniti^uss Iss unss <pie Iss autrss. Oà, des

àà st ciss montres, Ici, des à côte, des vasss
sn verre st sn porcelains, plus loin, de ô elles

puis <lss »?âô/65 st des tableaux, puis sncors dss
st dss donbons.
Oss russ sont ^6à6>5 ds monds <zui va st visnt, Oss

vo?7î«^s^ st Iss /?'«»?.,>> passent st rspasssnt,
Vraîmsnt, on n'a pas asssi? d'yeux pour tout voir. Ot
sncors taut-Iì bisn kairs «/à/'tou pour ns pas bsurtsr Iss

M,'»«»/,; ou strs par uns voiture ou un tram.
Oss maisons sont plus! kautss st plus bsllss «pie csllss du

village.
Xotrs maison a un st un prsmisr 6/«A6.
Osvant la maison il ^ a un pstit Oar la ports
on sntrs dans Is Ou rs^-ds-cìiaussss au prsmisr
stags, on monts par un sscalisr ds bois. ^ cba^us stags
il / a plusieurs cbambrss st un corridor,
i^otrs ss compose de plusisurs piscss. Il ^ a

un uns à ls <?Kêàs^ ds mon psrs,
doux cbambrss à coucksr st uns eutsàs.

I^otre maison à 1^ carnpAAne.
55.^,1'kabits à la campagne ebex mss parents. Non village

n'sst pas aussi grand, ni aussi bsau q.us la viìls; mais js
ns l'aims pas moins pour cola. — Oss russ ns sont pas
pavées, mais sllss sont très bisn s?à6?6â6« st très
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propres. Nous avons, devant l'église, une belle place,
plantée d'arbres. Notre église est jolie.
Notre village a une belle maison d'école et une grande
fabrique.
Les maisons ne sont pas si belles que celles de la ville,
c'est vrai ; mais il y en a de fort jolies. Chaque maison
a sa cour et son jardin.
Notre maison n'est pas neuve; mais elle est assez grande
et commode. Elle est dans un jardin. Traverses notre
jardin et montez, l'escalier en pierre. Notre maison a un
rez-de-chaussée et un étage.
Au rez-de-chaussée, il y a la cuisine et des chambres.
Nous séjournons ordinairement dans une pièce du rez-
de-chaussée; nous y dinons et soupons. Il y a aussi un
atelier où mon père travaille.
A l'étage, où l'on monte par un escalier, il y a des
chambres à coucher.

Au dessus de l'étage, il y a un grenier, et, au dessous du
rez-de-chaussée, il y a une cave où l'on met la boisson
et les provisions', du lait, du fromage et du beurre, de

la viande, des fruits et des légumes.
A côté de la maison et tout autour du village il y a des

vergers; c'est comme une forêt d'arbres fruitiers. Tout
près du village s'élève le vignoble; plus loin s'étendent
les champs, les prés, et la forêt. Dites-moi un peu si

ce n'est pas joli? Et partout des gens qui travaillent.
C'est un travail dur, mais nous sommes forts et robustes.

Exercices.
1. Une visite chez votre camarade: Hier j'ai fait une visite chez

ma (mon) camarade M. Elle (il) m'a montré sa maison :

Elle (II) demeure avec ses parents (Leçon 57)
Elle (II) habite à la campagne (Leçon 58)

2. Ecrivez une lettre à un(e) ami(e) et invitez-le (la) à venir voir
votre maison (parlez de votre maison à vousl)

Mon cher ami,
Ma chère amie.

a) Nous avons déménagé. Nous demeurons maintenant rue Bœck-
lin numéro 7.

b) J'ai quitté la ville et j'habite à la campagne.
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PI'0prS8. ^0U8 3V0N8, dSVâílt i'SAÜ8S, UNS Ksiis PÌ3SS,

fiantes d'3rbrs8. >Iotrs SZIÌ8S sst jolis.
Mtrs VÌÛ3A6 a uns bkiis IN3Î80N d'seois st nns grands

I^S8 IN3Î80N8 ns 80Nt P38 8Ì bsiiss PIS SSÜS8 ds ia viiis,
o'sst ???"«?; 1N3Ì8 ii ^ sn 3 lis tort joiis8. Oil30(us N13Ì80N

g. 83, sour st 80N

i^otrs maison n'sst P38 nsuvs; IN3Ì8 siis S8t 388S2 grands
st oomniods. iZils 68t dans un jal'din. ?V'Kve^s6L notrs
jardin st rnonts/. i'68S3Ìisr sn M6?"N6, I^otrs nun8oII 3 un
rs/!-dö-oii3U88Sö st un stags.

à rs?-ds-cii3U886ö, ii ^ 3 Ì3 LUÌ8ÍNS st dss LÌl3mbrs8.
5lous ardiuairsinsnt da 118 uns pisss du I'S7.-

dS-eìl3U886S; N0U8 ^ dìN0N8 st 80UP0N8. Ii > 3 3U88Í un
atsiisr oû nion psrs travaiiis.
^ i'ôtags, ou l'on inonts par un sssaiisr, ii 3 ds8
LÌI3INÌN'S8 à eousiisr.

^.ll dS88U8 ds i'stags, ii ^ 3 un AT'STîà, st, 3U dS880U8 du
röi!-dS-eil3U88S6, ii ^ 3 uns S3VS oil i'on mst Ì3 boisson
st ÌS8 ^T'ovtsàs: du Ì3Ìt, du tromags st du bsurrs, ds
Ì3 viands, dS8 truits st dS8 Ì6gUNlS8.

eôts ds >3 NI3I80N st tout autour du viiiags li ^1 3 ds8

V6NA6N5 ; s's8t sornnis uns/iz/'â />îtttàs. l'out
prss du viiiags 8'sisvs is PÌU8 ioin 8'dàci67î^
ÌS8 ÌK8 PI'S8, st Ì3 torst. I)its3-moi un P6U 8Ì

SS n's3t P38 joii? iti xarlout ckes Pli travnilisnt.
L'sst un travaii à»', IN3Í8 N0U8 80INMS8 torts st

Lxercices.
1. t/as visits c/is^ votrs camarade/ liisr j'ai tail uns visits oksx

ma (mon) eamaraäs iVI. Llls (il) m'a montrS sa maison :

üllls (II) äsmsurs avso sss parents (lusyon 57)
lillls (I!) Iiadits à la campagne (I^s<^on 58)

2. Lorivsn uns lsttrs à un(s) ami(s) st invitsu-Is (la) à vsnir voir
votrs maison (paris/, ds votrs maison à vousl)

kdon oksr ami,
IVia elièrs amis.

a) ?<ous avons demênagS, t>lous äsmsurons maintenant rus ÜLsoil-
lin numsro 7.

5) I'ai cjuittö la ville st j'tiadits à la eampagns.
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Ma chambre,
56. Dans la maison de mes parents, j'ai une chambre, — oui,

une chambre pour moi tout(e) seul(e) —• avec une grande
fenêtre, garnie de rideaux, qui donne sur le jardin.
Dans cette chambre, j'ai un lit bien doux, dans lequel
je fais de bons sommes. Auprès de mon lit, j'ai une
table avec une cuvette et de l'eau, pour faire ma toilette
le matin, quand je me suis levé(e).
J'ai ensuite une armoire dans laquelle maman range
mon linge et où je serre mes habits.
J'ai aussi un bureau, avec du papier, des plumes, de

l'encre et des crayons, pour faire mes devoirs quand je
reviens de l'école.

Enfin, j'ai deux chaises, une pour m'asseoir et une autre
que j'offre à ceux qui viennent me voir.
J'ai oublié la commode sur laquelle estrone pendule qui
sonne les heures. C'est^elle qui m'avertit quand il est

temps d'aller à l'école. — J'aime ma petite chambre, elle
me plait beaucoup. (Carré.)

*Amusette: La ville de Paris renversée.
A Paris, il v a une rue : dans cette rue, il y a une maison, dans
cette maison, il y a une chambre, dans cette chambre, il y a une
table, sur cette table, il y a un tapis; sur ce tapis, il y a une
cage (Käfig), dans cette cage, il y a un nid, dans ce nid, il y a
un^œuf, dans cet^œuf, il y a un petit^oiseau.

Qu'y a-t-il à Paris? — Qu'y a-t-il dans cette rue? etc.
Continuez! L'oiseau renversa l'œuf, l'œuf renverse le nid, le nid
renverse la cage, la cage renverse le tapis etc. Continuez!

Exercices.
1. Une visite chez votre ami(e): Hier j'ai fait une visite

Elle m'a montré sa chambre. Dans la maison de ses parents
2. Lettre:

Mon cher ami, (Ma chère amie,)
Maintenant, je suis un grand personnage: j'ai une chambre à

moi. Ecoute, ce que tu vas faire. Demain, après la classe, passe
devant notre maison! Je veux te montrer ma chambrette, c'est
une charmante chambre pour moi tout seul, (toute seule)

Je t'attends sans autre. Ton ami(e) qui t'aime
Charles (Charlotte).
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IVlÄ eliÄmdr-6.
56. vans lu muisoiv ds mss puronts, j'ui uns àumbrs, — oui,

nus obumbrs pour inoi tout(s) ssul(s) — uvso uus Zrunds
Isristrs, Zurnls ds ^?ckc?KU.u?, cpii doims sur 1s jurdln.
Duns ôstts obumbrs, j'ul un blsii doux, durix Is<>usl

js luis äs dons sommss. ^.uprss do mon lit, j'ui uns
tub 1s uvso uns onvstts st (Is l'suu, pour luiro mu toilstts
1s mutin, «jnund js ms suis lsvs(s).
.l'ul snsuits uns duns liupislls mumun run^s
mon st o d jö mss bubits.
.lud uussi un bursuu, uvos du papier, des plumss, ds
l'snors st dss oruj/ons, pour tuirs mes devoirs «juund js
rsvisns ds l'ssols.

Dnlin, j'ui dsux skuisss, >tns pour m'asseoir st uns uutrs
«lus j'olkrs à esux «jiii visnnsnt ms voir.
,1'ai oublis lu eo?>îmods sur Iusuelle sst^uns psnduls ipii
sonns lss ksurss. D'sst^slls ipii m'uvsrtit puund il est

tsmps d'ullsr û l'ssols. — .l'uims mu pstits sbumbrs, slls
ms pluît bsuusoup. (Darrè.)

^ ^musstt v: Du v il Is ds 1>»à rsu v srsss.

^ paris, il v u uns rus! clans sstts rus, il ^ a uns maison, dans
oetts maison, il v a uns ebambrs, clans ostts ebambrs, il 7 a uns
table, sur oetts table, il ^ a un tapis; sur es tapis, il ^ a une
eaKS MatiA), dans estts oags, il )' a un nid, dans es nid, il Z' a
un^ceut, dans ost^oous, il ^ a un petit^oissau.

Du'v a-t-il à. paris? — Du'v a-t-il dans oetts rus? ste. Don-
tinue^l D'oiseau rsnverso l'oeut, l'oeut renverse Is nid, le nid
renverse la oaZs, la ea^e renverse le tapis ste, Dontinus?.

Lxercices.
1. Dns visite obex votrs amijs)- ldisr j'ai sait uns visite

p,IIe m'a montré sa ebambrs. Dans la maison de ses parents
2. Dsttrs:

Non ebsr ami. Ma obère amie,)
Naintsnant, js suis un Zrand personnage.' j'ai uns ebambrs à

moi. bleouts, es c>ue tu vas taire. Osmain, après la olssse, passe
devant notre maison! de veux te montrer ma obambretts, c'est
uns obarmants ebambrs pour moi tout seul, stouts seuls)

ds ì'attsnds sans autre, l'on am!(s) t'aims
Dbarles jDliarlotts).
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3. Formez des phrases analogues : C'est l'horloge qui m'avertit le
temps de sortir. C'est mon amie qui est venue (voir leçon
57 i, 2, 3).

4. La visite. Formez un dialogue.
5. Montrez votre salle de classe à un camarade I

Pronoms relatifs.

pour les

personnes '

Sujet Régime indirect Régime direct

(lui de qui à qui <l«e sin.

lequel
dont

duquel auquel lequel
laquelle de laquelle à laquelle laquelle J z,hl)

lesquels desquels auxquels lesquels te
lesquelles] zatll>lesquelles desquelles auxquelles

avec qui

pour lequel
dans laquelle
sur lesquels

sous lesquelles

57. Exercices sur les pronoms relatifs.
1. Formez une seule phrase de ces deux:

a) J'ai une chambre; elle donne sur le jardin.
J'ai un lit. Il est doux.
J'ai des amis. Ils viennent me voir (amiës; elles)
J'ai une pendule. Elle m'avertit qu'il est temps de sortir.
J'ai une chambre. Elle me plaît beaucoup.

(Emploi de: qui, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles)
b) Mon ami(e) est malade. Je parle de mon amie(e).

[L'ami dont je parle est malade].
Mes amis, mes amies
Le vin est rouge. Je remplie la bouteille de vin. dont)
Ma chambre est belle. Je parle de ma chambre, (pluriel!) (La

chambre dont
Mon crayon est dur. Je me sers de mon crayon (pluriel).
[Le crayon dont .]

Je me nourris de viande et de légumes. Elles sont bonnes.

[La viande dont]
c) Le garçon est mon ami. J'offre une chaise au garçon, (pl.)

La jeune fille est mon amie. J'offre une chaise à la jeune fille,
(pl.) (à qui, auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles).
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3. Mnms? äss pknasss analoAUSs: t?'sst I'bonloKs m'avsntit Is
tsmps cls sontin. L"sst mon amis ost vsnus (voin löl^on
57 i, s,

4. I/« vtstto. Mnms? un äialvAus.
5. käontrsx votns sails äs niasse à un samanaäsl

I'I0U0IN8 islatit'8.

Ms iöS

»eszoünez '

Sujst t?SA>ms mälnset l?àZ;lms älnset

«lui tlk (pit ìl qui <ì«v i 8!»-

IkMvI
llont

«luquei uuqusl lequel !°à
luqnollv àe Inquslis îì liiqusiis IiU(usiIs
1k8quol8 <I08«)USÌ8 uuxquà Ix!

Io«quoIIk«j »»>><lv8qusiis8 uuxqusUs8

îìvee ljUl

pour Isqusl
«IiìN8 ^ iaqusils
«ur lesquslZ

80U8 Ì68qusils8

57. Exercices sur les pronoms relstiks.
1. /«'on/nes «as ss«/s p/inass Äo ess

a) ä'a! uns skambns; slls àonns sur Is ^janàin.
ä'ai un lit. II sst äoux.
ä'ai äss amis. Ils visnnsnt ms voin (amiss; sllss)
ä'ai uns psnäuls. Ms m'avsntit qu'il sst tsmps äs sontin.
ä'ai uns okambrs. Ms ms plaît bsaueoup.

(Illmploi äs: qui, lsqusl, laquslis, lssqusis, IssqusIIss)
è) käsn ami(s) sst malaäs. äs panis äs mon amis(s).

(l.'ami dont ^js panis sst malaäs).
Ivlss amis, mss amiss
M vin sst rouAs. .Is nsmplis la bouteille äs vin. àont)
IVla obambns sst bslls. äs panis äs ma sbambns. (piunisil) (I^a

ebambns dont
IVlon era^on sst äur. äs ms ssrs äs mon snaz^on (plurisi).
sl^s snaxon dont
äs ms nournis äs vianäs st äs löZumss. Illllss sont bonnss.

(t.a vianäs dont)
e) I^s Zaryon sst mon ami. ä'ottrs uns okaiss au Aàn^on. <pi.)

lba )suns tills sst mon amis, ä'otkns uns «baiss à la ^jsuns tills,
(pi.) (à qui, auquel, à laquslls, auxquels, auxquelles).



— 81 —

d) La chaise est commode. J'offre la chaise à mon ami.
Les fleurs sont belles. „ les fleurs „ „
Le dîner est bon. „ un dîner „ „
Les fruits sont bons. „ les fruits. „ „

(que, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles).

e) L'armoire est grande. Dans l'armoire je range mon linge, (pl.,

„ „ un je serre mes habits, (pl.)
Le lit est doux. Je dors dans le lit.
Les lits sont doux. Nous dormons dans les lits.
Le frère est boudeur. Tu travailles pour le frère (pl.)
Ton amie est bavarde. Tu vas avec ton amie, (pl.)
La table est carrée. Tu places du papier sur la table (pl.)
La commode est haute. Tu vois la pendule sur la commode, (pl.).

2. Mettes au singulier:
Les tables sur lesquelles vous placez vos livres et vos cahiers.
Les garçons avec lesquels tu joues. Les élèves qui ne font pas
attention, répondent toujours mal.
Voilà des enfants qui ne sont jamais allés en ville. Voilà les

garçons (les jeunes filles) dont j'ai parlé. Montre-moi les élèves
auxquels (auxquelles) tu as donné ton livre. Les élèves qui sont
propres ont des cahiers toujours en ordre. Les plumes avec
lesquelles tu écris ne sont pas bonnes. Les rues qui sont larges
sont des avenues. Les rues qui sont étroites sont des ruelles.
Les lits dans lesquels vous dormez, sont longs. Où sont les
plumes dont je me sers?

3. A la forme féminine:
Le garçon qui ressemble à son père s'appelle Le garçon
avec lequel je joue est mon ami. Est-ce le garçon dont il parle?
L'ami à qui (auquel) il écrit, est à Zurich. Est-ce qu'on aime
les élèves qui dérangent leurs camarades? Voici le jeune homme
à qui (auquel) on a offert cette place. La jeune fille dont tu
parles s'appelle

4. Thème: Die Feder, mit der du schreibst, ist hart. Nenne mir
die Monate, die 31 Tage haben. Nenne jene, die nur 30 Tage
haben. Gibt es einen Monat, der weniger Tage hat? Nenne
Dinge, die weiß sind. Ist dies der Knabe, mit dem du oft spielst?
Der Knabe, mit dem du gesprochen hast, ist mein Freund.
Mein Freund, von dem du 'sprichst, heißt Karl. Hier ist ein
Tisch, auf den du die Bücher legen kannst. Wie heißt der
Knabe, den du suchst? Sind das die Knaben, denen du Brot
gegeben hast?
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ch Oa obaiss sst eommods. 1'okfrs là okaiss à mon ami,
1,08 llsurs sont bsllos, „ Iss llsurs „ ^
Os dîner ost bon, ^ un dînsr „ „
I,es fruits sont lions, „ >08 fruits, „ n

(<jue, lor^uel, laczuollo, losi^uöls, Isscsuellos),

s) O'armoirs ost Arando, Oans l'armoirs js ranZs mon linAS, (pl.^

„ ^ ^ js sorre mus babits, lpl.)
Os lit sst doux, 1s àors dans Is lit.
1,08 lits sont <Zoux, blous dormons dans los lits,
1,o krère sst boudeur, 'l'u travaillés pour Is frère (pi.)
l'on amie sst bavards, l'u vas avso ton amis, (pi.)
I,a tabls sst carres, l'u places du papier sur la tabls (pi.)
Oa eommods sst baute, l'u vois la ponduls sur la sommods, (pl,)^

2, fUsttes a» smA«/ksr.'
Oos tablss sur IssizusIIss vous place? vos livrss st vos cabisrs,
Oes gardons avsc losczuols tu jouos, Oos èlèvos (jui no font pas
attention, répondent toujours mal.
Voilà dss snkants r>ui ns sont jamais allès sn villo, Voilà Iss

Zar^ons (Iss jeunes tlllss) dont j'ai parlé, IVlontrs-moi Iss élèves
auxquels (aux^uollos) tu as donne ton livre. Oos èlèvos (lui sont
propres ont dos oabisrs toujours on ordro, Oes plumss avso
îsscpisllss tu ècris no sont pas bonnss, Oss russ czui sont larZos
sont des aosnltss, Oos russ izui sont étroites sont dss rus/fes.
Oss lits dans loslzuols vous dorins?, sont lonZs, Oû sont Iss
plumss dont jo ms sers?

Z, ^4 /ormo /àknàs,'
Os gardon czui rssssmblo à son pers s'appslls Oo Zar^on
avso Iscjuol js jouo sst mon ami, Ost-co Is Zaryon dont il paris?
O'ami à (jui (auczusl) il écrit, ost à Aurick, Kst-cs c>u'on aimo
Iss sieves czui dérangent lsurs oamaradss? Voioi Is jouns liomms
à (>ui (auquel) on a offert ostls plaos, Oa jouns lllls Äont tu
parles s'appslls

4, 77îào,' Ois Ksdor, mit dor du sokroibst, ist liart, blonno mir
dis àlonats, dis 31 Oaxo liabsn, Hsnns jsno, dis nur 30 laZo
babon, Oibt ss sinon àlonat, dor vvoniZor lfaZo bat? iKonns
OinAS, dis vvoik sind. Ist diss dor Knabo, mit dom du okt spielst?
Oor Knabe, mit dom du Kssprocksn bast, ist moin Ground,
àloin Kround, von dom du 'spriobst, bsillt Karl, Hier ist oin
llscb, auf den du dis öücbor IsAsn bannst, 'VVis bsikt der
Knabs, den du suclist? Lind das die Knaben, denen du IZrot
ASAöben bast?
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* L'oiselet a quitté sa branche.
Moderato E. Jaques-Dalcroze.

3-
-fL.
* —«ft. — f

-iL—^
u

' rHy -etV r r :
1—

L'oi-se - let a quit-té sa bran-che, Et vol-
L'oi-se - let a cou - ru le mon - de, Vi - si -

j—; ~h -fr J ft ft,ft^Mf4- r'"l Fr f * i ür NMH M •f r
ti - ge par le mon-de. L'oi-se - let a quit-té sa bran-che
té la terre en - tib- re. L'oi-se - let a cou-ru le mon-de

Et re-gret-te le nid dé-sert. '11 pieu-re, il pleu-re sa belle

Etre-gret-te le nid dé-sert. Il pleu-re, il pleu-re sa belle

—h : - -

h "t t s '.I..:'Tfr Htfmrî1.4/ - pe blanche et son sa - pin vert II pieu - re il
Al - pe blanche et son sa - pin vert II pleu-re il

- j- 1 -h-' __j_ _ __ _ K > 1' • p _ 1 __h > • > •
» • : ;Il 1/ p r c e c cr "

pieu - re, L'AI - pe blanche et le sa - pin vert,
pieu - re, L'AI - pe blanche et le sa - pin vert.

E. Jaques-Dalcroze.

Reproiluetion autorisée par les propriétaires-éditeurs Jobin & Cie. à Lausanne.
Tous droits quelconques réservés y compris ceux de traduction, arrangement et
d'exécution.
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il <Mtt« j!»ì I»iil»< li0.
lt/oÄoo«to k /agues-àicrose.

-i-,
f

s
>

1h.
s

c'oi-ss - /ot à c^uit-tö sâ àoan-e/îo, lût vo/-
c'oi-ss - 1st ci sou - ru Is mon - às, Vi - si -

^.11. II > .!>

s !/

"M Kê
I ^ - 's s

ti - As par Is mon-às. c'oi-ss - 1st a cjuit-tê ss. bràn-sks
tê la tooos on - à'6-os. c'oi-ss - 1st à sou-ru Is mon-às

IZr no - Anot - to Is nmê ci6-ssot.'II/<à-no, il plsu-rs su dslls
Hit rs - grst - ts Is niä à^-ssrt. II plsu-rs, il plsu-rs su bslls

> - - - ^
'
h-c

^7.4/ - />o blunoks st son s» - /à vsrt II plsu - os il
i4I - ps dlunsks st son su - pin vsrt II plsu-rs il

- > ì- ....ii^i i. ..i ^i > > > -i -1
I - - -1> > * ' * ^S.I II^ ^

^ ^
plsu - rs, 4^'i4I - ps blunol.s st Is su - pin vsrt.
plsu-rs, 4,'ál- ps dlanotis st Is su - pin vsrt.

L. /ctqîtc»-àîci'02«.

ksproiluetioll »utorisèe x»r Ik» proi>rià!rss-6<I!teurs ^c>k!n à. L!s. à l,»u»»nn«.
I'ouZ ììroits <iuelc.vnliuv8 ràrvês ^ compris ceux (!e trkìtluotiun, ârrlulzxeinent et <ì'ox6-
eution.
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Le Parfait (le participe passé variable et invariable).

Les timbres-poste vivants.
(Histoire vraie, racontée par un témoin.)

58. Hier, mon ami et moi, nous sommes allés ensemble à la
poste. Mon ami a acheté deux timbres. Pour les coller
sur Yenveloppe, il les a mouillés. A ce moment, les

timbres sont tombés et — chose incroyable — ils se
sont mis à marcher sur le plancher.
Mon ami et moi, nous avons été très étonnés.
Arrivés près du mur, les timbres ne se sont pas arrêtés.
Ils sont montés le long de ce mur. Mon ami a avancé
la main, il a pris les timbres avec beaucoup d'hésitation
et les a regardés Alors il a beaucoup ri ; puis il me
les a montrés, et moi aussi j'ai beaucoup ri.
Derrière le timbre se trouvait une grosse mouche qui
avait marché, cachée par le petit carré de papier.

Exercice écrit : C'est une jeune fille qui raconte (sing, et pluriel).
Parlez de deux jeunes lilies.
C'est un témoin qui raconte. (Deux garçons sont
Employez le présent.
Mettez le régime direct au lieu du pronom.

être

r 1

je suis descend«(e)
nous sommes descend-«(e)s
elle est descendue
elles sont descendues

r

Le participe passé variable
conjugué avec

avoir
régime direct précédé

je l'ai descendue

je les ai descendues
elle l'a descendue
elle les a descendues

je me suis arrête (e)

nous nous sommes arrêté(é)s
elle s'est arrêtée
elles se sont arrêtées

r ^
je l'ai arrêtée
nous les avons arrêtées
elle l'a arrêtée
elle les a arrêtées

(la balle)
(les balles)

(la balle)
(la balle)

(ma balle)
(les balles)

(ma balle)
(mes balles)

Exercices sur le participe passé variable.
1. Mettez au Parfait d'autres leçons.
2. Mettez le régime après le verbe (leçon 58).

p. e.: Pour coller les timbres, il a mouillé les timbres etc.
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I^e I'art'ait (I« partieipe passe variable et iuvaiiable).

l^SS timkpss-posts vivârits.
(Histoire vraie, racontés par un témoin.)

58. nisi', mou ami st moi, nous nommes alles snssiubls à la
posts. lVlon ami a aebetê dsux timbres. poui' Iss eoi/en
sur l'ene'eiopps, il à K mouilles. -V os momsut, Iss

timbres «on/ tomliês st — oboss àeno//«d/6 — ils «e

«oni mi« à marolisr sur ls jdanobsr.
Non ami st moi, nous «von« êtê très êtouuês.
Arrives près du mur, lss timbrss us se «on/! pas arrêtes.
Ils «oni mnutês ls loup ds os mur. Non ami a availoê
la main, il K pris Iss timbres avso bsauooup d'/tàtiaiion
st à a regardes lors il « bsauooup ri; puis il ms

à « i»o»três st moi aussi )'«/' bsauooup ri.
Dsrrisrs ls tinrbrs ss inouv«?/ uus Ai'vsss mouoïl s pui
o/mii inareliê, oaoliêe par ls pstit oarrs ds papisr.

àercico öcrii: L'sst uns jeuns tills <zui raconte (sinZ. st pluriel).
paris? cls dsux jsunss lillss.
L'sst uu témoin >jui raoonts. (Doux gardons sont
IZmpIo^s?. Is pràni.
IVIstts? Is rttpimc direct au lisu du pronom.

être

< >.

js suis dssosudn(e)
nous sommss dssesnd«(e)s
slls est dssosudne
sllss sont dssosuàes

l.e partioipe passe variable
oonzuAuè avso

avoir
lèglme àcl rrörtil«

)S l'ai desoendne

)s les ai dssesudnes
sils l'a dssosndne
silo les a dssosuàes

)s ine suis arrête(e)
nous nuns sommss arrêtd(ê)s
slls s'est arrêtés
sllss se sont arrêtees

)s l'ai ala'êtee

»»u» les avons ai rêtees
slls l'à arrstde
slls les a arrêtees

(la balls)
(lss ballss)
(la balls)
(la balls)

(ma balls)
(lss balles)

(ma balls)
(mes ballss)

Exercices sur le participe passe variable.
t. lVlstts? au partait d'autres leçons.
2. IVlstts? Is röKnns aprcs Is verbs (lsoon 58).

p. s.: pour oollsr ics timbres, il a mouillé tes timbres etc.
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3. Répétez les leçons depuis 20. (La vie à l'école etc.)
Mettez le régime devant le verbe :

(p. e. : j'ai suspendu ma casquette je l'ai suspendue etc.)
4. En famille. Petite mouche. Portraits. (Leçons depuis 29 etc.).

IX.
* A travers les saisons.

* Le printemps.
(Description du tableau de Holzel.)

59.*La maison du père Michaud brille au soleil. La bonne
vieille grand'mère est assise sur le seuil. Elle tient son

petit-fils dans ses bras; il caresse un mouton blanc.
C'est bientôt l'heure du diner. L'horloge marque midi
moins un quart, et Suzanne se dépêche de préparer le

repas. On la voit par la porte entr'ouverte.
Marie donne à manger aux petits poussins. Les poules
picorent derrière elle.
François a fini ses devoirs et regarde les hirondelles qui
arrivent. Elles annoncent le printemps à cette heureuse
famille. Elles construisent leur nid.
Le père taille les arbres et la vaillante mère bêche le

jardin. Le valet herse dans le champ.
Jacques, Caroline, Louise et la petite Antoinette dansent gaî-
ment une ronde. Le chien jappe et bondit auprès d'eux.
Tout est gai, les gens, les animaux, la nature tout
entière! C'est que le printemps est là.
La jeune fille qui traverse le pont du moulin tient dans
la main un bouquet superbe. Qu'elles sont jolies les

marguerites, les violettes et les clochettes.
Qui vient là-bas, tout au loin? Est-ce le facteurt II
apporte une lettre, des journaux. Le facteur marche
garment; c'est qu'il ne fait pas si chaud qu'en été, ni si
froid qu'en hiver.
„Qui veut visiter le vieux château en ruines 1" — „Mais,
voilà midi! Allons dîner, car nous avons faim!"

(L. Gauthey des Gouttes.)
Proverbe: Une hirondelle ne fait pas le printemps.

Qui sème bon grain, récolte bon pain.
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3. kìspêtox lss louons âopuis 2b. (ba vis à l'öools etc.)
àtottW is röAcms Äsvcmt lo vorbo:

(p. s.: j'ai susponàu ma oasquotts — jo t'ai susponàu« sto.)
4. lün tamillo. pstits mouoks. portraits. <Os<;ons àspuis 29 sto.).

IX
' ^ tl'AVSl'L Iss 83180118.

* I_6 pr-inìsmps.
tvescription àu tableau cle Hölxel.)

59.^° Oa maison (In père Niobaucl brills au solsil. l^a bonns
visills Zrancl'msrs sst asslss sur 1s sec«//. bills tisnt sou

pstit-tìls clans sss bras; ll ea/'esàô un ncon/cm blano.
O'sst bisntôt l'bsurs <1 u clînsr, O'borloZs marqus iulcll
inoins un quart, st 8u/anno ss c/epee/cs 6s prsparsr ls
rspas. On la voit par la ports eu/u'occvsu/e.
lVlaris clonno à manp'sr aux pstits pouvviuv. Oss pon/ev
piteousut clsrrlsrs slls.
brandis u tlni sss àsvoirs st rsparcls lss qui
arrlvsut. Ollss annonosnt ls printsmps à ostts lisursuss
tamills. Ollss oonstruissnt lsur nicl.
Os psrs àV/e lss arbrss st la vn/àu/s insrs bcie/ce ls
jarclin. Os cicc/s/ /ce^s clans ls sbamp,
àaoquss, Oarolins, Oouiss st la pstits ^.ntoinstts àanssnt ^a!-
insnt uns c'ouc/e. Os ebisn Mpps st bouc/// auprès à'sux.
Oout sst Zai, Iss Zsns, lss ccu/maccu?, la naturs tout
entiers! O'sst qus ls printsmps sst là.
Oa z suns tills qui travsrss ls pou/ clu moulin tlsnt àans
la main un bouqust «ccpeube. Ou'sllss sont jolies lss

mecuAnsucà, lss v/o/eZ/ss st lss e/oe/ce/à.
Oui visnt là-bas, tout au loin? Ost-os ls /ao/ecc^? Il
apports uns lsttrs, âss journaux. Os taetsur marobs gai-
msnt; o'sst qu'il ns tait pas si obaucl qu'sn ôts, ni si
trolcl qu'sn klvsr.
„Oui vsut visiter ls visux e/ccêàcc sn uîàs«?" — „Nais,
voilà mläi! Allons cltnsr, ear nous avons taim!"

(b. Oautlis)' àss Ovuttss.)
p'oovsrbs.' Ons bironàslls no tait pas >o printsmps.

Oui süms bon Aracn, ràoo//s bon pain.
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* L'été.
(D'après le tableau de Holzel.)

60.*Le soleil luit; l'air est pur et sans nuage. Il fait très
chaud. Quelle belle récolte.
Les jeunes paysannes lient les gerbes. Les faucheurs
travaillent avec ardeur. L'un d'eux aiguise sa faux;
l'autre s'arrête, étonné d'avoir découvert deux perdrix
dans un sillon.
Les antres moissonneurs portent leurs gerbes dorées

vers le gros char attelé de deux chevaux vigoureux. Il
est presque tout à fait charge; un autre char a déjà
pris le chemin de la ferme.
Sur la route, un monsieur et son fils se promènent. Le
monsieur transpire et s'éponge avec son mouchoir. Le
petit garçon court avec un filet après les papillons.
Un troupeau broute tout près de la route. Il y a des

vaches, des bœufs, une jument avec son poulin. Une
vache va s'abreuver.
Deux petits garçons sont dans l'eau et se baignent avec
un grand plaisir. Deux autres se déshabillent pour entrer
dans l'eau. Leur petite sœur dort sous un buisson de roses.
Quel beau chêne il y a au bord du chemin! Au pied du
chêne, un berger joue de la flûte.
Tout au loin, on voit le joli village de Charmey. L'église
a un joli clocher.
Mais? qu'est-ce que je vois? Des nuages noirs s'élèvent
derrière la colline. C'est un orage qui s'annonce. Allons
nous mettre à l'abri, et vous, vaillants moissonneurs,
hâtez-yous de mettre la moisson à l'abri dans la grange,
avant que la pluie tombe. (L. Gauthey des Gouttes.)

Enigme.

Je suis dans les airs;
on m'attend sur la terre
quand gronda le tonnerre,
quand brillent les éclairs.

L'été, je suis liquide,
l'hiver, blanche et solide,
Et, dans toute saison,
Une douce boisson.
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(vaprès le tableau lls llâlîeel.)

KO.^Do soleil luit; l'uir ost xî<?' et sans Il luit là
ebuud. (Zusllo liollo roeolto.
I.os jounos PU)-SUNN6S llont los Dos luuokours
truvuillont uvoo D'un d'eux sa luux;
l'ulìtro s'urrôto, ôtonnô d'uvoir oiàî<?^6^ doux
cluns uu ^?/à.
Dos uutrss ?>?o?sxontî6tt?'5 portont louis Zorbos doroos

vors lo Aros o/ìK^ do doux àovuux Il
ost pros^uo /»i«/ à /«// e/tK/'Ad; uu uutro ebur u dojû
pris Is àsinin do lu /Imsue.
Lur lu routo, uu inonsiour ot sou Ills so prornönont. Do

inonsiour ot s'dMUA«? uvoo sou inouoboir. Do

potit ssur?on oourt uvoo un Msl uprss los paillons.
Du troupouu 5uouls tout pros do lu routo. II y u dos

vae/res, dos boouls, uno ^»?ou/ uvoo sou ^oouà. lino
vuoko vu s'u5usuv6?u
Doux potits Auryons sout duns l'ouu ot so buiZnont uvoo
un Ai'und pluisir. Doux uutros so à'/iadê/àl pour ontror
duns I'ouu. I.our potito svour dort sous un ààom do rosos.
t)uol bouu o/îàe il ^ u uu bord du oboiuin! à plod du
obôns, un borZor jouo do lu /lû/6.
Dout uu loin, on voit lo ioli villu^o do (iburmo^. D'ôZIiso
u un p'Ii oloelior.
Nuis? <pi'ost-oe <pio jo vois? Dos nuuZos noirs s'ôlovont
dorrîôro lu <?o//à. D'ost un o?"«As «>ui s'unnoneo. Allons
nous inottro û i'a5>'?, ot vous, vuillunts moissonnouis,
/tdlss-vous do mottro lu moisson à l'ubri duns lu AMKNA0,
uvuilì '1U6 lu Iià's tombo. tZautbs^ äs« Douttes.)-

IZnixme.

Is suis dans les airs;
on in'attend sur la torrs
(>uand yooncls lo àneoos,
<sua»à brillent les

D'dte, ^js suis /i^uecio,
l'bivsr, blanebs st so/ids,
Dl, dans toute saison,
Une doues boisson.
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* L'automne.
(D'après le tableau de Holzel.)

61.* A dieu 1 'été! Les jours sont plus courts, l'air est plus frais.
Les oiseaux passagers vont nous quitter. Les fruits
sont mûrs. La vendange commence. Tout le monde est

joyeux, car il y a beaucoup de raisins.
On cueille les pommes. Une jolie petite lille les recueille
dans sa corbeille. Elle tend son tablier à son frère qui
est grimpé sur l'arbre. Le' petit villageois donne une

pomme au jeune citadin. „Merci beaucoup," dit le jeune
garçon.
Les feuilles des arbres se colorent en jaune, en rouge et
en brun. Les prairies sont fauchées. La colchique
fleurit dans les prés.
Ohé! ohé! Voici (venir) le chasseur et ses chiens. Il
vient de chasser. Derrière lui, un jeune garçon le suit,
pieds nus. Il porte deux beaux lièvres.
Le chasseur salue poliment une élégante dame de la ville.
Elle est venue de la ville avec ses enfants pour goûter
du raisin frais cueilli.
Une jeune paysanne, accompagnée de sa sœur, porte une
corbeille sur sa tête. Cette corbeille est pleine de magnifiques

grappes de raisins rouges et dorés. Plus haut
deux forts garçons descendent la colline en chantant.
Les jeunes garçons jouent au cerf-volanl. Vois-tu les oies
et les chèvres, l'une blanche, l'autre noire, attachées à un
pieu par une corde. Vois-tu le chat assis sur le bord de

la fenêtre?
On bat en grange. Les poules picorent, près de là, dans
la paille. On récolte les pommes de terre. Le paysan
laboure son champ. Contre la grange s'appuie une échelle.
Que d'hirondelles sur le toit! Elles vont nous quitter.
Sur le lac il y a un bateau à vapeur.

(L, Gautliey des Gouttes.)

Proverbe: Qui se ressemble, s'assemble.
Amusette: Voici six chasseurs sachant chasser.
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* I_'Z.Ut0MN6.
tv'sprès le tsblesu clo Hölsrol.)

6D*rVdi6u l'ete! I.es jours sont plus courts, Dur «zst plus
t.es vont nous 'putter. I,es truits
sont mûrs. t.a V6»à^A6 commence, 'l'out te monde est

joyeux, car it v a beaucoup de /'Kisàs.
On cueille les pommes. One jolie petite tille les recueille
dans sa <?oubs?t/6. Dìle tend son tablier à son trère «tpû

est sur l'arbro. De petit viàAeoà donne uns
pomme au jeune eàckà „Nerci beaucoup," dit le jeune
gardon.
I.es touilles dos arbres se colorent on jaune, en rouge et
en brun, l.es puKtute.v sont /àe/às. Da
tleurit dans les près.
Obè! ode! Voici (venir) le <?à«5ê»>" et ses âà^. Il
vient de â«.r.?cm. Derrière lui, un jeune pardon le suit,
ptscts Il porte deux beaux lièvres.
De cbasseur salue poliment une dtdAâtô dame de la ville.
Dlls est venue de la ville avec ses entants pour goûter
du raisin trais cueilli.
Ilns jeune paysanne, accompagnés de sa soeur, ports une
corbeille sur sa tête. Dette corbeille ost pleine do magni-
tiques de raisins rouges et dores, plus baut
deux torts garyons descendent la colline en cbantant.
Des jeunes gardons jouent au U6u/-eo/«u/. Vois-tu les oà
et les e/îdvr'ôs, l'une blancbo, l'autre noire, attacbèes à un

xà par une Vois-tu le cbat. assis sur le bord de

la tsnêtre?
On bat en grange. Des poules picorent, près de là, dans
la Mtt/s. On récolte les pommes de terre. De paysan
laboure sou ckamp. Oontrs la grange s'appuie uns dâet/s.
One d'birondellss sur le toit! D Iles vont nous (putter,
sur le lac il ^ a un àrVuem à VKIieî«/'.

(D. (tautlis)' des Oouttss.)

proveràe: Oui se ressemble, s'a.sssmö/ö.
/ìmusêêiis: Voici six cbasssurs cbasssr.
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* L'hiver.
(D'après le tableau de Holzel.)

62. Que les enfants sont heureux! Chaque saison a pour eux
des jeux nouveaux.
Voyez notre joli tableau 1 A droite s'élève un bonhomme
de neige. Robert l'a lait avec sa sœur Caroline; il ne lui
manque rien. Il a une pipe à la bouche et sa canne à

la main.
Près de là, Vétang est gelé. Des messieurs et des dames

patinent. Le petit René est tombé par terre.
Sur la route, deux enfants, le frère et la sœur, rentrent de
l'école. Ils ne s'amusent pas comme les autres. Gustave
roule une immense balle de neige. Henri et Cécile font
une partie de glissade en petit traîneau.
A gauche du chemin s'élève la maison du maréchal-
ferrant. La voiture de poste y fait halte. Dans le
traîneau il y a des voyageurs. Sur le siège est assis le

postillon. Le maréchal remet un fer au cheval. Il y a
deux forts chevaux, l'un blanc, l'autre noir. La femme
du maréchal balaie la neige devant sa porte. Un voyageur

allume son cigare.
Derrière la maison, il y a un sapin. Au pied du sapin
nous voyons un lièvre. Un corbeau affamé cherche de
la nourriture. Deux petits oiseaux sont sur la fenêtre.
Sur la route, nous voyons un brave homme. Il porte un
sapin de Noël. Encore un plaisir pour les enfants! Au
bord de l'étang, on charge un char de gros morceaux de

glace.
Toutes les maisons de la ville sont couvertes de neige.
La fumée sort des cheminées. On chauffe beaucoup les

poêles.
Au-dessus de la ville, il y a des collines. Elles sont
recouvertes d'un blanc manteau de neige.

(L. Gautliey des Gouttes.)

* Noël.

1. Le rôee le plus doux Est, en hiver surtout,
de tous les enfants Cet arbre brillant.
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* I^'tiivsr.
tv'après le tableau cle tlölicel.)

<>2. <Zus >68 entants sont keursux! DkaPie saison g. pour 6UX
c>68 àjeux nouveaux.
Vexe/ notre joli tableau! .-V droite s'ètève un >>0nkomme
do neipe. Dobert t'a tait avec sa 8(0ur Darotine; ii N6 lui
>»K»(/ì/6 (ton. II g. uns pipe à ta boucks 6t 8a OKNNS à
ta main.
?lès de là, t'êlày 68t An/d. 1)68 messieurs 6t (>68 <ZaM68

t.k petit Itenè S8t tombe par terre.
Lu r ta routs, (l eux entants, te trère st ta soeur, rsntrsnt 6s
l'ècole. Ils ns s'amusent pas somme Iss autres. (lustavs

une ?«?msn«6 balle (te nelpe. ttonrl st Weite tont
une partis de en petit

pauelie (tu ebemin s'ètève ta maison du «êeeà/-
t.a voiture de poste )' tait /(«/te. t)ans te

traîneau it v a des V0MFM?"«. sur te «?'dA6 est assis te

W marèckal remet un /en au ebeval. Il )- a
deux torts obsvaux, l'un blane, l'autre noir, t.a temms
du marèckal dti/ttîs ta neipe devant sa ports. Dn vo^a-
pour allume son eipare.
Derrière ta maison, it v a un vapà .-^u pied du sapin
nous votons un lièvre. Du eonbeâ nMme cksrcke de
ta nourriture. Deux petits oiseaux sont sur la tenêtrs.
sur ta route, nous votons un brave komme. It porte un
sapin de Xoël. loneore un ptaisk- pour tes entants! à
bord de t'ètanp, on ebarpe un ckar de pios moresaux de

place.
'toutes tes maisons de ta ville sont couvertes de neipe.
Da /ìâà sort des âemàà. Du âan//6 beaucoup tes

Fad'à.
à-dessus de ta ville, il v a des eo/tàev. telles sont rs-
couvertes d'un blanc mamteâ de nsips.

(k. (tautlis> dos Louttos.)

^ Met.
1. ko rôvs lo plus doux Illst, on bivor surtout,

do tous los onkanls Lot arbro àrtttuut.
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2. C'est l'arbre de Noël.
Et qui l'a allumé?
Qui rend la fête solennelle
Mes parents bien aimés.

Oui, c'est de tout mon cœur
Que je vous remercie
De vos soins à toute heure,
Oh, mes parents chéris.

* L'arbre de Noël.

(Air allemand: O Tannenbaum.)

Mon beau sapin, roi des forêts,
Que j'aime ta verdure!
Quand, par l'hiver, bois etguérets
Sont dépouillés de leur attrait,
Mon beau sapin, roi des forêts,
Tu gardes ta parure.

Toi, que Noël plante chez nous
Au saint anniversaire,
Mon beau sapin, comme ils sont doux
Et tes bonbons et tes joujoux,
Toi, que Noël plante chez nous
Par les mains de ma mère

Mon beau sapin, tes verts sommets
Et leur fidèle ombrage
De la Joi qui ne ment jamais,
De la constance et de la paix,
Mon beau sapin, tes verts sommets
M'offrent la douce image.

(Le maître phonétique.)

*Souhait du Nouvel an.

Dans ce jour d'allégresse,
Recevez, mes chers parents,
Le baiser de tendresse
Que vous offre votre enfant.

Je vous fais la promesse
De vous aimer toujours.
Pour prix de votre tendresse
De plus parfait amour.

Chantons comme les oiseaux*.
\ndantino ii. Jaques-Dateroze

fr î * i l t 11 ç
L'o-ra-ge s'est a - pai - sé, Voi-ci qu'au ciel ro-
Et nous, en ces temps jo - yeux, Pou-vous fi-xer les
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2. L'sst l'arbrs äs l^osl.
Ot ljui l'a allume?
Oui rsnä la käts so/snne//ö?
IVIss parents bisn aimäs.

Oui, o'est (is tout mon coeur
Ous ^js vous remöreiö
Os vos soins à louts bsurs,
Oi>, mes parents e/ià's.

^I/'ailiie à Xuiil.

tâ,ir alismanä. O 'l'annsnbaum.)

IVlon beau sapin, roi des koräts,
Ous /aims ta vsràro/
Ouanä, par l'biver, bois etAttärets
8ont ck«/)0ttl7à äs leur aérait,
lVlon beau sapin, roi äss torêts,
I'll Zaràss ta par«rs.

l'oi, czus >toël plants eksx nous
(^u sam^ anniversaire,
IVlon beau sapin, eomme ils sont äoux
Ot tes bonbons et tes ^ou^oux,
Ooi, cjus l^oel plants elmx nous
par les mains äs ma mörsl

IVlon beau sapin, tes verts sommets
Ot leur omàraîAs
Os la /ot (zui ne ment
Os la constance et às la pata?,
IVlon beau sapin, tss verts sommsts
N'otkrsnt la äoues imsAö.

(I.v inîìltiv l»Iì0lì6tiìiue.)

^^outiitìt <It> Nouvel iUl.

Oans es ^jour ä'attäArssse,
kìeesvsx, mes eksrs parents,
Os öatssn äs tenctresso
Ous vous o tire votrs entant.

äs vous tais la promssss
Os vous aimer toujours,
pour prix äs votrs tendresse
Os plus par/att amour.

OliititO»»« le« àeiuix*.
änäanttno X à/uô«-t)utrro2ô

>7 7 7 ^ t 7 777^
O'o - ra - Ze s'est a - pat - sä, Voi - ei cju'au eisl ro -
Ot nous, sn ess temps ^jo - ^sux, pou-oons^'-a?sr les
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; ;'"J Jt
_ e-PH

V £ v f u v r f t r f
sô le so - leil se ral - lu - me. Le bois est de - ve - nu

yeux sur un ciel sans nu - a - ge. Ja - dis, pour la li - ber -

»

f P P e •
S * -r—---h * 1 h i

tZ X 1 'U « «UJ—«M-
' W * f ï

clair Et sur le sa - pin vert L'oi-seau sù - che ses plu-mcs
té Nos aï-eux ont lut - té a - vec force et cou - ra - ge.

Les fleu - ret - tes se font plus bel - les Et les

Main - te - nant, no - tre sol est Ii - bre, Li - bre

hn— r— T ; h- -W?=FHri t' f f ht 11 iH=H
bran-ches mon - tent plus haut; Tous les oi-seaux, bat-tant des

flot - te no - tre dra-peau, Et, fié-re, no - tre chan-son

r1 t =r h h. p=p=p=
r-1» : «ï=t >*t

V f' ri r /T -Ç t
ai - les, Ont des chan-sons do re-nou-veau: Chantons com-me
vi - bre Au chaud so - leil du re-nou-veau ; „ „

> -M t-1 —ft-i—iv r~f- -JHH- h 1 ï 1

l r t : r 1
i
» r t

• V

' t Z t
J__J_LJ
: r

les oi-seaux, ma bel - le, Chan - tons com - me les oi - seaux.

E. Jaques-Dalcrozc.

Reproduction autorisée par les propriétaires-éditeurs Jobin & Cie. il Lausanne.
Tous droits quelconques réservés y compris ceux de traduction, arrangement et
d'exécution.
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p''. "
: iî.. >

5 l c

s6 Is so - loll so rul - lu - mo. Oo Hois ost às - vo - nu

voux sur un oiol suns nu - u - go. /« - ciis, pour lu ii-i>sr-

>. ' ^ -p 5. > > d ^ I ^ ic/i—-—
' 5 5

âir Illt sur lo su - pin vort b>'vi-souu sö - e/m sos /iiît-mss.'
iö l^Ios ai-eitâ? ont iui - iö u - vso /ores st sou - r« - ys.

Oes llou - rot - tos so iont plus bol - los blt los

lVluîn - to - nunt, no - tro soi ost ii - àro, Oi - kro

^— ^^ '

-

Hran-o/tos mon - tont plus liuut! 1"ous los oi-souux, Hai-iaui àos

/oi - is no - tro circî-/isakt. Illt, /iö - ro, no - tro obun-son

!' ^ 8 i,.

"^1k z >

^ /
ui - los, Ont äos obun-sons ào ro-nou-vouu: Otiuntons oom-ms
oi - Hrs ^u okuuà so - loil <lu rs-nou-vsuu: „

>> ./> 8 d j 1

-c c s '1»

5
-

' 5 l' 5
los oi-souux, mu bol - Is, Obun - tons vom - mo los oi - souux.

ti. /ucjii<?«-0är02r.

Iturrulluvtiatt nutvrlsvr >>!>r Iv« lu'nimvtliii'rs-Älitvul'S ^c>d!r> à. (Dio. à Nmisunu».
'I'o»s <Iroits >>»(!l>!on>>ui>s rvsvrvrs v e»i«pr!s reux itv trxilurtio», »rrlmxeinottt et à'ex6-
rutwn.
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* Excursion.
(Recueil de chants: L'école musicale - Payot, Lausanne.)

En a-vant, promp-te-ment! Mes a-mis, par-tons gaîraent!

h : - A.LJ ; "S -s N r- —->-i
L?- i

J i <

îri i
>

t=±=J

Bien - heu - reux, Et jo - yeux, Sous les plus beaux cieux!

-rl==^-q £ ]M—
"WMmm M; r Mk—J—J—

Nous voi - ci dans la sai - son De sor-tir de la mai-son.

mF=Fr 3E

r fft1:
Quel plai - sir de par - tir pour nous di - ver - tir!

Avançons, entonnons
Tous ensemble nos chansons!
Gai refrain met en train
Sur le grand chemin.
La musique rend joyeux,
Quand on chante on marche mieux.
Quel plaisir
De partir
Pour nous divertir.

Mais jouir du plaisir
N'est pas notre seul désir
Le devoir doit avoir
Un plus grand pouvoir;
Si l'on aime h s'amuser,
Il ne faut pas abuser.
Quel plaisir
De partir
Pour nous divertir.

La patrie.
La patrie est sur nos monts,
Sur les rocs que nous aimons;
Elle est sur les blanches cimes,
Les glaciers, les noirs abîmes,
Sur les neigeuses hauteurs,
Sur les monts et dans nos cœurs.
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"Lxein'ttm».
(kvoueil <ìv lkiìnt»: I/6ol>Iv musionlv - I^nìlSîìimv.)

Ln a-vant, promp-ts-msntl IVlss a-mis, par-tons gaîmsntl

il -d— -»--i

; '5 :
«

î- k
—

k
ii

Oisn - lisu - rsux, lût jo - ysux, 8ous Iss plus ksaux sisux!

^ 1' /
^

' - - ; i-—^^

k^ous voi - si àans la sai - son Os sor-tir <ls la mai-son.

O
5'

<Zusl plai - sii' cls par - til' pour nous äi - vor - tir!

H,vantzons, entonnons
^ous snssmbls nos oliansons!
Oai retrain inst en train
8ur Is Zranà etismin,
0a musiczus rsnâ joyeux,
ljuanà on okants on marolis rnisux,
t)usl plaisir
Os partir
Oour nous clivsrtir.

IVlais,/o«i> àu plaisir
l^'sst pas notrs ssul ài/r
Os 6svoir äoit avoir
01n plus Aranà pouvoir;
8i l'on aims à. s'amussr,
Il ns faut pas aànser.
tZusl plaisir
Os partir
Oour nous àivsrtir.

In» piài«'.
0a patrie sst sur nos monts,
8ur Iss roes szus nous aimons;
0IIs sst sur los blanokss rimes,
0ss Aiaeisrs, lss noirs aèimes,
8ur Iss nsiKsusss iianisurs,
8ur los monts st âans nos soeurs.



— 91

Wiederholung und Zusammenstellung der Grammatik.

I. Das Verb — Le verbe.
1. Die erste Konjugation — La première conjugaison.

auf: er en: er
a) Die Nennform — L'Infinitif.

Stamm - Radical Endung - Terminaison
unveränderlich invariable veränderlich - variable

pari - er

b) Gegenwart — Présent.

Zabi

Nombre

Persönliches Fürwort

Pronom personnel
conjoint

(1. Verneinung)

(Négation)

Pers, FUrwort
(rückbezüglich)

Pronom

Stamm

Radical

Endung

Terminaison

(2. Ver-)
(neinung)

(Négation)

_
1. je ine e

I 2. tu te es
10 3.

4.

il, éllé, on
(ne)

se
lav-

e
(pas).

nous nous ons

i 5. vous vous ez

6. ils (elles) se ent
(réfléchi!)

c) Befehlsform — L'Impératif.

Bejahend Verneinend
Zabi

Nombre
Stamm End9

n 4, Termi-
fladical naison

Fürwort

Pronom

(réfléchi)

Verneinung

Négation

Fürwort stamm Endung

/P-m0lü. Radical Te'-
(refléchi) "aaical

naison

Verneinung

Négation

2. Pers. Einzahl
2me personne du singulier

e -toi! te e

1. Pers. Mehrz.
jôre personne du pluriel

lav- ons -nous! ne nous lav- ons pas!

2. Pers. Mehrz.
2me personne du pluriel

ez -vous! vous ez
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Màlllllung UNl! ?U8WlM8!kIIung à KttiWM.

vas Vsi-b — I_s vstbs.
1 Dis orsto lionju^ation — lua pvoinièro oonjuxaison.

aut: en on: en

s) Oie I^enntorm — O'lnkinitjf.
8tîumn - kiìàiosl p-nàunK - 'terminaison
nnvorânlieriicii invnrisdio vorânNnriicii - vsrindis

paît » or

b) lZexenvvart — présent.

?n!il

Unidro

Uroiiniiào l^imorl
!>ronom gorzonnol

conjoin!

<1. Verneinung)

jUgsIion)

Uro. kiiriuor!
(rilciàeligiioir)

pronom

ZIsnini

üuliioni

tnliung

lerminuicon

<z. V°r->
jneinung)

Aogslionj

^ 1. ino 0

K 2. tu to os

" 3.

4.

il, ôllo, un
(no)

SV
lav-

0
(pas).

nous nous ons
Z 5. vous vous 0/

6. ils (olios) so ont

c) IZetekIskorm — p'lmpêratik.

Ssjslisnd Verneinend
^uiii

Unidre wnrnr ^àng
lornri.

„à
slirmr!
pronom

Irellèciri)

Vornsj.
nung
UM.
tlon

kllrmrl z,gî>m> cnUung

iloUinni ài-ir-sièoiii) „à„

Verner
rung

Hogs
lion

2. pers. L!n?.a!i>
Mv personne lin sirrzuüer

V toi! îe v

1. pers. Uslir/.
>à personne rlu pluriel

lav- ons nous! llv nous lav ons pas!

2. pers. Xielii'2.
Zmv personne à pluriel

0/ vous! vous v?
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2. Die drei Konjugationen. — Les trois conjugaisons.

en er

fermer
je | re
tu ferm- es

il le

'S
| |

is V fc.vm-1
nous

vous \ ferm.
ons
ez

ils

p. p.

I eut
ferm-k

IIe en

sortir

il-

sor-

sort-

sort-i

finir
-|S

fin- i -1 s

i -It
iss-1 ons

fin- iss-! ez
iss-1 eut

fin-i

IIIe en — re

répondre
rs

répond- js
i ons

répond- ez
I eut

répond-u

3. Unregelmäßige Verben — Verbes irréguliers.
aller (page 22) dire (61) lire (46) suivre (61)

appeler (22) écrire (42) mettre (34) tenir (61)

s'asseoir (67) essuyer (22) prendre (34) venir (42)

avoir (41) être (22,41) pouvoir (61) vivre (46)

boire (67) faire (42) ' ranger (22)* voir (42)

coudre (46) lever (22) savoir (61) vouloir (61)

4. Le participe passé invariable et variable
(Veränderlichkeit des Participe passé)

conjugué avec:
être (variable) réfléchi (variable)

r > f
a) je suis descendu(e) b) je me suis arrêté(e)

nous sommes descendu(e)s elle s'est arrêtée
elle est descendue nous nous sommes arrêté(e)s
elles sont descendues elles se "sont arrêtées

avoir (invariable)

c) j'ai descendu la balle d)
nous avons descendu la balle
elle a descendu la balle
elles ont descendu la balle

j'ai arrêté les balles
elle a arrêté les balles
nous avons arrêté les balles
elles ont arrêté les balles

avoir (variable)
f V

je l'ai descendue
nous l'avons descendre
elle l'a descendît
elles l'ont descendre

r "V
je les ai arrêtées
elle les a arrêtées
nous les avons arrêtées
elles les ont arrêtées
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2. Die drei Iion.jiiKati»iisii. — 4.s« tr»i« s»n.jnMiÌ8»n8.

SU — er

term er»

je ts
tu /e/'M- S8

il 1 Is

>8

>« ' '
NVUS

V0U8 /öl'M
»118

6/
il«

P. P.

I silt

11° su

8»rtin

ir

^07'/-

S07'(-i

tin in
-.8

M- i -< 8

1 -It
Í88- l »118

M- 188-! SX

188- I Silt
/în-i

111° SU — rs

rspumlne
(8
î

8

l »118

sx
I siit

3. HiirsMlmäüi^s Vsrdsn — Vsrlis8 irr«^ulisi8.
aller (paZs 22) clirs (61) lire (46) «uivrs (61)

appslsr (22) ssrirs (42) insttrs (34) tenir (61)

«'a««soir (67) essuyer (22) prsncirs (34) vsnlr (42)

avoir (41) êtrs (22,41) pouvoir (61) vivrs (46)

boire (67) taire (42) ' raugsr (22)' voir (42)

souclrs (46) Isvsr (22) «avoir (61) vouloir (61)

4. 4iS partisips pa88s invariatils st vîiriabls
(Vsrändsrliebksit cls8 Particips pa««s)

conjugué avec:
strs (variable) rstlssiii (variable)

K^t js 8NÎ8 ds«esncln(s) (>) js ms à'à arrêts(s)
U0U8 80MMS8 cls«S6Ucln(s)8 sits 8'e^/ arrêtés
slls S8t clssesnclns NSU8 IIV1I8 arrêts(s)8
S>iS8 8»lit dk«esnclns8 sllö8 8S arrötss8

avoir (luvariable)

o) j'ai âssesuà la bulls c()

NSU8 avo»8 clssssuclu la bulls
ells u äs«esnclu la balls
slls8 »nt clssesnäu la bulls

j'ai arrêts Is8 bulls8
slls u arrêts Is8 balls«
NSU8 av»n8 arrêts Is8 bulls«
slls« »nt arrêts is« bulls«

avoir (variable)

js l'ai dsssenclies

uou« t'avon« <is«esuàs
slls I'a slssesnclîês

slls« l'ont âs«esnàs

js les ai arrêtes«
slls les a arrêtes«
nous les av»ii8 arrêtés^
slls« les »nt arrêtes«
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II. 1. Das Hauptwort — Le substantif
und das Geschlechtswort — et l'article.

a) L'article.
bestimmt - défini | Ie

männlich - masculin J j»

bestimmt - défini la
weiblich - féminin J ]»

unbestimmt - indéfini
männlich - masculin un

unbestimmt - indélini I

weiblich - féminin

les

une

Einzahl
singulier

des

Mehrzahl
pluriel

Le substantif,
le nom. les noms
l'ami les amis
la montre les montres
l'amie les amies
un nom. des noms
un_ami des^amis

une montre des montres
une amie des amies

Einzahl
singulier

Mehrzahl
pluriel

b) Unregelmäßige Mehrzahl.
le bras
le tablmw
le nevew
le journal
l'œil

Le pluriel irrégulier.
les bras
les tableawx
les nevewx
les journaux
les yeux.

Der Teilungsartikel — L'article partitif.

a) du avec 1 du 1

de la des à de la
de 1' pour

1 de 1' J

Einzahl Mehrzahl Vorwarf Einzahl Mehrzahl

b) Un morceau de (du) pain.
beaucoup (peu) de (de la) viande,
il ne veut pas d'(e) (de 1') eauv
la bourse remplie d'(e) (de 1') argent,
il se nourrit de (des) légumes.

c) il a de mauvaises plumes; il veut d'autres plumes.
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II. 1. Oas Hauptwort — I_s substantif
uncl clas Osseblsebtswort — et I'si-tiols.

<z) ^article.
bestimmt - àêtini I lê
männlick - masculin p

bestimmt - àêlini ^

>vsiblick - kömmin I'
unbestimmt - inàiZtini
mannlicb - masculin UN

unbestimmt - iiulêimi t
weiblicb - kêminin <

les

une

zlMÜer

Ses

p>>ls!sj

l^e substantif,
le nom. les NOMS

l'aiui les amis
la montre les montres
l'amiv les amies
UN nom à àes noms
un^ami àes^amis

une montre «les montres
une amis àes amies

smguües
Sslisisli!

pliislo!

b) tlnrexelmâkixe lVlekrxakI.

le

le tablsem
le nevsì»
le journal
l'oeil

i^o pluriel irrêxulier.
les

les tablsêx
les nevsux
les journaux
les

Osr 1°sî>unAse»-tiI(sI — t.'ak-tiols psttitîf.

a) «lu aveo I j
«le la «les à «le la
àe l' pour I «le l' 1

d) lin «le (àu) pain.
bötmeouP sMu) «le (cls la) vianàe.
il no vent <I'(s) (àe l') eau^
la bourse à'(e) (ào I') argent,
il se «le (àes) lêZumos.

<?) il a «le plumes; il veut «l'titàss plumes.
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III. Das Fürwort -- Le pronom.
1. Das persönliche Fürwort -- Le pronom personnel.

Sujet Régime direct* Régime indirect** avec prépositions

lre pers. je me1 moi2 me1 moi2 moi
Sing. 2° pers. tu te1 toi2 te1 toi2 toi

3e pers. il, eile le, la lui lui, elle
lru pers. nous nous nous nous

Plur. 2e pers. VOUS vous vous vous
11e pers. ils, elles les leur eux, elles

laver 1 il lave 2 il donne il pense à
3 lave-... 1 donne-... I il travaille pour.

Le pronom personnel comme régime à l'Impératif.
(Das persönliche Fürwort als Ergänzung in der Befehlsform)

Régime direct*

Law-moi!

„ -toi!
„ le,la!

lavez- nous

„ -vous!

„ -les!

Se me lave pas!

» te „ „
|011 u%~ 11 11

„ nous lavez pas!

„ vous „ „
I eS

Régime indirect"*
Donne - moi

„ -toi!
„ -lui!

donnez - nous

„ -vous!

„ -leur

Se me donne pas!

fn
11 LC5 11 11

„lui „
„ nous donnez pas!

» vous „ „
» leur „ „

2. Das besitzanzeigende Fürwort. — Le pronom possessif.

Einzahl — Singulier Mehrzahl - Pluriel
männlich — masculin weiblich — féminin weiblich und männlich

.1 mou monw ma
3 ton nom tou ami ta
lu son son_ sa

mon,.
montre ton

son

aime

Mehrere
Besitzer

notre
votre
leur

nom
ami
montre
amie

noms
mes

tes
amis
montres

ses
amies

noms
nos

amis
vos

montres
leurs amies

Ein einziges Besitztum Mehrere Besitztümer
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III. Oss Fürwort -- I.s pronom.
1. vas persönlielie liiìrvvort -- Ve pronom personnel.

8»je> llsgime Ulrecl» Mme linjàl»" zvec pcêjiizitliez

l^>m«. He me' moi^ me' moi" moi
Sing. Z" PM, tu te' toi 2 te' toi' toi

z° PM, il, elle le, Is lu! lui, elle
l^por». nous nous nous nous

l'lur. 2« PM, vous vous vous vous
l!^ pec». ils, elles les leun eux, elles

laver l il lave ^ il clonns il pense à
2 lave-,,, clonns-... I il àaillo />ocm.

Le pronom personnel comme rêxime à l'Impêrntik.

(l)as persönlieke ?ürvoi4 als üli'MnxiiNA in cisr lZekelilstorm)

Dezime clirect'

t»?o-moi!

„ -toi!
Is,Is!

I-lve/- omis!

„ -vous!
les!

» »10 Ii>vo W!

» ìo „ „
ÜS

„ nous I»v?. pi>8!

„ vous „ „
..les „

I<êxime inclirect"
»«»„o - moi

-toi!
lui!

âne/ - nous!

-vous!
leue

>1! Me ill»U>« pi»I

77 77 77

„ lu! „
„ nous à»!>«û pl» I

„vous „ „
>eue,

2. Das dvsitiîanxeiKemle Lüruort.— I^e pronom passvssit'.

^!n?slil — LlnZullsr lVIslirüSkl - pluriel
mknnliek — rnasoulin iveiblieli — feminin vvlUiâ »»cl mà!>ll«l>

Z mon mon^ ma
OS ton N0!N ton nnii ta
-m son son^ sa

mon
moàv ton

son

SMIV

lVlslirsrs
Lesit/.er

notre
votre
leur

nom
ami
montre
ámie

noms
mes

tes
amis
montres

ses
amies

noms
nos

amis
vos

montres
leurs amies

Lin siniNZvs IZssitxtum llclireco l!«üll?.lili»er
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c'est

c'est cette

ce sont ces

ce bâton

cette ligne

3. Das hinweisende Fürwort
ce bâton
cet ami

ligne
amie

noms
familles

-ci
-là
-ci
-là

ce, ceci, cela, ça (Répétition)

Le pronom démonstratif

c'(est) lui celui

c'(est) elle celle

LIce (son" eux — ceux
elles celles

.-cicelui
-la

celle -ci
-là

4. Das Fragefürwort — Le pronom interrogate.
für Personen — pour les personnes für Sachen — pour les choses

Sujet: (wer?)

Nominativ / qui!
1 qui est-ce qui? qu'est-ce qui?

Régime indirect: (wes?.wem? von, zu, mit wem?)

Genitiv: de qui est-ce que? de quoi est-ce que?

Dativ: à qui est-ce que? à quoi est-ce que?

avec qui est-ce que? avec quoi est-ce que?

pour qui est-ce que? pourquoi est-ce que?

Régime direct: (wen? was?)

Akkusativ: qui est-ce que? qu'est-ce que?

quel? quelle? quels? quelles?

5. Das bezügliche Fürwort — Le pronom relatif.
Sujet

pour les .*
personnes 4UI

pour
les
personnes

et les
choses

lequel
laquelle
lesquels
lesquelles

Régime indirect
de qui à qui
Auquel auquel

dont de laquelle à laquelle
desquels auxquels
desquelles auxquelles

*avec, sans, pour, sur qui etc.

Régime direct

qUe 11
lequel |
laquelle I ~

lesquels 1

:§

lesquelles J
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c'est

c'est cette

ce sont ces

ce bâton

cette li^ne

3. lins Iiinueisemle l'iiiuvort
ce bâton
cet ami

1ÌMo
amis

noms
àmilles

ci
-lii
ci

-lâ

ce, ceci, celil, <pì (lìvpêtition)

Im pronom «Icmonstiutît

c'sest) I„i — ceini

c'(est) elle — celle

eux — ceux
elles — celles

cicel in -In

celle -ci
-lâ

4. vas 4>iì^esninoit — Im pronom interroMtit.
kür Personen — pour los porsonnss tür Luolisn — pour los ckosos

(wer?)

^lominativ
l MÌ?

<p>î est-ce Mi? «pi'est-ce Ml?
/?eAà6 àckàe?.' (wes? wem? von, xu, mit wem?)

(ienitiv: «le «pi! est-ce Me? «le Moi est-ce Mg?
vntiv: â Mi est-ce «pie? â Moi est-ce Me?

avec Mi est-ce Me? ilvec Moi est-ce «>uv?

pour «pli est ce «pie? pourquoi est-ce Mv?

KsAàs (wen? was?)

.tkkusutiv! Mi est-ce Mv? «qu'est-ce «pie?

«inei? «quelle? Mvls? «pielles?

5. lins bexii^Iiclie t'iiruoit — Im pronoin reliltik.
Sujot

M' l°Z
pesZ0llne8

P0UI'
>V8 PLI--

80NllK8
el Iv8
ell08k8

le«piel

linpielle
lesMvls
les«pielles

ktvZimo lnàlrsot
«le Mê il
«iu«/ì«e/ il>n/ì«6/

àl «ie IilMe?/s il Iin/î«6//e
«lese/ue/s mixt/î«??«

«lesi/ue/à îì«xyî<6?à
^uvec, suns, pour, sur M? etc.

ktöZims ciirsot

«pie >

^
le«piei H

lilMelle I "
iesMlüs Z
Ie«Melles/ê
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IV, Das Vorwort — La préposition.
a

à Paris
à la campagne
au lac
à l'ami
à l'amie

aux campagnes
aux lacs

aux^amis
aux amies

de
de Paris
de la campagne
du lac
de l'ami
de l'amie

des campagnes
des lacs

des^amis
des amies

(Andere Vorwörter)

avec

pour
sous

sur
devant

derrière
après

etc.

V. Ersatz für die deutsche Deklination.

Singulier.

l'ami
Sujet:

la campagne le lac
Régime indirect:

de la campagne du lac de l'ami
à la campagne au lac à l'ami

Régime direct:

la campagne le lac l'ami

Pluriel.
Sujet:

les campagnes les lacs les^amis
Régime indirect:

des campagnes des lacs deswamis

aux campagnes aux lacs aux^amis
Régime direct:

les campagnes les lacs leswamis

l'amie

de l'amie
à l'amie

l'amie

lestain ies

des^amies
aux_amies

les amies

Mit Fürwort avec pronom.
Sujet:

ma campagne mon lac mes^amis meswamies
Régime indirect :

de ma campagne de mon lac de meswamis de meswamies
à ma campagne à mon lac à mes^amis à meswamies

Régime direct:

ma campagne mon lac mes^amis meswamies
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IV. Oss Vorwort — I.S proposition.
s

à Paii8
à là SaNtpgANS

au lac
à l'ami
à l'amls

îìUX Lg.Mpg.ANS8

aux laos

àUX^ami8
AUX gntls3

ris
lis Pari8
«I« là LgMpgANS
àu lae

àv l'aml
lis l'amls

<ls8 LgMpgANSS
<lk8 ìgL8

às8^amls
lis8 amls8

(àà VoiFÏrter)

avee

«î«'

ste.

V. Ersatz: für clio cisutsolio Deklination.

Singulier.

l'aml
8ujet:

la eainpaZns ìs lae

ftdgims indirect:

lis là eampaAns liu lae às l'aml
à là eampgAns à»ì lae à l'aml

ktdgime direct:

la eampaZns Is lae l'aml

pluriel.
8ujet:

Is8 eampgAN68 ls8 laes 1s8^amis
lîdgime indirect:

lis8 eampaANö8 lis8 laes à«8^.ami8

aux eampgAnss àux la«8 aux^amis
àdgime direct:

Iss eampgAnss Iss laes lss^ainis

l'amls

lis l'amls
à l'amls

l'amls

lss^annss

lls8^amls8
àiix^amìs8

Is8 amls8

lVìit pûrvvort avec pronom.
8uj«t:

ma eampaZns mon lae mss^amls msL^amlss
àdgimo indirect:

lis mà eampaZns lis mon lae lls ins8^ami8 às mss^amìss
à mà eampÄANs à mon lae à ms8^ami8 à inss^amà

àdzims direct:

ma eampaZns mon lae ms8^ami8 mss^amls8
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VI. Die Zahlen -

a) Nombres cardinaux b) Nombres ordinaux

(Grundzahlen) (Ordnungszahlen)

1—10
un(e) le premier, la première
deux le, la deux ^ ième

(.second[e])
trois trois ^ ième
quatre quatr( )-ième!
cinq cinq-u-ième 1

six six ^ ième
sept sept ^ ième
huit huit ième
neuf neuy ^ ièmel
dix dix ^ ième
NB. vingt et unième.

Les nombres.

11—21 20—1000
onze vingt
douze trente
treize quarante
quatorze cinquante
quinze soixante
seize soixante-dix
dix-sept quatre-vingts
dix-huit quatre-vingt-dix
dix-neuf cent, deux cents
vingt mille, deux mille
vingt et un un million

NB. deux cent mille

VII. Das Eigenschaftswort — L'adjectif.
a) Weibliche und männliche Form — Féminin et masculin

1. la ligne droits — le chemin droit
2. l'encre bleus — le lac bleu
3. la fleur jaune — le citron jaune

b) Unregelmäßige Formen — Le féminin irrégulier
1. attentive — attentif
2. querelleuse — querellewr

paresseuse — paresseux
blanche — blanc
douce — doux
bonne, grosse — bon, gros

3. belle — {bel) beau
vieille — {vieil) vieux

c) Mehrzahlbildung — Le pluriel de l'adjectif
1. droit(e) — droit(e)s
2. beau — beaux

égal — égaux
3. mauvais (gris) — mauvais (gris)

paresseux — paresseux
7
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VI. Ois ^slilsn -

s) lioàî Miliiisv» d) liomdtî! Otlliiiâlil

1—10
un(s) Is premier, la première
clsnx Is, la clsnx ^ ième

(vscortci/s/)
trois - trois ^ ième
ciuatrs cznatrs )-ième!
ein<^ cinc>-u-ième!
six six ^ ième
sspt sspì ^ ième
knit duit ^ ième
neuf nenv ^ ièmel
dix <Iix ^ ième

vingt st nuisinv.

ì.S8 nombl-ss.

11—21 20—1000
VNitS vin^t
dou/s trsnts
tl'si/s ciuarants
>piator/s einc>nants

<>uinxs soixants
ssi/s soixants-dix
clix-sspi quatre-vingts
dix-dtiiì qnatrs-viitgt-dix
dix-nsnî esnt, clsnx esnts
vinZt mills, clsnx mille
vinpìstnn nn inillion

I^lZ^ deux osnt mills

VII. Oss ^i^susoli-lftswort — l.'schsotif.
a) Weiblicke und mânnlicke porm — féminin et masculin

1. la iig'Nk c//'o?7e — Is edsmin c/?'0?7

2. l'snsrs /?àe — Is las d/M
Z. la tlsur — Is citron

b) ldnrexelmâiZixe pormen — l^e kêminin irrê^ulier
1. attentive — attsntit'
2> c^usrslle^«« — ciuôrsllâr

parssssrcse — paresseux
blaneds — diane
clones -- doux
donns, grosse — don, Zro8

3. delie — (bs/) dea»
vieille — (v?'â) vieux

c) IVlekrxaklbilclunjx — l^e pluriel cle l'acljectik
1. droit(s) — droit(s)s
2. bsan — dsanx

è^al — ègaux
3. manvais (Zrì«) — m anvais (Zris)

parssssux — parssssux
7
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d) Stellung des Eigenschaftswortes — La place de l'adjectif
1. les mauvais élèves — 2. les élèves désobéissants

le beau- livre — le livre déchiré
le grand frère — le frère paresseux

VIII. Das Umstandswort — L'adverbe.
Adjectif

(m. f.)

a) vif - vive
b) tranquille
c) poli
cl) bon (mauvais)

Adverbe
Adjectif (f.) -j- ment

vive - ment

tranquille - ment

poli - ment
Men (mal)

IX. Der einfache Satz — La proposition simple.
Sujet verbe régime direct régime indirect

Camille envoie une lettre à son amie

APPENDICE. *

Phrases de tous les jours.*
Monsieur, j'ai besoin de sortir. Permettez-moi de sortir, s.v.p.!
M., est-ce que je puis sortir? — M., me permettez-vous de sortir?
M., j'ai oublié mon.livre à la maison! J'ai oublié de faire

mon devoir.
M., j'ai mal entendu! Est-ce juste? Est-ce bien, monsieur?

M., comment faut-il écrire ce mot? Est-ce bien écrit, m.?
M., est-ce qu'il faut souligner ce titre?
M., je ne sais pas comment on écrit ce mot (comment on sépare).
M., est-ce que je dois refaire mon devoir?
M., je n'y suis pas encore!
M., est-ce que je puis (dois) nettoyer le tableau? (effacer ce qui

est au
M., pour quand est-ce que je dois copier mon devoir?
M., mon cahier est fini. — M., ma plume gratte, elle est gâtée.

(Manuel de conversation scolaire. Gust. Schmidt.)

— 98 —

cl) Stellung clés IZiKensekAttswortes — t.a plnoe äe l'acljectjt
1. Iss SlSVSS — 2. lös SlöVSS

Is dean livrs — Is livrs à'e/n>cl
Is Ananc/ krsrs — Is krsrs ^anessenm

VIII. Oss ìàst-m6sw<Zl-i — I-'seiverbs.
ltcljsoiif

<Mâ j,)

a) vil - vive
b) ^anM?7/e
e) poli
5^) don (M6MVM5)

/tcivsrbs
^ch'eetik (t.) -j- ment

Vê'v6 - INS»!

à'«n/Mî7/e - nient
^zo/i - inent
dien (mal)

IX. Ost sint-lolis Lst2 — l.3 pl-oposîtion simple.
8ujet verbe régime «lirevt régime inàeet

damills suvols uns lsttrs à sou amis

^k-p^l^ivic)^.'
min uses «le tons les .jours. '

Nousisur, j'ai bssolu cls sortir. ?srmstts?.-moi cls sortir, s.v.p.I
N>, sst-es pus js puis sortir? — N., ms psrmsttsz!-vous às sortir?
N., j'ai oublie mou livrs à la maison! .lui oublie cls lairs

mou clsvoir.

N., j'ai mal sutsuclu! lUst-es justs? Lst-es bisn, monsisur?

N., eoiuiuSut kaut-Il serirs es inot? Lst-es bisu serlt, ru.?

N., sst-es Mil laut souliKUsr es titrs?
N., js us sais pas eomiusut ou serit es mot (eommsut ou sspars).
N., sst-es «pie js «lois rskairs mou clsvoir?

U., js u'^ suis pas sueors!
N., sst-es Ms js puis (âois) uettovsr Is tablsau? (sllaesr es Mi

est au

N., pour MAucl sst-es lpis js clois eopisr mou clsvoir?

N., mou eabisr est tlnl. — N., ma plums Matts, slls est Zàtôs.
sàlanusl âs eonvsrsation soolàs, Lust Zeluniär)



— 99

Maître :

AttentionI Ecoutez attentivement! Silence!
Ne bavardez pas! Ne babillez pas! Ne soufflez pas!
Mettez-vous au bout du banc!
Posez les plumes! Rangez vos affaires (vos effets) dans votre
banc!
Ne vous retournez pas! Tenez-vous tranquilles (droit, bien!)
Regardez devant vous! Ne bougez pas toujours!
Réponds à haute voix! Répondez plus distinctement!)
Croisez les bras! Mettez les mains au dos!
Prenez les plumes! Faites les corrections! Soulignez proprement!
Regardez au tableau noir! Ne copiez pas! Né trichez pas!
Chacun pour soi!
Mettez la date! Ecrivez soigneusement (lentement). Ne faites
pas de taches! Ne dépassèz pas les marges! Ne biffez pas
les mots! Séchez avec le papier buvard! Ne raturez pas!
Raturez soigneusement! Ne dérange pas ton voisin!
Echangez les cahiers! Va chercher (prendre, faire
Mets une couverture à ton cahier! Recouvre ton cahier!
Rendez-moi les cahiers! Recueille les cahiers! Remettez les
cahiers
Mets ton livre à sa place! Nettoyez les plumes! Terminez
l'exercice!
Dépêche-toi! Relisez votre devoir! Apporte-moi ton cahier!
Place-toi devant la classe! Récite! Donne-toi de la peine!

Formes (le politesse.*
Bonjour, monsieur (madame, mademoiselle, messieurs, mesdames,

madame et monsieur, mesdames et messieurs).
Au revoir, m. — Excusez, m. — Pardon, m. — S'il vous plaît, m.
Merci, m. — Merci mille fois, m. — Il n'y a pas de quoi, m.
De rien, m. — Je vous en prie, m.
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Uaîti e:

Attention I Oeouts? attsntivsmsnt! Lilsnes!
Xs bavarclsx pas! Xs babills^ pas! Xs souills? pas!
Nstts^-vous au bout à bane!
Ooss? Iss plumes! XanZW vos alkairss (vos slksts) àans votes
bane!
Xs vous rstourns^ pas! 'l'sns^-vous tean^uillss (broit, bisn!)
Os^arbs^ âsvant vous! Xs boug-ss pas toujours!
Osponâs à bauts vàî Osponâs^ plus âistinetsmsntlj
OoisW Iss bras! NsttW Iss mains au 6os!
Orsnsx Iss plumssî Oaitss Iss eorrsetions! SouliMS^ proprsmsnt!
ItsAaràs/ au tablsau noir! Xs eopis? pas! Xs triebe/ pas!
dbaeun pour soi!
Nstts/ la âats! Oerivs/ soigmsussmsnt (Isntsmsnt). Xs kaitss

pas âs taebss! Xs âspasss/ pas Iss mar^ss! Xs bilks/ pas
Iss mots! Ksebs/. avse Is papisr buvarâ! Xs raturer pas!
Oaturs/ soiAnsussmsnt! Xs âsranAs pas ton voisin!
OebanAS/ Iss eabisrs! Va ebsrcbsr (prsnârs, lairs
Nsts uns eouvsrturs à ton eabisr! Oseouvrs ton eabisr!
Osnâs/-moi Iss eabisrs! Itseusibs Iss eabisrs! Itsmstis/ Iss
eabisrs!
Nets ton livrs à sa plaes! Xstto^s/ Iss plumss! Osrmins/
l'sxsreies!
Ospsebs-toi! Itsiiss/ votrs âsvoir! Vpports-moi ton eabisr!
Olaes-toi âsvant la elasss! lìseits! Oonns-toi âs la psins!

dormes à politesse.*
Lonjour, monsieur (maâams, maâsmoisslls, msssisurs, mssâamss,

maâams st monsieur, mssâamss st msssisurs).

à rsvoir, m. — Xxeussx, m. — Oarâon, m. — 3'il vous plaît, m.
Nsrei, m. — Nsrei mills lois, m. — II n'^ a pas âs c^uoi, m.
Os risn, m. — ,1s vous sn pris, m.
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Vocabulaire — Wörterverzeichnis.

La salle de classe.
(Das Sdjutjimmer.)

A ma place.
Leçons (2ttx meinem platje.)

t. Qui est-ce mer ift bas

c'.ce bies

est ift
ma, ta, sa meine, beine, feine
la camarade bie lïïitfdjiilerin
à an Qu, auf..)
la place ber plat;
de uon (bes

est-ce que (ift es ba§) ift?

la. le camarade ber îlîitfdjûler,
Katnerab

l'ami ber ^reunb

2 (2a). Qu'es£-ee? mas ift bas

Qu'est-ce que mas ift es, bag bas

c'est? ift?
la carte bie Karte
ceci biefes (biefer) ijier
cela jenes (jener) bort

2a. la casquette bie lïïiitje
le sac ber Sdjulfarf Qtor*

ntfter)

Marthe (Marc) place la carte
(le sac).

(îïïartfja [HTarfus] legt bie Karte.)
3 (3a). cette-(ci) biefe (tjier)

cette-(là) jene (bort)
s'appelle er tjeigt (nennt fid;)

4 (la), place fteiit,lcgt(pla3iert]
parle à, de fpridjt su, ...uon...
(la carafe) (bie lüafferftafd?e)

André et sa balle.
(Knbreas uub fein Sali.)

passer burdjfdjreiten,
dans in [gelten
la salle ber Saal, bas

SdjuQimmer
il va er geljt
le banc bie Saitf
arriver anfommen
à temps 3ur §eit (friitp
avant Dor [geitig)

préparer Dorbereiten

le livre bas 23ud;

le cahier (de bas (^rait30fifd?)=

français) Ijcft
pendant mäfyrenb
le maître ber £el;rer
dit fagt
la classe répète bie Klaffe mieber=

Ijolt

remarquer bemerfen
derrière ijinter
devant cor
méchant fdjltmm, boshaft
le gamin ber Sdjlhtgel
lancer fcfjleubern, merfen

par la fenêtre burd; bas ^enfter
„va chercher 1" „gelje fudjen!"
quitter oerlaffen
rentrer mteber eintreten
la main bie £)anb
blâmer tabelrt

vilain fcfyledjt

ne pas rtid?t

'regarder atifdfauen
bavarder fdjmatjen
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VooabuIàS — Wörwl'VSl'-siOlims.

I.S 8SlIk â6 eIS88k.

(Das Schulzimmer.)

^ ma place.
l.sx°»8 (An meinem Platze.)

1 (jni sst-eo? wer ist das?

c'.., es dies

est ist

ma, ta, sa meine, deine, seine

(a camarade die Mitschülerin
à an (zu, auf..)
Ia(!) place der Platz
de von (des

est-ce c>us (ist es daß) ist?

la. (o camarade der Mitschüler,
Kamerad

l'ami der Freund

2 (à). (ju'sst-eo? was ist das?

tz)u'sst-cs sZUS was ist es, daß das

c'est? ist?
la carte die Karte
ceci dieses (dieser) hier
cela jenes (jener) dort

La. la casquette die Mütze
Is sac der Schulsack (Tor¬

nister)

IVlartke (Marc) place la carte
(le sac).

(Martha (Markus) legt die Karte.)
3(Z»). cstts-(ci) diese (hier)

cstts-(Ià) jene (dort)
s'appelle er heißt (nennt sich)

4(1»). place stellt, legt(plaziert)
parle à, de spricht zu, ...von...
(la carats) (die Wasserflasche)

^Nlirê st sa balle.
(Andreas und sein Ball.)

passer durchschreiten,
clairs in (gehen

la salle der Saal, das

Schulzimmer
!I va er geht
Is banc die Bank
arriver ankommen

à tsrnps zur Zeit (früh-
avant vor (zeitig)
préparer vorbereiten
le livre das Buch
ìs calrisr (de das (FranzSsisch)-

trangaisj> heft

pendant während
le maître der Lehrer
clit sagt
la classe répète die Klasse wieder¬

holt

remarczuer bemerken

derrière hinter
devant vor
inèckant schlimm, boshaft
le Zarinn der Schlingel
lancer schleudern, werfen

par la tenêtrs durch das Fenster

„va clrerclrsrl" „gehe suchen!"

quitter verlassen

rentrer wieder eintreten
la main die ksand

blâmer tadeln

vilain schlecht

ne pas nicht
'rsZarclsr anschauen

bavarder schwatzen
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Devant le
Leçons (Dor bem

i). je suis

toujours
mes, tes, ses

l'étui

la serviette (une,.)

les affaires

ranger
sur
le pupitre
sous
la planche
chaque
une couverture
oublier
ne jamais
jouer

je suis, j'ai, je
vais (22)

pupitre.
putt.)

id; bin
immer
meine, beine, feine
bas lutterai, bas

[(Etui
bie 5d;ultafd;e

[(eine...)
bie 5d;ulfad;eii
orbnen (rangie=

auf
'

[reu
bas pult
unter
bas 23rett

jeber, jebe, jebes
eine Decfe

uergeffen

nie, niemals

fpielert

id; bin, td; i;abe,id;
gct;e (f. 5. (6)

II.
Hors de l'école, à la maison.
(2lußert;alb öer Scfpile, 511 tjaufe.)

Une visite (le mon ami Paul.
(<£in23efud; meines 5mmöes paul.)
11. mon, ton, son mein, bein, fein

notre, votre (leur) unfer, euer, (il;r)
donc alfo
chez nous (vous) bei uns (eud;)
raconter erjcitjleu
le malheur bas Uugliicf
quel œeld;es? œeld;er?

un bouquet de ein Î3lumeitftrau§
[fleurs

apporter (mit)bringeu
la sœur bie Sd;mefter
monter fteigeu
l'escalier (m.) bie Œreppe

lentement langfam

vite fdjnetl
glisser ausgleiten (glib

fd;en)
le parquet ber parfetb
tomber fallen [fußbobett

casser Serbred;cn

la montre bie Ilbr
pleurer meinen

12. rester bleiben

heurter anflopfeu
la porte bie (Eiire

on ouvre man öffnet
sonner läuten

on offre man bietet an

.accepter annehmen
merci banfe

fort ftarf
encore une l'ois nod; einmal
ils (elles) fie...
le corridor ber Ejausgattg
chanter fingen
la chanson bas Sieb

dormez-vous fd;lafet 3hr?
fd;lafeu Ste?

sonner les 3ur ^riifpneffe
matines läutert

Eugène et Claude se lavent
les mains.

(<£ugen un£> Klaubius vuafclieit ftct;

bie ^äitöe.)

14. le pot à eau ber IDaffertopf
les yeux bie 2lugen
aussi « aud;
la cuvette bie ÏOafferfdjiiffel
le savon bie Seife
l'essuie-mainsfm.) bas Ijanbtud;
soulever t;eben (aufgeben)
verser gießen

poser nieberftelleit
à coté de neben, auf bie

Seite oott
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Devant lo
I.SM8 (Vor dem

!>, se suis

toujours
mss, tss, SS8

l'êtui

la serviette

les altairss

ranker
sur
le pupitre
sous
la plancke
cbac^us

uns eouvsrturs
oublier
us jamais
jouer

je suis, j'ai, jg
vais (22)

pupitre.
Pult.)

ich bin
immer
meine, deine, seine

das Futteral, das

(Ltui
die Schultasche

((eine. >.)

die Schulsachen

ordnen (rangie-
auf (reu!)
das Pult
unter
das Brett
jeder, jede, jedes
eine Decke

vergessen

nie, niemals

spielen

ich bin, ich habe, ich

gehe (s. S. (6)

II
Kor8 âk I'öeolk. à la maison.
(Außerhalb der Schule, zu Hause,)

line visits (is mon suni i'uni.
(Lin Besuch meines Freundes Paul,)
11, mou, ton, sou mein, dein, sein

notre, votre (leur) unser, euer, (ihr)
äonc also

cks/ nous (vous) bei uns (euch)

raconter erzählen
Is malbsur das Unglück

ipiel welches? welcher?

uu bouquet äs ein Blumenstrauß
silsurs

apporter (mit)bringen
la soeur die Schwester

moutsr steigen

l'esoalier (m,) die Treppe
lentement langsam

vito schnell

Zlisssr ausgleiten (glit¬
schen)

Is parcpist der Parketttomber

fallen sfußboden

casser zerbrechen

la montre die Uhr

pleurer weinen

12, rester bleiben

beurter anklopfen
la porte die Türe
ou ouvre man öffnet
sauner läuten

on otlrs man bietet an

.accepter annehmen
merci danke

tort stark

encore uns tois noch einmal
ils (elles) sie...
le corriàor der Hausgang
ckanter singen

la cbansou das Lied

clormex-vous schlafet Ihr?
schlafen Sie?

sonner les zur Frühmesse

matines läuten

IchiMuo et tîimiàe 8S Invent
Ì08 MNÌN8.

(Lugen und Alaudius waschen sich

die Hände.)

14, le pot à eau der Wassertopf
les veux die Augen
aussi « auch

la cuvette die Wasserschüssel

le savon die Seife
l'sssuis-mainssm,) das Handtuch
soulever heben (aufheben)
verser gießen

poser niederstellen
à cote àe neben, auf die

Seite von
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ôter ausstehen

la blouse bie Blufe
retrousser auffiiilpen
un peu eitt œettig
la manche ber Krmel

il faut tuait braudjt (mug
ftaben)

>. se frotter fid? reiben
le savon bie Seife
user abnutjen
trop 31t oiel
contre gegen
l'autre bie anbere

le bassin bie Sd;ale, bas

Seifen
(le seau) (ber (Eimer)

s'essuyer fid; abtrocfttctt

beaucoup oiel
monsieur mettt Ejerr
messieurs meine Ejerten
le verre bas (Sias

mon petit tttetn Kleiner
tous alle

III.
n vacances à la campagne.
3» öert Serien auf ibetrt Canbe.)

Les vacances de Camille.
i. une jeune fille ein junges ÎÏÏab--

djeit
la famille bie ^amilte
le mois de juillet ber îïïonat 3U0
les vacances bie Serien
(à) la campagne bie £anbfd;af t (auf

betn £anbe)
travailler arbeiten

penser (à) benfett (an)
la montagne bas (Bebirge

accompagner begleiten

la plaine bie (Ebene

elle cueille fie pfiiicft
magnifique präd;tig

le baigneur, la ber, bie Babettbe

baigneuse
se baigner fid; babett

s'amuser fid; beluftigeit
le bord bas Ufer
le lac ber See

la compagne bie ©efalirtin
le compagnon ber (Sefäljrte
amusant luftig

d'ordinaire gemölptlid;
la ville bie Stabt
le village bas Dorf
quelquefois oft

* Le réveil à la campagne.
(Das <£rœad;en auf betn Staube.)

le réveil bas Kufntadjen
beau fdjon
le soleil bie Sonne

doux milb, füg
briller glänzen
l'horizon ber Eforijont
vermeil rot, purpurtt

le brouillard ber Hebel
la vallée bas (Eal

le bonhomme ber Bauersmann
la journée bas Œagmerf
le mont ber Berg

18. envoyer fcijicfen
la lettre ber Brief
annoncer anfiiitbigett
avec grand mit grogetn Der-

plaisir [gniigett
aimer liebett

* Le réveil.
19*. se colorer fid? färben (folo=

deren)
le berger ber Ejirte
l'aurore bie Utorgenröte
la terre bie (Erbe

se réveiller aufatadjett
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vtor ausziehen

là dlouss die Bluse
rstrousssr aufstülpen

un psu ein wenig
là Màuoks der Ärmel

il kàut man braucht (muß
haben)

», ss krottsr sich reiben
Is SàVSIl die Seife
ussr abnutzen

trop zu viel
sontrs gegen
làutrs die andere

ls bàssiu die Schale, das

Becken

(Is SSàll) (der Limer)
s'sssu^sr sich abtrocknen

bsàueoup viel
monsieur mein Herr
msssisurs meine Herren
Is vsrrs das Glas

mon pstit mein Kleiner
tous alle

III
n vseaiiek8 à Is eampsgiik.
Zu den Ferien auf dem Lande.)

1l«8 VittMNC.S8 tie Oitinille.
uns jsuns tills ein junges Mäd¬

chen

là kàmills die Familie
Is mois às juillst der Monat Juli
ISS VàLàNSSS die Ferien
(à) là SàMpàANS die Landschaft (auf

dem Lande)
tràvàillsr arbeiten

psnssr (à) denken (an)
la montàZns das Gebirge

àesompàANsr begleiten

là plàins die Ebene

slls eusills sie pflückt

màAnitic^us prächtig

Is lzàig'usur, lg. der, die Badende

dgiZmsuss
ss IzàiZusr sich baden

s'àmussr sich belustigen
Is borà das Ufer
Is IàS der See

là sompàgus die Gefährtin
Is oompàAuou der Gefährte
àMUSàut lustig

à'orcliuàirs gewöhnlich
là vills die Stadt
Is vilIàZs das Dorf
^uslczust'ois oft

* Le réveil à là càmpà^ns.
(Vas Erwachen auf dem Lande.)

Is rövsil das Aufwachen
IzSàU schon

Is solsil die Sonne

tloux mild, süß

brillsr glänzen
l'IioriMU der Horizont
vsrmsil rot, purpurn

Is brouillàrà der Nebel
là vàìlss das Tal
Is boullomms der Bauersmann
là joueuse das Tagwerk
Is mont der Berg

18. suvoz'sr schicken

là Isttrs der Brief
àunouosr ankündigen

àvso Ars.ml mit großem ver¬

plàisir sgniigen
àimsr lieben

^ Le réveil.
1!K. ss solorsr sich färben (kolo¬

rieren)
Is bsrZsr der Hirte
làurors die Morgenröte
là tsrrs die Erde

ss rsvsillsr aufwachen
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le pré
le bois

l'oiseau (Ics^oiseaux)

le grillon
l'abeille
tout
s'animer
partez
le labourage

l'habitant
le ciel
se dorer
le feu
vif

voyez
l'heure
s'envoler
courez
joyeux
la tache (le

devoir)

courageux
sans relâche
le matin
le soir
il peut* (61)

Me iDtefe
ber iDalb (©efyofs)
ber Dogel
bie (Srtlle
bie Biene
alles

fid; beleben

getjetl
bas pflügen

(îtcfent)
ber BetDofpter
ber bptnmel
fid) cergolben
bas (jener

lebhaft

feljet!
bie Stunbe

entfliegen (fliegen)
eilet 1

freubig
bie Pflicht, 2luf=

gäbe

mutig
ot;ne Derjug
ber XlTorgen

ber Zlbenb

er fann

Cours élémentaire.
IV.

La vie à l'école.
(Das Ceben irt ber Schule.)

La classe et la récréation.
(Die Stunbe unb bie paufe.)

L'entrée.
(Der (Eintritt.)

20. la clçclie
suspendre
le crochet
attendre
bonjour

bie ©lotfe
aufhängen
ber Kleibertjafen
marten

guten Œag

l'enfant. bas Ktttb
répondre antworten
[ouvr(ir) öffnen]
prendre nehmen
la clef ber Sd)liif)"el
mettre fetjeu, legen
la serrure bas Sd)Io§
tourner brel;eit
la poignée ber bjanbgriff
le bruit bas (Seräufd), ber

se diriger ftd) weuben f£ärm
le(!) silence bie Bul)e

La leçon de français.
(Die ^ransöftfdjftunbe.)

21. commencer anfangen
apprendre lernen

comprendre oerftel)eit
le Français ber jjranjofe
interroger befragen
inattentif unaufmerffam
mal fd)led)t
défendre «erbieten
le voisin ber ZTad;bar
la voisine bie tîad)bariu
déranger ftöreu

La récréation.
(Die <£rl)olungspaufe.)

entendre
permettre
descendre
le jeu
la cour
très loin
le chapeau

l)ören
erlauben

tjinunterfteigen
bas Spiel
ber Sd;uIl)of
fel)r weit
ber £)ut

Une leçon de calcul.
(<£ine Hecfyenftuitöe.)

23. le nombre bie (5al)l
une addition eine Zlbbttiou

(la somme) (Summe)
le tableau noir bie ïDattbtafel
le bras ber Zlrm
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Is prs
Is bois

I'oissgu (><K^,«e.iiu)

Is gwillon
l'gbsills
tout
s'gnimsr
pgrtsx!
Is Ig.bourg.AS

I'bgbitgnt
Is sisl
ss clorsr
Is ksu

vis

voxsn!
Ibsurs
s'snvolsr
sourse!
soyeux
lg tgebs (Is âs-

voir)
vourgASux
sgns rslâsks
Is iriutiu
Is soir
il psut* (61)

die Wiese
der Wald (Gehölz)
der Vogel
die Grille
die Biene
alles

sich beleben

gehet!
das Pflügen

(Ackern)
der Bewohner
der Himmel
sich vergolden
das Feuer

lebhaft

sehet!
die Stunde

entfliehen (fliegen)
eilet!

freudig
die Pflicht, Auf¬

gabe

mutig
ohne Verzug
der Morgen
der Abend

er kann

Louvs
IV

I.S v!k à I'ßeols.
(Das Leben in der Schule.)

liiì à«8v et lu ràêiìtioii.
(Die Stunde und die pause.)

v'entrse.
(Ver Eintritt.)

20. Ig sloolis
suspsuclrs
Is srookst
gttsiutrs
bous our

die Glocke

aufhängen
der Kleiderhaken
warten

guten Tag

I'snsgnt das Kind
rsponàrs antworten
souvr(ir) öffnen)
prsuclrs nehmen
Ig olsk der Schlüssel

rnsttrs setzen, legen
Ig ssrrurs das Schloß

tournsr drehen
Ig poixnss der Handgriff
Is bruit das Geräusch, der

ss âirigor sich wenden (Lärm
Is(!) silsnos die Ruhe

va lo^on tie français.
(Vie Frauzösischstunde.)

21. eominsnosr anfangen
àpprsnàrs lernen

oomprsnàrs verstehen
Is Krgn^gis der Franzose

intsrroZsr befragen
ingttsntik unaufmerksam
INgI schlecht

ästsnärs verbieten
Is voisin der Nachbar
Ig voisins die Nachbarin
àsrgnAgr stören

vu récréation.
(Vie Erholungspause.)

sutsuàrs
psriusttrs
àssosnàrs
Is z su
Ig sour
très loin
Is sbgpsgu

hören
erlauben

hinuntersteigen
das Spiel
der Schulhof
sehr weit
der Hut

11«« I«HOU t>« titltnil.
(Eine Rechenstunde.)

23. Is uombrs die Zahl
uns gààitiou eine Addition

(Ig somrus) (Summe)
Is tgblsau noir die Waridtafel
Is brgs der Arm
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le torchon ber Hrocfenlappen prendre garde aufpaffen
écrit gefdjrieben remplir füllen
effacer ausmifdjen se répandre fid; oerbreiten

le total bas (Sattje (©e= réussir gelingen

[famtbetrag faire* (42) madden

compter ^allien la tache ber Kleefs
à rebours riictoärts boucher fd;Ite§en
la rangée bie Kethe courir laufen

24/20. la soustracbas Zlbjähleu, reporter mieber fjintiagen

tion
le reste

(Subtraftion)
ber Heft

retourner
finir

jurüeffehren
beeubigeit

la multiplication bas Dertnelfachen obéir gehorchen

bie lïlultiplifation réfléchir nadjbenfen
le produit bas probuît salir befdpnu^ett
la division bas Heilen (Dim-- noircir fdjioSrjen
le quotient ber (Quotient [fioti le doigt ber Ringer-

la date bas Datum
lequel '1 tneld;eti?tneld;es? * Bonsoir, madame la Lune.
aujourd'hui fjeute (©Uten Hbenb, fferr IlTonb.)
le problème bie Hedjenaufgabe mûrir reifen
abaisser herunternehmen la prune bie pflaume
retenir behalten la groseille bie Johannisbeere
le nombre pair gerabe, ungerabe

(impair) §ahl * La classe est finie.
la mesure bas lïïajj le rang bie Heitje
le mètre ber îïïeter
le kilo, le livre bas Kilo, pfunb

* Joyeux message.
le litre ber Siter la colombe bie Haube

Marthe met l'encre dans

l'encrier.)
(ZTiartfya bringt Hinte in bas

Hintengefäfj.)
27/28. sortir hinausgehen

l'armoire ber Sdfranf
voir* (42) fetjen
la bouteille d'encre bie Hintenfïafdje
saisir ergreifen
se rendre ftdj begeben
déboucher entforfen
l'encre bie Hinte
l'encrier bas Hintenfajj

tendre
le bec

rose
le rameau
le message
le cœur

ftrecfen
ber Sdptabel
roftg
ber gœeig
bie Botfdjaft
bas tfers

V.
Chez nous.
(<§u fjaufe.)

* Mon „chez nous".
le pays bas £anb
la merveille bas EDunber

l'oreille bas ©ht
connaître femten

— 104 —

Is torebon der Trockenlappen prsnärs g'aräs aufpassen

ssrit geschrieben rsinplir füllen
sttassr auswischen ss rspanclrs sich verbreiten

Is total das «Lanze (Gersussir gelingen

samtbetrag tairs* (42) macheu

oomptsr zählen la tasbs der Alecks

à rsbours rückwärts boustisr schließen

la ranAss die Reihe eourir laufen

24/2li la soustrao- das Abzählen, rsportsr wieder hintragen

tiou
Is rssts

(Subtraktion)
der Rest

rstournsr
linir

zurückkehren

beendigen

la multiplication das Vervielfachen obsir gehorchen

die Multiplikation rstlöobir nachdenken

Is procluit das Produkt salir beschmutzen

la division das Teilen (Divinoirsir schwärzen

Is cpwtisnt der tlZnotient ssion Is cioigt der Linger
la äats das Datum
Iscpcsl I welchen? welches? * Bonsoir, mailanie la Buns.
aufourà'kui heute (Guten Abend, Herr Mond.)
Is problèms die Rechenaufgabe mûrir reifen
abaisssr herunternehmen la pruns die Pflaume
rstsnir behalten la Zrossills die Johannisbeere
Is nombrs pair gerade, ungerade

(impair) Zahl * Ua classe sst kinio.
la mssurs das Maß Is ranA die Reihe
Is mdtrs der Meter
is kilo, Is livrs das Kilo, Pfund

* 4o>eux msssaxs.
Is litrs der Liter la oolombs die Taube

IliU'tà mot l'viierk «Iiìi»8

l'eiieiiei.)
(Martha bringt Tinte in das

Tintengefäß.)
27/28. sortir hinausgehen

I'armoirs der Schrank
voir* (42) sehen
la boutsills ikoime die Tintenslasche
saisir ergreifen
ss rsuârs sich begeben
äsbousksr entkorken
l'suers die Tinte
Isusrisr das Tintenfaß

tsnürs
Is bss
ross
Is ramsau
lg MSSSaAS
Is scour

strecken

der Schnabel

rosig
der Zweig
die Botschaft
das Herz

V.
KKk2 N0U8.

(Zu Hause.)

* Mo» „ctieiü nous".
Is pa)8 das Land
In insrvsills das Wunder
I'orsills das Ghr
sonnaitrs kennen
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bien
les amours
dès

l'abondance
l'enfance
la foi
sans cesse
le souvenir
caresser
vivre* (46)

gut
bie £iebe

feit
bcr Überfluß
bie Kinbfyeit
bas gutraueu
unaufl;orlid;
bie Erinnerung
liebfofeu
leben

En famille.
(3n ber Familie.)

2!). donner soin Y bie £jausgefd;äfte
au ménage y
sombre
la chambre
allumer
éclairer'
autour
lire* (46)
le journal
coudre* (46)
tricoter
la grand'mère
surveiller
le tricot
le grand frère

repasser
fumer
la pipe
l'histoire
'écouter

beforgen

biifter, bunfel
bas g immer
anßüttben

erleudjten
rings um
Iefen
bie geitung
mäßen

[triefen
bie (Sroßmutter
iibertr>ad;en
bas (Seftricfte
ber große Bruber
burdjgeßeit

raud;en
bie pfeife
bie (Sefd;id;te
ßören (3ul;ord;en)

le cheval de bois bas Sd;aufelpferb
tout le monde alle, jeber
le refrain ber Keßrreim

A cheval.
(gu pferb.)

gris grau
rouge rot
au pas itn Sd;ritt
au trot itn Œrab

au galop im (Salopp

blanc tuetß (blanf)
brun braun

jaune gelb

vert griin
bleu blau

noir fdjruarj (noircir 11

* La fête du papa.
(Daters (Seburtstagsfeft.)

la fête bas ©eburtstags»
content jufrieben [feft
la tête ber Kopf
le compliment ber (Sliicfnmufd;
l'éloquence bie Berebfamfeit
je sais* (61) id; meiß, id; fann

Ma famille.
30. former bilben

les parents bie Eltern
le membre bas (Slieb

le fils (la fille) ber S0I71X (bie Œod;=

l'âge bas îllter [ter
l'an bas 3at;r
ressembler gleid;eit
l'oncle ber (Dnfel
la tante bie Santé
le neveu ber ÏTeffe
la nièce bie Htcßte
le cousin ber Detter
la cousine bie Bafe

Mon grand frère repasse ses

devoirs.
(ÎÏÏeiit großer Bruber repetiert

feine Aufgaben.)

31/32. lagéométrie bie (Seoinetrie
la ligne bie £iuie
la sorte bie 2frt
droit gerabe
courbe îrumm
plusieurs mehrere
brisé gebrodjen
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bisn
lss amours
àès

l'abonàancs
l'snkancs
la toi
«ANS cssss
Is souvenir
sarssssr
vivrs* (46)

gut
die Liebe

seit
der Überfluß
die Kindheit
das Zutrauen
unaufhörlich
die Erinnerung
liebkosen
leben

litt kiimiNv.
(In der Familie.)

2!1 àonnsr soin 1 die tfausgeschäfte

uu MSNaZS (/
sombrs
In cliambrs
alluinsr
sclairsr'
autour
lirs^ (46)
Is journal
couàrs* (46)
tricotsr
la Kranct'inèrs
survsillsr
Is trisot
Is zrancl krèrs

rspasssr
kumsr
la pips
l'lnstoirs
scoutsr

besorgen

düster, dunkel

das Zimmer
anzünden

erleuchten

rings uni
lesen

die Zeitung
nähen

stricken

die Großmutter
überwachen
das Gestrickte
der große Bruder
durchgehen

rauchen
die Pfeife
die Geschichte

hören (zuhorchen)
Is slisval cls bois das Schaukelpferd
tout Is monäs alle, jeder
Is retrain der Kehrreim

ckeval.
(Zu Pferd.)

Zris grau
rouKS rot
au pas im Schritt
au trot im Trab
au Zalop im Galopp

Klans weiß (blank)
brun braun

fauns gelb

vsrt grün
blsu blau

noir schwarz (noircir >i

* I^a kêto <>u papa.
(Vaters Geburtstagsfest.)

la ksts das Geburtstagseontsnt

zufrieden (fest

la tüts der Kopf
Is soinpliinsnt der Glückwunsch

I'slorjusnos die Beredsamkeit

js sais^ (61) ich weiß, ich kann

IVla kamille.
36. korinsr bilden

lös parents die Eltern
Is insinbrs das Glied
Is tils (la tills) der Sohn (die Toch-

l'âKS das Alter ster

I'an das Jahr
rssssmblsr gleichen
bonds der Gnkel
la tants die Tante
Is nsvsu der Neffe
la nièss die Nichte
Is sousin der Vetter
la sousing die Base

Ron AtiINtI tl i i s 1'0pi1880 «08

àovoir«.
(Mein großer Bruder repetiert

seine Aufgaben.)
31/32. laZsoinstris die Geometrie

la liKns die Linie
la sorts die Art
clroit gerade
oourbs krumm
plusisurs mehrere
briss gebrochen
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l'angle
se couper
un triangle
pouvoir* (61)
le carré
le carré long
le rectangle
l'équerre
triangulaire
le mouchoir
le tableau
le plafond
le plancher
la bille
la pelote
la roue
rond
le cerceau
le bouton
la largeur
la hauteur
large
haut
l'objet

ber IPinfel
fid? fd?neiben
ein Preiecf
tonnen
bas Dierecf

bas Hedjted?

bas iDinfelmaß
breiecfig
bas Œafdjentud?
bas (gernälbe

bie Pecfe

ber Bobeu
bie Kugel
ber (Sarnfnäuel
bas Hab
rnnb
ber Keif
ber Knopf
bie Breite
bie £?öt?e

breit
t)od?

ber (Segenftanb

Petit et grand.
33/34. cadet(te)

la ligne
le (la) môme
égal
tracer
la régie
appuyer
le bâton
se promener
la baguette
le pays
la carte murale

comparer
par rapport à

Amusette. *

la poule bas îfulpi
suivre* (61) folgen

junger
bie £inie
ber (bie) felbe

gleid?

3iet?ett

bas Sineal

ftiitjeu
ber Stab

fpasieren gel?en

bie Hute
bas £anb
bie ïDartbîarte
nergleidjen
inbesug auf

Grand-père raconte des

histoires. •

((Srojjpater ersälflt (5efd)icl]tcu.)

* La petite mouche.
(Pie flehte fliege.)

35.* la mouche bie fliege
la flamme
attirer
mort
pauvre
le papillon

bie flamme
anjiefyen
tot
arm
ber Sd?metterling

: La petite souris.
(Pie Heine Klaus.)

la souris bie Klaus

vouloir* (61) œollen

la cave ber Keller
obscur buttfel
la rue bie Straße
la lumière bas £id;t
crier rufen, fd?retetx

croquer fitad'en, gierig
sot bumrn [effett

Jeu de mots. (Anecdote.)

(ÎDortfpiel. [Hnefbote.])

>. l'empereur ber Katfer
la France ^ranfreid?
causer pktubern

l'impératrice bie Kaifertn
étourdi (ment) ^erftreut
la manière bie Hrt, bie Kleife
la plaisanterie ber Severs

le miroir ber Spiegel
réfléchir nad)benfen

poli (impoli) l?öftid? (unl?öflid?)

la monarchie bie Kloitardjie
la république bie Hepubltf
la solution bie Cofuttg

une énigme ein Hätfel
savoir tniffen, fonnen
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i'àNAls
ss eoupsr
un tàNA'Iô
pouvoir* (61)
Is sàrrs
Is sarrè lonA
Is rsotangls
l'sc^usrrs
trianAulairs
Is mouoboir
Is tableau
Is plakonà
Is plansksr
Is. kills
In pslots
là rous
ronà
ìs esrosau
Is bouton
là larZsur
là kautsur
làkAS
bàut
l'obsst

der Winkel
sich schneiden

ein Dreieck

können

das Viereck

das Rechteck

das Winkelmaß
dreieckig
das Taschentuch
das Gemälde
die Decke

der Boden
die Angel
der Garnknäuel
das Rad
rund
der Reis
der Knopf
die Breite
die Höhe
breit
hoch

der Gegenstand

1'«1i< et Ktiuill.
33/34, eackst(ts)

là liANE
Is (là) mémo
SZàl
tràesr
là rèZls
appuzsr
Is bâton
ss promsnsr
là bag-ustts
Is pàZ'S

là sarts murals

oomparsr
par rapport à

/^musette. *

là pouls das Huhn
suivrs* (61) folgen

junger
die Linie
der (die) selbe

gleich

ziehen
das Lineal
stutzen

der Stab

spazieren gehen
die Rute
das Land
die Wandkarte

vergleichen

inbezug auf

(H uixI-PSIS I'itlOIlls <I«5i

Iii«toir«8. -

(Großvater erzählt Geschichten.)

* 1.» potîts mvuctie.
(Die kleine Fliege.)

36* là inousbs die Fliege
là tlamms
àttirsr
inort
pauvrs
Is papillon

die Flamme
anziehen
tot
arm
der Schmetterling

Us petite souris.
(Die kleine Maus.)

la souris die Maus
vouloir* (61) wollen

là SàVS der Aeller
obscur dunkel

là rus die Straße
là lumière das Licht
erisr rufen, schreien

erocjusr knacken, gierig
sot dumm (essen

4eu tie mots. (àssclats.)
(Wortspiel. (Anekdote.))

>, l'smpsrsur der Kaiser
là Kranes Frankreich

oàussr plaudern

l'impsratrios die Kaiserin
ètourâi (msnt) zerstreut

là lnànièrs die Art, die Weise

là plàisântsris der Scherz

Is miroir der Spiegel
rstlèobir nachdenken

poli (impoli) höflich (unhöflich)
là monarobis die Monarchie
là république die Republik
là solution die Lösung
UNS SINAMS ein Rätsel
savoir wissen, können
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* La sourde.
(Die Sd;merhörige.)

vendre oerfaufen
comment se porte mie geht es?

pondre legen

fou, folle toll, närrifd;
tout autant ebeufo

la confussion Me Derroirrung
de travers uerfehrt
la marchande bie Krämerin

Portraits.
37/38. (Silber.)
a) propre (mal- reinlidj, unreinlich

[propre
coiffer fämmen, frifieren
raccommoder flicfen
brosser biirften
cirer midjfen
les cheveux bie bfaare
l'habit bas Kleib
le pantalon bie Iqofe
le soulier ber Sdpil)

b) emmêlé mirr
sale fd;mut;ig
déchirer jerreigert
boueux fdjmutjig

c) neuf neu

en chemin utiterroegs
bien élevé gut erjogen
gai (morose) frotjltdj (mürrifdj)
content (mécon3ufriebeu, uuju*

tent) friebett
querelleur ftreitfiid;tig
la commission ber Kuftrag.
tout de suite fogleid;, fofort
obéissant (désgehorfam, unge=

obéissant) horfant
attentif aufmerffam
appliqué (inapplifleißig, faul

qué)
paresseux faul
tranquille ruhig
bavard fdjmatjhaft

Le coi'ps humain.
(Der meitfd;lid)e Körper.)

31). le front bie Stirne
la bouche ber îïïunb
la langue bie §unge
la figure bas (Seftdjt
le menton bas Kinn
le cou ber bfals
l'oreille bas ©hr
le dos ber Kiicfen
la joue bie IDattge
l'épaule bte Sdjnlter
la jambe bas Seht
le genou bas Knie
en tout tut ganzen

A quoi servent les organes.
(ÏD03U bie ©rgatte bienen.)

le son ber Hon
toucher taften, berühren
debout aufrecht

garder behalten
les aliments bie Hahrung
tenir halten
la feuille bas Slatt
utile niitjlid;
le service ber Dienft

Les doigts.*
(Die finger.)

*avoir faim bjunger heben

ne guère faunt
"la chasse bie 3egb
tuer töten
le lièvre ber Iqafe
cuire fod;ett
était mar
le moulin bie mühte
j'en veux id; mill bauon

le pouce ber Daumen
l'index ber geigeftitger
le grand doigt ber lîïittelfinger
l'annulaire ber Hingftnger

— 107

^ i^a sourâe.
(Die Schwerhörige.)

vsnàrs verkaufen
commsntss ports wie geht es?

ponàrs legen

sou, kalis toll, närrisch
tout autant ebenso

la cvnkussion die Verwirrung
às travers verkehrt
lir marcbanàs die Krämerin

l'oàiìit«.
37/SK (Bilder.)
a) prc>prs (mal- reinlich, unreinlich

sproprs
coikksr kämmen, frisieren
raccommoàsr flicken
brosser bürsten

oirsr wichsen

Iss cbsvsux die Haare
Illiabit das Kleid
Is pantalon die Hose

Is soulier der Schuh
H) smmslè wirr

sals schmutzig

àsclursr zerreißen
bousux schmutzig

ch nsuk neu

sir clismin unterwegs
bisn slsvê gut erzogen
Kai (moross) fröhlich (mürrisch)
sontsnt (mscon- zufrieden, unzu¬

tsnt) frieden
qusrsllsur streitsüchtig
la commission der Auftrag.
tout às suits sogleich, sofort
obéissant (àôs- gehorsam, unge¬

obéissant) horsam
attsntik aufmerksam
applique (inappli- fleißig, faul

t<iu6)

parssssux faul
tranquille ruhig
bavarà schwatzhaft

Im evip« Iiuiniu».
(Der menschliche Körper.)

3l>. Is krönt die Stirne
la boucbs der Mund
In lanAus die Zunge
In llZurs das Gesicht
Is msnton das Kinn
Is cou der Hals
I'orsills das <Z)hr

Is àos der Rücken

la fous die lvange
l'spauls die Schulter
la sainbs das Bein
Is ASN0U das Knie
on tout im ganzen

quoi servent les orxanes.
(Wozu die Brgane dienen.)

Is son der Ton
toucbsr tasten, berühren
àsdout aufrecht

Zaràsr behalten
Iss aliments die Nahrung
tsnir halten
la ksuills das Blatt
utils nützlich
Is service der Dienst

(Die Finger.)

^avoir kaim Hunger haben

ne Zuèrs kaum
"la cbasss die Jagd
tusr töten
le lièvre der Hase

cuirs kochen

ètait war
Is moulin die Mühle
s'en veux ich will davon

Is poncs der Daumen
llinàsx der Zeigefinger
le Zranà àu ich der Mittelfinger
lsannulairs der Ringfinger
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le petit doigt ber fleirie Jitiger
le bout bas i£nbe

le sens ber Sinn
aveugle blinb
la vue ber ©efidjtsfinn
l'ouïe ber ©ehörsfiun
l'odorat ber (Serurfjsfinn
le goût ber <Sefd)macfs=

finit

VI.
Les divisions du temps.

(3>ie geitabfdinitte.)

* Ma montre.
(Zïïeine Cafd;enut;r.)

41.* l'argent bas Silber, (Selb

l'or bas (Solb

avancer oorgeheu
avertir benachrichtigen
charmant reigenb

vrai ed}t, wahr
avoir besoin de nötig Ijaben

remonter aufjietien
briser 3erbred;en
le mouvement bte Bewegung
la cuvette ber Decfel

le rouage bas Hciberwerf

avancer Dorgebert

retarder nadjgetjen
l'horloger ber Utjrmadjer
écouler Hergeben, uer=

fliegen
le ressort bte Sjh'ingfeber
le verre bas ©las
protéger fd?ütjen
le cadran bas Zifferblatt
le remontoir ber îtufjug, bas

Stellrab ber llhr
la boite bas ©ehciufe,

[Sd;ad;tel

L'horloge.
(Die Curmutir.)

l'aiguille ber getger
immobile unbeweglid;
le tour ber Umgang
pendant que währenb
le trait ber Strich

un quart d'heure eirte Diertelftuitbe
une demi-heure eine halbe Stunbe
la nuit bie Hadjt
le midi ber mittag
le milieu bte lîTitte
le minuit bie mitternadjt
marquer jeigen, angeben

déjeuner friitlftiicfen
diner 3u mittag effen

coucher 311 Bett gehen
de grâce bitte, gttäbtgft (aus

©nabel}

L'heure.
43. la seconde bie Sehtnbe

Les jours et la semaine.
(Die Cage uttb î>ie JDoclje.)

44. ce sera es wirb fein
lundi îïïontag
mardi Dienstag
mercredi mittiDod;
jeudi Donnerstag
vendredi Freitag
samedi Samstag
dimanche Sonntag
après-midi f nachmittags
ni-ni weber noch
courant laufenb
s'apprêter fid; riifien
l'église bie Mird;e

Les mois, l'année.
(Die ZÏÏonate, bas 3af;t\)

45. l'année bas 3at;r
janvier 3at'uar
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Is petit doigt der kleine Linger
le bout das Ende
Is sens der Sinn
aveugle blind
In vus der Gesichtssinn
louis der Gehörssinn
I'odorat der Geruchssinn
le goût der Geschmacks¬

sinn

VK.

I.L8 Avisions à 1KMP8.

(Die Zeitabschnitte.)

* à inoiiti s.

(Meine Taschenuhr.)

41^ I'argsnt das Silber, Geld
I'or das Gold

avancer vorgehen
avertir benachrichtigen
cbarmant reizend

vrai echt, wahr
avoir besoin de nötig haben

rsinontsr aufziehen
briser zerbrechen
Is mouvement die Bewegung
ta ouvstts der Deckel

Is rouage das Räderwerk

avanssr vorgehen
retarder nachgehen

l'borlogor der Uhrmacher
écouler vergehen, ver¬

fließen
le ressort die Springfeder
Is verre das Glas
protéger schützen

le cadran das Zifferblatt
Is remontoir der Aufzug, das

Stellrad der Uhr
la boite das Gehäuse,

(Schachtel

I/I>oi'IoKe.
(Die Turmuhr.)

l'aiguille der Zeiger
immobile unbeweglich
Is tour der Umgang
pondant quo während
Is trait der Strich

un quart d'bsurs eine Viertelstunde
uns demi-beuro eine halbe Stunde
la nuit die Nacht
Is midi der Ulittag
Is milieu die Mitte
Is minuit die Mitternacht
marquer zeigen, angeben

*dsssunsr frühstücken

dinsr zu Mittag essen

coucksr zu Bett gehen
ds grâce bitte, gnädigst (aus

Gnadel)

I/Ilkttt'S.
43. la seconde die Sekunde

I^V8 St, lit «Klttià«.
(Die Tage und die ZVoche.)

44. es ssra es wird sein
lundi Montag
mardi Dienstag
mercredi Mittwoch
seudi Donnerstag
vsndrsdi Freitag
samsdi Samstag
dimanclis Sonntag
après-midi t') nachmittags
ni-ni weder noch
courant laufend
s'approtsr sich rüsten

l'sglise die Kirche

in«!«, I'itniikv.
(Die Monate, das Jahr.)

43. I'annss das Jahr
sanvier Januar
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février
mars
avril
mai
juin
juillet
août
septembre
octobre
novembre
décembre
le trimestre
le semestre

ne que
ne.. jamais..

^ebruar
ITïiiig

Kpril
HT ai

3uni
3ult
Kuguft
September
©ftober
Hooember

Desember
bas Dterteljafyr
bas Ejalbjatjr
nur

que nie metjr als

Les saisons.

la saison bie 3a0l"es3eit
le printemps ber ^tiüjlhtg
l'été ber Sommer
l'automne ber Ejerbft
l'hiver ber Winter

froid fait
chaud marin
la neige ber Sdjnee
la glace bas (Eis

*entier (entière) 30113

lecteur ber £efer
si menu
ôter roegneljmen

VII.
La vie à la maison.
(Das Cohen 511 Tfaufe.)

Le lever et la toilette.
(Das 2lufftet)en unï> bas Hnfleiöen.)

46. la chaussette bieSocfe, ber£)alb=

peigner
le peigne
le gilet
la veste

fämtnen [ftrumpf
ber Kamm
bie Wefte
ber Kocf

garnir, orner fdjmiicfen
le ruban bas Sanb
lier ftedjten
la natte ber gopf
le buste ber ©berförper
vêtu gefletbet
la blouse bie Blufe
la ceinture ber (Siirtel
la taille bie îEailte
le tablier bie Sd;iit3e
la robe bas Wams, bie

la jupe ber Kocf ßaefe
la jaquette bie 3acfe

Le déjeuner.
(Das 5riiijftüdf.)

47. l'appétit ber Kppetit
heureusement gliicflidjermeife
s'asseoir fid; fegen
la nappe bas fEifcfj tndj
la cafetière bie Kaffeefattite
le lait bie ITiild?
la tasse bie Caffe
la soupe bie Suppe
la soucoupe bie Untertaffe
l'assiette ber (Teller
le couteau bas ÎÏÏeffer
la cuiller ber Söffet
le sucrier bie gueferbofe
le sucre ber guefer
le beurre bie Butter
la tranche bte Schnitte
recouvrir bebecfen

la confiture (Eingemachtes
mieux beffer
le meilleur, la bas befte, bie

meilleure
la boisson bas (Setränf
en revanche bagegen, 31101 <£r=

Le dîner et le souper.
48/40. la viande bas ^leifd;

les légumes bie (Semiife
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ksvrisr
rnàrs
avril
mài
AIM
juillst
août
ssptsinbrs
ostobrs
novsinbrs
àsesmbrs
Is triinsstrs
Is ssmsstrs
no à que
us jainais,,

Februar
März
April
IN ai

Zuni
Juli
August
September
Vktober
November

Dezember
das Vierteljahr
das Halbjahr
uur

qus nie mehr als

lies 8NÌ80N8.

là saison die Jahreszeit
Is printemps der Frühling
I'ste der Sommer
làutoruns der Herbst

I'lnvsr der Winter

kroià kalt
«Ilàuà warm
là NSÍAS der Schnee

là zlaes das Eis

*sntisr ssntièrs) ganz
Isetsur der Leser

si wenn
ütsr wegnehmen

I.A vie à Is maison.
(Das Leben zu Hause.)

lhe lever vt In toilette.
(Das Aufstehen uud das Ankleiden.)
4<>. là sbàussstts die Socke, der Halb-

psiZnsr
lö PSIANS
Is Allst
là vssts

kämmen sstrumpf
der Ramm
die Weste
der Rock

Zarnir, ornsr schmücken

Is rubàn das Band
lisr flechten

là uàtts der Zoxf
Is busts der Vberkörper
vstu gekleidet
là blouss die Bluse
là esinturs der Gürtel
là tàills die Taille
Is tàblisr die Schürze

là robs das Wams, die

là jups der Rock sZacke

la jàrpistts die Jacke

Ilk «lüjpnnpl'.
(Das Frühstück.)

47. l'àppstit der Appetit
Iisursussmsnt glücklicherweise
s'ssssoir sich setzen

là Nàpps das Tischtuch
là oàkstièrs die Kaffeekanne
Is làit die Milch
là tasss die Tasse

là soups die Suppe
là sousoups die Untertasse
l'àssistts der Teller
Is ouutsàu das Messer
là suillsr der Löffel
Is susrisr die Zuckerdose
Is suors der Zucker
Is ksurrs die Butter
là trànolls die Schnitte
rsoouvrir bedecken

là eonkturs Eingemachtes
inisux besser

Is msillsur, là das beste, die

msillsnrs
là boisson das Getränk
sn rsvànslis dagegen, zum Er¬

satz

I-e ltîuvr et le 8<iupen.

48/49. là viànàs das Fleisch
Iss ISAUMSS die Gemüse
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le bouillon
le potage au

vermicelle
le riz
les pommes de

terre
la farine
le bœuf bouilli

rôtir
le veau
le mouton
le porc
le(s) chou(x)
les I haricots
les pois
les épinards
boire * (67)
le vin
le dessert
la soupière
la fourchette,
le plat
peut-être
ajouter
les macaronis
le saucisson
Madame Sans

Souci
le pâté
saler
la salade
fade
tu seras
fouetter

Me Suppe
Me Zlubelfuppe

bas Sets
bie Kartoffeln

bas ÎTÏetjI
bas gefottene

[Kirtbfteifd;
braten
bas Kalb
bas Sdjaf
bas Scfjtnein
ber Kot]l
bie (Erbfett
bte Bolptett
ber Spinat
trinfen
ber ïlfeitt
ber ZTaditifd;
bte Suppenfdjüffel
bie (Sabel

bte platte
melleidjt
beifügen
bie îllafaront
bie TO utft
^rau ©Iptforg

bie paftete
fallen
ber Salat
uttgefaljen
bit wirft feitt
prügeln

Le pater.
(Pas Daterunfer.)

50/51. en arrière juriicf
le Pater bas ilnfercater
le pain quotidien bas täglidje Brot
la pause bie paufe
marmotter murmeln

Dieu (Sott

sec trocfen

Notre monnaie.
(Hnfer (Selb.)

52. en cuivre
vaut
le centime
le précédent
précieux
le métal (les

métaux)
*

payer
le billet de banque
le papier-mon¬

naie
commode

gros (grosse)
la Belgique
cependant
le sou
l'Allemagne

aus Kupfer
gilt
ber Kappen
ber Dorl;ergel;eitbe
foftbar
bas llîetall

begalpeit
bie Biittînote
bas papiergelb

bequem

grojge, btcf

Belgien
inbeffen, jebod;
ber ^iinfer
Deutfd;lanb

Les pronoms de la Dre, 2e el 3u personne.

Le boudeur.
53. le boudeur

bouder
aider
commander
l'absence
se fâcher
être malade
souffrir
soigner
le remède
bientôt
faire des vœux

ber Œroijfopf
fdjmollen, trogen
fyelfett

befehlen
bte Kbwefertljeit
ersürnen, fid;
franf fetn [ärgern
leiben

pftegen
bas peilmittel
balb

jemanbem alles
(Sute miinfdjett

* Kirikircan.
difficile
tromper
on aura

fdjtoer
täufdjen
man wirb l;aben
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Is bouillon
Is potaZs au

vsrmieslls
Is rix
Iss pommss às

tsrrs
la karins
Is bosuk bouilli

rb tir
Is vsau
Is mouton
Is pore
Is(s) sboujx)
Iss! barisots
Iss pois
Iss spinaràs
boirs * (67)
Is vin
Is àssssrt
la soupièrs
la tourekstts.
Is plat
psut-strs
ajoutsr
Iss maearonis
Is saucisson
iVlaàams Lans

Louei
Is pàts
salsr
la salaàs
kacks

tu ssras
kousttsr

die Snppe
die Nudelsuppe

das Reis
die Kartoffeln

das Mehl
das gesottene

(Rindfleisch
braten
das Kalb
das öchaf
das Schwein
der Kohl
die Lrbsen
die Bohnen
der Spinat
trinken
der Mein
der Nachtisch
die Suppenschüssel
die Gabel
die Platte
vielleicht
beifügen
die Makaroni
die Wurst
Frau Ghnsorg

die Pastete

salzen

der Salat
ungesalzen
du wirst sein

prügeln

Im pàr.
(Das Vaterunser.)

59/51, sn arrière zurück

Is Uatsr das Unservater
Is pain cpiotiàn das tägliche Brot
la pauss die Pause
inarmottsr murmeln

visu Gott
sse trocken

Nàs mmitià.
(Unser Geld,)

52, sn ouivrs
vaut
Is centime
Is prsesàsnt
prèeisux
Is mstal (Iss

métaux)
'

pavsr
Is billst âs bancprs
Is papisr-mon-

nais
eommoàs

Zros (Zrosss)
la LsIZiqus
espsnâant
Is sou
I'^IIsmasns

aus Kupfer
gilt
der Rappen
der vorhergehende
kostbar
das Metall

bezahlen
die Bänknote
das Papiergeld

bequem

große, dick

Belgien
indessen, jedoch

der Fünfer
Deutschland

les PMM5 lie Is I ère, Ze gt Ze pgfMNö,

Ke doutleur.
53, Is boucisur

bouàsr
aicksr

sommanâsr
l'abssnos
ss fftebsr
strs malaàs
souffrir
soiZnsr
Is rsrnèàs
bisntôt
t'airs cìss vosux

der Trotzkopf
schmollen, trotzen
helfen

befehlen
die Abwesenheit
erzürnen, sich

krank sein särgern
leiden

pflegen
das Heilmittel
bald

jemandem alles
Gute wünschen

5 Kirilcircan.
üiffieils
trompsr
on aura

schwer

täuschen

man wird haben
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aller à la ma- pliinbertt, maro=

raude bterett

le potager ber Baunigarten
le bout bas Ênbe

VIII.
En ville et à la campagne.

(3n öer Staöt unb auf öem £aitöe.)

En ville. Notre maison.

(3n ber Stabt. §u Xfaufe.)

54. paver pfïaftern
le trottoir ber Biirgcrfteig
le magasin bas ©efcfjäft
la boutique ber £aben

l'atelier bie ïDerfflatt
la boulangerie bie Bäcferei
la boucherie bie lïïe^gerei
l'auberge bie bferberge
l'hôtel bas ©aftljaus
plein (pleine) roll
la voiture ber IDageit
la pendule bie IDanbulp'
le bijou bas lüeinob
l'étoffe ber Stoff
le meuble bas XTiöbel

le jouet bas Spieljeug
l'attention bie 2Iufmerffam=

feit
le passant ber Doriibergefyen=

écraser 3erbriicfeu [be

le tram bie Straßenbahn
le rez de chaussée bas (£rbgefd;ofj

un étage ein Stocfœerf
le perron bie Freitreppe
le vestibule ber fjausflur
le logement bie UXolptung

se composer de beftel;en ans
le salon bas ©efellfdjafts»

jimmer
la salle à manger bas (Exhumer
le cabinet basllrbeitsjimmer

la chambre à bas Sdjlafjimmer
coucher

la cuisine bie Miidje

Notre maison (à la campagne).
(Unfer Ijiaus [auf beut Caube].)

55. entretenir unterhalten
la fabrique bie F<du'f
le jardin ber ©arten
traverser burdjgel|en
la pierre ber Stein

séjourner aufhalten
le grenier ber Spetdjer
la provision ber Dorrat
le verger ber (Dbftgarteu
la forêt ber IDalb
l'arbre fruitier ber ©bftbaum
le vignoble ber IDeiuberg
s'étendre fid; ausbeuten
le champ bas F^lb
les gens bie £eute

dur l;art
robuste fräftig

Ma chambre.
(lïïeitx ©immer).

56/57. le rideau ber Dorhaxtg
le lit bas Bett
serrer etufcfyltefjen
le linge bie ÏDafdfe
il plaît es gefällt
renverser umftii^en
le personnage bie grofje perfon

* L'oiselet a quitté sa branche.
(Das Dögeld;eu tjatbengœeig cerlaffett.)

l'oiselet
la branche
voltiger
le monde

regretter
le nid

bas Dögeldjeu
ber §œetg
flattern
bie rOett

bebauern, cer=

bas lieft [miffen
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allsr à la mà- plündern, maro-
rauàs dieren

Is potagsr der Bannigarten
Is bout das Ende

VIII
La villa et à Is campagne.

(In der Stadt und auf dem Lande,)

à ville. inui^on.

(In der Stadt. Zu Hause.)

54. pavsr pflastern
Is trottoir der Bürgersteig
Is magasin das Geschäft

la boutiqus der Laden

I'atslisr die Werkstatt
la boulangsris die Bäckerei

la bouebsris die Metzgerei

l'aubsrgs die Herberge
l'bâtsl das Gasthaus

plsin (plsins) voll
la voiturs der Wagen
la psncluls die Wanduhr
Is bisou das Kleinod
l'stokks der Stoff
Is msubls das Möbel
Is s oust das Spielzeug
l'attsntiou die Aufmerksam¬

keit

Is passant der vorübergehen-
sorassr zerdrücken (de

Is tram die Straßenbahn
Isrsxàsobaussss das Erdgeschoß

un stags ein Stockwerk

Is psrron die Freitreppe
Is vsstibuls der Hausflur
Is logsmsnt die Wohnung
ss eompossr às bestehen aus
Is salon das Gesellschafts¬

zimmer
la salis à manger das Eßzimmer
Is eabinst dasArbeitszimmer

In sbambrs à das Schlafzimmer
souelrsr

In suisins die Küche

tVàe mui^on <n In cumpugiie).
(Unser Haus sauf dem Landes.)

55 sntrstsnir unterhalten
la t'abrüjus die Fabrik
Iv sarclin der Garten
travsrssr durchgehen

la pisrrs der Stein

sssournsr aufhalten
Is grsnisr der Speicher
la provision der Vorrat
Is vsrgsr der Obstgarten
la korst der Wald
I'arbrs kruitisr der Vbstbaum
Is vignoble der Weinberg
s'stsnàrs sich ausdehnen
Is ebamp das Feld
Iss gsns die Leute

àur hart
robusts kräftig

Illit lliiinlirs.
(Mein Zimmer).

5<!/57. Is riàsau der Vorhang
Is lit das Bett
ssrrsr einschließen
Is lings die Wäsche

il plaît es gefällt
rsnvsrssr umstürzen
Is psrsonnàgs die große Person

*L'oiseIet a quitté sa branctie.
(Das vögelchen hat den Zweig verlassen.)

I'oisslst
In branebs
voltigsr
Is monlls
rsgrsttsr
Is nick

das Vögelchen
der Zweig
flattern
die Welt
bedauern, ver-
das Nest (missen
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désert
le sapin
la terre
entier (entière)

le seuil

caresser
le mouton
se dépécher
entr'ouvert
le(s) poussin(s)
la poule
picorer
l'hirondelle (t)
tailler
vaillant
bêcher
le valet
herser
la ronde

leer

ber Cannenbautn
bte <£rbe

gari3

japper
bondir
l'animal
le pont
superbe
la marguerite
la violette
le clochette
le facteur
le château
la ruine
semer
le grain
récolter

bellen, Höffen

auffprtngen
bas (Eier

bte Britcfe
prächtig
bas ©änfebliitm
basDetldjeit [d;ett
bte (Slocfettblume
ber Briefträger
bas Sdjlojj
bie Huitte
fäen
bas Korn
eintjeimfen

Les timbres-poste vivants.
(Die lebenbett Briefmarken.)

58. la poste
acheter
le timbre
coller
l'enveloppe (f)
le moment
incroyable
étonné
l'hésitation
il se trouvait,

avait
ri
cacher

bte poft
taufen
bie ÏÏÏarfe
tleben
ber Umfdjlag
ber ilugenbltcf
unglaubltd)
erftaunt
bie Dorficfyt
er befanb fid;,

Ijatte

geladft
cerbergett

IX.
* A travers les saisons.

(Durd) bte 3ailr®53eiten.)

Le printemps.
(Der 5rüljling.)

bie Sdjroelle

liebfofen
bas iîatnm
fid; beeilen

ba]b offen
bte Kiid)leiit
bas Ejuljn
picfett
bie Sdjœalbe

fd)netben
tnacfer

umftedjen
ber Knecfyt

eggen
ber Kunbtanj

L été.

(Der Sommer.)

pur
le nuage
la gerbe
l'ardeur
aiguisër
découvrir
la perdrix -

le sillon
le moissonneur
le char
atteler
vigoureux
tout à fait
charger
la ferme
transpirer
s'éponger
le filet
brouter
la vache

une jument
le poulin
s'abreuver
se déshabiller
le buisson
le chêne
la flûte

rein
bie ÏDolfe
bie (Sarbe
ber (Eifer

tnetjeit, fdjärfen
entbecf eit
bte IDad;tel
bie ^urd;e
ber Sd)ttitter
ber Wagen
anfpannen
fväftig
ganj unb gar
beloben

bie Scheune

fd)tr>it;en
abtrctfnen
bas ïïetj
treiben
bie Iful)
eine Stute
bas füllen
tränten
ftd; ausfleibett
bas (Sefträud;
bie (Eid;e
bie .flöte
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ckössrt

ìs Sàpiu
là tsrrs
sutisr ssutiörs)

Is ssuil
Càrssssr
Is mouton
ss àspsclisr
sutr'ouvsrt
Is(s) poussins)
là pouls
picorer
l'liiroiàlls (I)
tàillsr
vàillàut
bsclisr
Is vàlst
lisrssr
là roiuls

leer

der Tanneubaum
die Erde

ganz

zàppsr
bouàir
l'àniiuàl
Is pout
supsrbs
là marZusrits
là violsìts
Is clockstts
Is kàctsur
Is cbâtsàu
là ruins
ssmsr
Is Aràin
rscoltsr

bellen, kläffen

aufspringen
das Tier
die Brücke

prächtig
das Gäusebliim-
dasveilchen scheu

die Glockenblume
der Briefträger
das Schloß
die Ruine
säen

das Uorn
einheimsen

lâ timkrv8-i»0îà vivitiirs.
(Die lebenden Briefmarkein)

58, là posts
àobstsr
Is tilnbrs
collor
I'suvslopps sk)
Is moiusut
iusroz'àbls
stouus
l'iissitàtiou
II ss trouvàit,

àvàit
ri
oàcbsr

die Post

kaufen
die Marke
kleben

der Umschlag
der Augenblick
unglaublich
erstaunt
die Vorsicht
er befand sich,

hatte

gelacht

verbergen

IV
travée les ssisom.

(Durch die Jahreszeiten.)

I.«! printsinp«.
(Der Frühling.)

die Schwelle

liebkosen
das Lamm
sich beeilen

ha)b offen
die Uüchlein
das !)uhu
picken

die Schwalbe

schneiden
wacker

umstechen

der Unecht

eggen
der Rundtanz

I/à.
(Der chominer.)

pur
lg UUàAS

là Ksrbs
l'àrclsur
àiAUisôr
clscouvrir
là psrclrix
Is sillon
Is moissonusur
Is ckar
àttslsr
viZoursux
tout à k-ut

ckài'Asr
là ksrms

tràuspirsr
s'spouAsr
Is lilst
broutsr
là vàcbs
uns z uiusut
Is poulin
s'àbrsuvsr
ss ckssbàkillsr
Is buisson
Is cksus
là klûts

rein
die lvolke
die Garbe
der Lifer
wetzen, schärfen
entdeckeil

die Wachtel
die Furche
der Schnitter
der Wagen
anspannen

kräftig
ganz und gar
beladen

die Scheune

schwitzen
abtrocknen
das Netz
weiden

die Auh
eine Stute
das Füllen
tränken
sich auskleiden
das Gesträuch
die Eiche
die Flöte
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la colline ber îqiigel

l'orage (m) bas (Semitter

l'abri ber Sdjutj
se hâter fid; beeilen, haften

la grange bie Sdjeuue
la pluie ber Hegen

gronder grollen, jiirnen,
[rollen

le tonnerre ber Donner

l'éclair ber Slitj
liquide ftüffig
solide feft

L'automne.
(Délfjerbft.)

irais frifd?
l'oiseau passager ber ÎDanbernogel
la vendange bie IDetnlefe
le raisin bie (Traube

la corbeille ber Korb

grimper fletteru
le villageois ber Dörfler
le citadin ber Stäbter
la prairie bie lüiefe
faucher midjen
la colchique bie Efcrbft.^eitlofc
le chasseur ber 3äger
le chien ber hmiö
chasser jagen
pieds nus barfufj
élégant elegant
la grappe bie IDetnbeere

le cerf-volant ber papierbracfye
l'oie (f) bie (Sans

la chèvre bie Siege
le pieu ber pfafyl
la corde bie Sdjnur
la paille bas Stroh
l'échelle bie £eiter
le bateau à va- ber Dampfer

peur
s'assembler fid; oereinigen
sachant miffenb

* L'hiver.
(Der IDiiiter.)

manquer fehlen
la canne ber SpajievftocP

l'étang ber CTeid;

geler gefrieren

patiner fd;littfd;ul;Ianfeu
rouler roden

immense riefig
la glissade bas (Slitfdjen,

[Schlitten
le traîneau ber Sdjlitteu
le maréchal fer- ber huffd;micb

rant
la halte ber tqalt
le voyageur ber Heifenbe
le postillon ber poftillou
le siège ber Sit5

le fer bas (Eifert

balayer feljren, fegen
le corbeau ber Habe

affamé hungrig
la cheminée bas Kamin
la fumée ber Hand;
chauffer heidett
le poêle ber ®feu

le rêvé ber (Lraum
surtout befonbers
brillant gliinjeub
solenelle feierlich
chéri geliebt

La patrie."'
(Das Daterlanb.)

le roc ber Reifen
la cime ber (Sipfel
le glacier ber (Sletfdjer
l'abîme ber îlbgrunb

* L'arbre de Noël.
(Der (Thriftbaum.)

la verdure bas griine £aub
les guérets bie Fluren
dépouillé beraubt
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Is. Collins der Hügel

I'ornAS sin) das Gewitter
I'nkri der Schutz

ss Iintor sich beeilen, hasten

In Avnngo die Scheune

In pluis der Regen

Zronàor grollen, zürnen,

(rollen
Is tonnsrrs der Donner

llsclnir der Blitz
licsuillo flüssig

soliàs fest

I/U»tum»s.
(Der Herbst.)

I'rnis frisch

I'oissnu pnssnßsr der Wandervogel
In vsnllnngs die Weinlese
lo rnisin die Traube
In corbsills der Korb

Ariinpor klettern
Is villnAsois der Dörfler
Is citnclin der Städter
In prniris die Wiese
tnuclisr mähen
In colclnczus die Herbstzeitlose
Is cbnssour der Jäger
Is clnon der Hnnd
cbnssor jagen
pisàs nus barfuß
sIsZnnt elegant
In Krnppo die Weinbeere
lo csrt-volnnt der Papierdrache
I'ois (k) die Gans
In cliövrs die Ziege
Is pion der Pfahl
In coräs die Schnur
In pnills das Stroh
I'«Zct>oIIs die Leiter
Is bntonu n vn- der Dampfer

pour
s^nsssinblsr sich vereinigen
sncbnnt wissend

' I/w vvi-.

(Der Winter.)

innncjusr fehlen
In cnnns der Spazierstork

I'ötnNA der Teich

Aslsr gefrieren

pntinsr schlittschuhlaufen
roulor rollen
inunsnss riesig
In A'Iissnds das Glitschen,

(Schlittcri
ls trninsnu der Schlitten
Is innrscbnl tor- der Hufschmied

rnnt
In bnlto der Halt
Is vo)'NASur der Reisende
lo postillon der Postillon
lo SldKL der Sitz
Is tsr das Lisen
bnlnvsr kehren, fegen
Is corbsnu der Rabe

ntlnins hungrig
In clisminos das Kamin
In tumss der Rauch
cbnull'sr heizen
Is pools der Vfen

Is rovo der Traum
surtout besonders

brillnnt glänzend
solonsllo feierlich
cbôri geliebt

i.a patrie."
(Das Vaterland.)

Is roc der Felsen

In cimo der Gipfel
Is Alncior der Gletscher
I'nbimo der Abgrund

" làrbre cle I>iosl.

(Der Thristbanm.)

In vsrcturs das grüne Laub

Iss Auorots die Fluren
àspouillô beraubt
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l'attrait ber Beij clair flar
la parure bet Sdpnucf sécher (sec!) trocïcu

saint tjeilig battant fdflagenb

le sommet bet (Sipfel fixer rid; ten

fidèle treu jadis ehemals

l'ombrage (m) ber Sdjatten la liberté bie ^reifyeit

il ment et fiigt les aïeux bie îlfjneit
la constance Sef)arrlid)feit, lutter fämpfen

[Beftänbigfeit la force bie Kraft
la paix * bet Cetebe le courage ber lïïut
l'image bas Bilb le sol ber Bobeit

libre frei
* Souhait du Nouvel an. flotter flattent

(ZTeujalprsnmnfdj.) le drapeau bie ^aljne

l'allégresse ^röbtidjfeit vibrer gittertt

le baiser ber Ku§ le renouveau ber ^riitjting
la tendresse bie gärtlidjfeit
le prix ber preis * Excursion.

(Kusfïug.)

Chantons comme les oiseaux. entonner anftimmett

apaiser beruhigen le train ber §ug

rosé rofig abuser mißbrauchen
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Igttrgit der Reiz! elgir klar

lg, pgrurs der Schmuck sseüsr (sse!) trocken

suint heilig lmttgnt schlagend

Is sommet der Gipfel tixsr richten

tiàèls treu jgclis ehemals

l'omIu'gg'S (m) der Schatten lg libsrts die Freiheit
il msnt er lügt lss gisux die Ahnen

Ig consignes Beharrlichkeit, luttsr kämpfen

(Beständigkeit lg tores die Kraft
lg psix ^ der Friede Is oourgK'S der Akut

l'ÍMNAS das Bild Is sol der Boden

lilirs frei
* Soukiait tlu I^ouvel an. tlattsr flattern

(Neujahrswunsch.) Is clrgpsgu die Fahne

1'gIIsZrssss Fröhlichkeit vidrsr zittern

ls lzgissr der Kuß Is rsnonvsgu der Frühling
lg tsndrssss die Zärtlichkeit
Is prix der Preis * Excursion.

(Ausflug.)

Lkiantons comme les oisesux. sntonnsr anstimmen

gpgissr beruhigen Is trgin der Zug

ross rosig gkussr mißbrauchen



Stoffübersicht.
Nr. Titel Lautlehre Grammatik

Cours phonétique.
La salle de classe

A ma place.

Qui est-ce?

Qu'est-ce?

Lautzcièen Schriftoiolien

Vokale
â - a

• Ci - e

5 - e

Marthe (Marc) place la carte.

s'appelle

place
Befehle

Laut- u. Wortlehre
Exercices

Konsonanten
k-ca, cl, ..c, qu
s - s, c (e, i)
t - t stimmlos
d - d, stimmhaft

m. n. r.

André et sa balle.

Avant,la classe

Le méchant gamin
Befehle. Namen

Laut- u. Wortlehre
Exercices

a - a
à - an, en
è - è,é,ai,aî,er
g - in, ain
é - é, er, ez

k, p, t, f, g, b, d, v

Devant le pupitre.

Sur le banc et

sous le banc

Exercices

Laut- u. Wortlehre
Exercices

U - u

W - ui
u - ou
w - oui
§ - ch
z - j

s - s stimmlos
s - s stimmhaft

1. Her einjache Satz.
a) Satzgegenstand.
b) Aussage (Zeitwort).
c) Ergänzung.

2. Tätigkeitswort:
Gegenwart III. Pers. Einzahl
Befehlsform II. „ „

3. Hauptwort ": m.u.w., Einzahl
Geschlechtswort : „ „

4. Fürwort:
hinweisend: ce, cette

besitzanzeigend: ma, ta, sa

fragend: qui? que?

1. Verb:
Verneinung ne - pas in:
Gegenwart u. Befehl (s. oben)
Befehlsform: II. Pers. Mehrz.

2. Fürwort:
persönlich: il, elle

1. Verb: I. Person Einzahl.
II. Person Einzahl u. Mehrz.

(1. 2. 3. Person Einzahl und 2. Per-
son Mehrzahl)

2. Fürwort besitzanzeigend
Mehrzahl: mes, tes, ses

3. Mehrzahlbildung \onHaupt-
und Geschlechtswort

4. Vorwörter : sur, sous, devant,
derrière

»r. îitsl 4.autletirs cirammstik

Ooui-S plionstiqus.
I_3. Sâlle cls classe

Ina plass.

t^ui sst-ss?

tju'sst-ss?

t.intMielivn 8el>nkt«i«l>o>

Volcgls

á - a

6 - s

ö - s

Nartbs (Rare) xlaes la carts.

s'gppells...
plaos

IZslsIiIs

lbaut- u. VVortlsbrs

IHxsroisss

Konsonsntsn
lc-oa, ol, ..s, cju

s - s, o (s, i)
t - t stimmlos
cl - à, stiminkgkt

m. n. r.

àcìrs st sa balls.
^.Vànt Ig slgsss

bs mssbant Agmin
Lskslils. I^gmsn

t.gut- u. >VortIsbrs

Hlxsrsisss

a - a
à - an, sn
è - è,s,gi,ài,sr
S - in, ain

6-6, sr, s^

Ic,p,t,k,A, b,â,v

Osvant ls pupltrs.

8ur Is bans st

sous Is bans

Hlxsroiess

I^gut- u.'VVortlsbrs

Illxsroioss

U - u

vv - ui
u - ou

XV - oui
Z - ek
H -

s - s stimmlos
s - s stimmbalt

I. em/ac/is
a) 8g.kASASN8tg.nZ.

à) ^.ussgAS ^sitcvort).
e^) IZrAgnxunZ.

3. ?KiîlA^oàlvori!.'
OsAsnvvart III. psrs. IHin?gbl

IZsksblsform II. „ „

3. //cm/à'ori!.'' m. u.-tv., blinxgbl
Qese/î/oe/ìl!su?or^.- „ „

4.

bintvoisenä: es, ostte

bssikgn^siAenâ: ma, tâ, sg

trgAsnà: <^ui? c^us?

1. Verà.-

VsrnsinunA ns - pas in:
LlsAsnvvgrt u. IZstskI (s. obsn)
Lsl'sklst'orm: I I. ?srs. lVIsln'x.

2.

psrsönliob: il, slls

1. Vsrö/ I. psrson Hlin/.glil.
II. psrson Lin?.gkl u. i^lsbrx.

(1. s. s. I'si'50ll llnà 2. l'or-
son

2. ^êïrlvort I>ssikgn?siAsncI
IVlebi^àkI: mss, tss, sos

3. l^o/irsa/l/àî/ànA von lllgupt-
unà Llssoklsebtsvvort

4. : sur, sous, àsvgnt,
àsrrisrs
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Nr. Titel Lautlehre Grammatik

Hors de l'école; à la maison
Lautzeichen Schriftarten

11 Mon ami Paul
Ö

Ö

0 1. Verb-. 1) Gegenwart der VerLe

malheur au
on

ben auf er; bejahend -
verneinend

12 L'entrée om 2) Befehlsform

Exercices - oi

eu 2.
(bejahend - verneinend)

Fürwort:
Laut- u. Wortlehre

Ö
œu besitzanzeigend : Einzahl und

IB Exercices Ö

h -

un
um

muette

Mehrzahl
mon - ma; mes - notre
Ion - ta; tes - votre
son - sa; ses - leur.

Eugène et Claude se lavent les mains

14
15

16*

La préparation
On se lave
Laut- u. Wortlehre
"Conversation
Exercices

(5

ö

- o ô

au

eau

- eu

l. Verb :

1. das rückbezügliche Verb.
2. unregelmäßige Formen

(soulever, essuyer, etc.)

En vacances à la campagne.
Les vacances de Camille.

17 Les vacances der Jot-Laut Vorwort:
j ien de und à vor dem

Le réveil y
eil

Hauptwort (Genitiv und Dativ)

18 Exercices

fi

eille
ille
aille

- gn

Le réveil*.

lit* Questionnaire

Exercices

Zusammenfassende

Betrachtung

der Laute
im Gesang
(bekannt aus 6. Kl.)

"Appendice Das Fragefürwort
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lì 14tel Lsutleki'o Lrsmmstilc

Hc»rs cls l'scols; à la maison
ilniv-eiciie» iickriltîolcdni

11 iVlon nmi pg.ul
»

S

0 1. 1) OsZsn^-ai't äsr Vsi'-

Os mnlimui' au
on

bon nui sn; de^jàilsnâ - vsr-
nsinsncl

12 I.'snti'ês 0lN 2) ksksklstorm

Lxsroiegs - oi

SU 2.
sbsMksnà - vsrnsinsnä)

l.aut- u. Woi'ilslirs »
tt'U dssit^nnxsiKsnà l Liniiàkl unà

13 l'ixsi'cioss »

K -

UN

UNI

muette

IVlsimxnià

mon - mn; mss - noirs
ion - in. iss - votrs
son - ss: sss - Isur.

Lu^sns si OIg.uäs ss lavsnt Iss MANS

14
15

1«*

1,à prsp^râtion
On ss Invo
1-g.ui- u. Wontislirs
"Lonvsi'sàtion
Lxsi'siess

(Z

ö

- 0 0

au

eau

- eu

1. Vsrè
1. àâs imolibs^uKlioks Vsrb.
2, unrs^sImâiiiAs l?ormsn

ssouisvsr, sssu^sr, sis.)

Tn va.LS.ncss à la La.mpg.Kiis.
I.S8 vaeanees äs Og.miI1s.

17 1>es vg.cnness äsn ^ot-I^aut Vo/>ivo^:
ì ien às unc> à vor àsm

1,s r6vsil
eit

àu/iêroo^i! (Osniiiv unà Ontiv)

18 kxsroisss

N

eilte
Ltte

ailte
- AN

1.6 l'svsìl*.

1!>» Ouostionnairo

Hxeroiess

^usàmmsniàs-
ssnâs gsti'ask-
tllNK àsi' I.ÄUtS

im OssanZ (ks-
knontausk.K.I.)

^ppsnàies Das ^KAö/«^roc>?'^
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Titel Grammatik

Cours élémentaire.

La vie à l'école.
La classe et la récréation.

L'entrée
La leçon de français
La récréation
Une leçon de calcul
Paul va faire une addition

(d'après Carré)
11—30
Les dizaines jusqu'à cent
Les quatre opérations
Marthe met l'encre dans l'encrier

(d'après Carré)
Joyeux message
Mon „chez nous" (Jaques-Dalcroze)

Die Konjugation auf re
(III. Konjugation)

Zahlen von 1—10—30—100—
1000-1000000

Konjugation auf ir (II. Konj.)

Chez nous.
En famille (d'après Jeanneret)
A cheval
Ma famille

Mon grand frère repasse ces de¬

voirs (d'après Carré)
Exercices

Petit et grand (d'après Carré)

Exercices

Grand'père raconte des histoires
La petite mouche „r

1

• I KrauterLa petite souris J

Jeu de mots

Portraits :

Un élève propre (malpropre)
Un bon (mauvais) élève

Le corps humain
A quoi servent les organes
A quoi servent les mains
Les doigts* (d'après Carré)

Adjectif: sinnlich wahrnehmbare

Eigenschaften: Farben
Die Deklination
Adjektiv: sinnlich wahrnehmbare

Eigenschaften: Form
und Gestalt ; weibliche und
männliche Form. Plural.

Adjektiv: Comparaison -

Steigerung. Ordnungszahl.
Hinweisendes Fürwort : celui,

celle, etc.

Adverb. Bildung desselben.

Adjectiv: sinnlich nicht
wahrnehmbare Eigenschaften ;

unregelmäßige (weibl.) Form
desselben

Participe passé als Adjektiv
aufgefaßt

Unregelmäßige Bildung desP/a-
rals von Substantiven und
Adjektiven

Unregelmäßige Verben.
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îitsl tZrammslili

Oours slsmsnisik-s.

VIS à l'SSSlS.
1,a elA83S st la rseràtion.
O'snträs
Oa lsgon äs lransais
Oa rsorêation
11ns lsizon äs ealsul
Paul va kairs uns aääition

(â'après Oarrä)
11—30
Oss äiüäinss )uscju'a ssnt
Oss cjuatrs opérations
IVIartlis inst l'snsro äans l'snsrisr

(ä'apräs Laiu'ê)
lo^sux insssazs
àlvn „sbss nous" tlalzuss-Oaloroiis)

Ois lion)uZation auk re
(III. Xon)uZation)

^aklsn von 1—10— —100—
1000-1000000

/lan/ttAà'oa !> (II. Xonj.)

OliS? nc>us.
On kamills (â'aprôs Isannsrst)
à eksval
IVla lamills

IVlou Zranä frärs rspasss sss äs-
voirs (ä'apräs Oarrä)

Oxsreises

pstit st Zranä (ä'aprös Larrä)

Oxsreisss

Oranä'pörs rasonts äss Instoirss
Oa pstits mouebs > „r I KrautsrOa pstits souris

Isu äs mots

Portraits:
11n slsvs proprs (malproprs)
lin Kon (mauvais) älövs

Os sorps bumain
H. >^uoi ssrvsnt Iss orZanss
â. rjuoi ssrvsnt Iss mains
Oss äoiZts' (ä'apräs Larrä)

/1Hsci!k/: sinnlieb xvabrnslnn-
Kars OiZsnsokaktsn: parben

Ois Ds^àaà'o»
/Ici/âev: sinnlieb xvabrnsbm-

bars OiZsnsobal'tsn: Oorm
unä (Isstalt; wsibliobs unä
männliebs Harm, plural.

^tÄ/äi'cu Oomparaison - 8tsi-
gsrunK. Oränuns'SWiä,

TlknrvolssriÄrs eslui,
sells, vto.

/lÄvorÄ. OiläunA ässsslbsn.
Xc(/LÄ!vi sinnlieb niekt ^vabr-

nsbmbars OiAsnsebaktsn;
«nroAô/má'ZiAo (vvsibl.) lî'orm

ässsslbsn

parà'eips passä als v1c(/ö1ct!iv

ausZskaKt
l/a rey-s/m ck/StAS LiAttNA ässp/u-

ra/s vo?ì ^»àsàà'vsn unä

lInrsZslmääiKS Ver(ie».
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Nr. Titel Grammatik

Les divisions du temps.
41* Ma montre (d'après Graf)
42* L'horloge (d'après Carré)
43 L'heure
44 Les jours et la semaine (Carré)
45 Les mois; l'année

Les saisons (d'après Carré) ne que

La vie à la maison.
46* Le lever et la toilette (Carré) -

47 Le déjeuner (Carré et Eberhard) Adjektiv. 1 unreguläre
Adverb : | Steigerung

48 Le dîner et le souper (d'après Eberhard)

4!» A table Der Teilungsartikel als Nomi¬
nativ, Dativ und Akkusativ

50/51 Le pater (l'article partitif) Der Teilungsartikel als Genitiv
52* Notre monnaie (d'après Eberhard)

Persönliche Fürwörter für alle
53 Le boudeur (Brunot) | Personen

Das pers. Fürwort im Imperativ
* "Kiri-Kirican (Jaques-Dalcroze)

En ville et à la campagne.
54* En ville. Notre maison (Hatt)
55* Notre maison à la campagne (Hatt)

56/57 Ma chambre (d'après Carré) Der Nebensatz und das bezüg*

*(La ville de Paris renversée) liche Fürwort
* L'oiselet a quitté.. (Jaques-Dalcroze)

58 Les timbres-poste vivants (d'après Die Veränderlichkeit des Parti¬
Bétis) cipe passé, a) mit avoir, b)

mit être, c) reflexiv konjugiert.

A travers les saisons.
59* Le printemps (t. Gauthey dos Gouttes)

60* L été „
61* L'automne

'

„ „
62* L'hiver „ „

* Noël. L'arbre de Noël. Souhait
*Chantous comme les oiseaux

* (Jaques-Dalcroze)
*Excursion

Grammatische Zusammenstellung
* Phrases de tous les jours

Vocabulaire
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18 r. Hitel (irammatilc

I^ss clivlslens clu temps.
41* Na montro (à'aprûs llrak)
42* k.'korIoZs (à'après Larrs)
43 l^'ksurs
44 1.SS jours st là ssmains (Larrü)
45 1.SS mois; l'annüs

1.S8 saisons (à'aprôs Larrs) ne «>us

I^s. vie à maison.
43* 1.S Isvsr st là toilstts (Larrâl
47 1.s âsjsunsr (Larrê st Lbsrkarâ) l unrsgulârs

^ckverà: / StsiAsrunA
48 l.s äinsr st ls souper ft'ûprès lîlivrlnnl)

4î> ^ table Der ips//unAS«rtà/ aïs Homi-
nativ, Oativ unà ^dkusativ

53/51 1.s patsr (lartiols partitif) Der 7ôî/u»AS«rtà( aïs t?snà'v
52* Hotre monnaie (à^après tiberliarcl)

/ p'srsön/eo/ls ^ürwö/'fsr kür alls
53 1.s douleur (IZrunot) l Personen

^ Das pers, pürvvort im Imperativ
* "lîiri-Xiriean (lacjuss-Oaleroxe)

Ln ville st à le. e3.mp^Zin6.
54* Iln ville. 17otre maison (Hatt)
55* Hotre maison à la eampaKne (Hatt)

53/57 Na ebsinbrs (à'après Larrs) lier dilsbsnsà unl las öosÜA-
» *(1.a vills äs paris renverses) /io/îô 1<Äru?ort

» p'oisslet a izuittê (laciuss-Oaloroxs)
58 pss timlirss-posts vivants (à'après Ois Vorckacisr/lo/l/co-t c/ss parti-

lZütis) Lk/?o passü, a) mit avoir, à)
mit âtre, e) rsklsxiv donjuAisrt,

A travers les s^isens.
53* ps printemps (t. t!â»tl>e)' jez k«»ltsz)

33* 1, etü ^ „
31* p'automns „ ^

32* priver ^ „
» Host p'arbrs às I8oël. Soudait

*Lkantous eomms Iss oiseaux
l4î>ciuvs-l>.>ìloroiv)

Excursion

Lrammatisods ^usammenstellunA
» pdrases às tous Iss four's

Voeabulaire
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